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FACTVM. 

D E 

M E S S I R £ VINCENT RAGOT, 
Preftre Docteur en Droict Canonique , Promo- 
teur de 1'Eglife & Diocefe d'Alet , tant pour 
luy que pour le Syndic du Clerge dudit Diocefe, 
&: Me/fire Nicolas Pavillon Evefqued'Alet, 
entant qu'il ya, & peut avoir intereft. 

Contre le pretendu Syndic s de quelques Gentils- 
hommes, (5 ' quelques Eccleftafiiques & Reguliers 
de ce T>iocefe. 

Contenant une ample inftmflion du Proces pendant entre 
eux au ConfeiL duRoy , avec les raifbns (§?- autoritei^qui 
juflifient la conduite dudit Seigneur Evefque dAlet, & 
des Ecclefiaftiques defbn Dioceje. 

Presente' p a r ledit Promoteur 

vi Mejfeigneurs les Commijfaires nommez par fa Majefte 
pour le jugemcnt du Proces , pourtuy ferwir „__ 
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pactvm; 

DeMefTireVincentRagotPreftreDo&eurenDroit Ca- 
nonique,Promoteurde I'Eglife & Diocefe d'Alet, tanc 
pourluy que pourle SyndicduClerge' dudit Diocefe, 
& Meflire Nicolas Pavillon Evefque d'Alet , entant 
qu'il y a s & peut avoir interefr. 

C<flitrc lc pretendu Syndic t de quelques Gentils hommes , & 
quelqucs Ecclefaftiques ££ Keguliers de ce Dioce/e. 

€ONT E2T A 2?T une amplc inftrutlion du Proces pendant cntre 
eux au Confeil du Roy , aveclcsraifons & autoritez^qui jufiifient la 
conhite dudit Seigneur Evefque d^Alet^ & des Ecclefiaftiques de 
fon Biocefe. 

PRESENTE* PAR. LEDIT PROMOTEURj 

A Mejfeipieurs les Commijfaires nommcz^far fa Majefie 
four le jugement dn Proccs , pour luy fervir 

D'AVERTISSEMENT. 

||fj§f' L efr, difficile de s'imaginer une vexation plus injufte que 
J| K celle que la plufpart des Gentils-hommes du Diocefe d'A- 
MJm let font a leurs Pafteurs & a leur Evefque., mais il n'y a 
point auffi de perfecution plus glorieufe devant Dieu , que celle que 
iouffrent ces Preftres de Iesus-Christ ; puisquec'eftfeulement 
pour avoir tache defatisfaire a leur devoir , &; d'accomplir , autant 
<^ue Dieu leur en a donne de lumiere Bc deforce,Iesobligations 
lespkisefTentiellesdeleur Miniftere. 

Si M. 1'Evefque d'AIet s'eftoit contente de joindre a une vie 
exemplaire , un foin fuperficieldesames queDieuluy acommifes, 
il n'auroit receuque des applaudifTemens de toute laNobleflfede 
fon Diocefei & ceux quile decrient aujourd'huy , auroient tenua 
gloire d'avoir un Evefque fi pieux , parceque fa piete eftantde- 
meuree en luy mefme ; nelesauroit point troublezdansleursin- 
jufHces Sc dans leurs paflions criminellcs. Et quand mefme ce 
Prelat auroit fait les plus bcaux regiemens dumonde pourrefor- 
mer les abus 8t arrefter le dcbordementdesvices,s'il n'avoitpoint 
trouvedeCooperateurs fidellespour executer fes ordres , perfon- 
ne ne fe feroit plaint de ces Loix infrudtueufes , qui auroient 
laifleles plus dcreglez dans la malheureufe impunite qu ils fou- 
Iiaictent. 
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Mais parce queM. d'Alet s'eft appliqueferieuferoentaprocurer 

Ie falut de ceux dont il doit repondre a I.C. en tra vaillant i em, 
pcfcher autant qu'il fepourroitla profanation des Sacremens , qm 
fait trouver Jepoifon ouondoit trouver le remcde, &que Dieu 
bemfTant les foins qu'il aprisdeformer des bons Ecclefiaftiques,a 
donnc afTez de zel'e& de fcrce a plufieursde fes Curez pour merrre 
en pratique , autant que Dieu Jeur en donnoit d'ouverture , fe 
fainr.esinftruct.ions. Comme d'uncofte ils ontrendu detres-grands 
fervices a plufieurs bonnes ames qu'ils ont mifes dans le chemin 
d'une vie vrayement chreftienne, ils fe font attirez de l'autreuce 
cruelle guerre , de la part de ceux qui haijjoicnt la lumierepam^i 
leurs ceuvres eftoient mauvaifes , felon Japarole der£vangile,&(]ui 
ont regarde comme une chofe infupportable, qu'onlesvou!uftaf. 
fujettir aux loix de Dieu 8c de 1'Eglife. 

Voila le veritable fujet du Proces que les Gentils-hommesdu 
Diocefe d'Alet ont faitaleurs Curez. Car ce Prelat ayant ven 
qu'une patience de to. anneesnepouvoitriengagner furcesames 
endurcies, fe crut oblige pour delivrer Iuy mefme fon ame, & n'eJlre 
pas charge de Jeurfang quand ilcomparoiftradevantleSouverain 
Iuge , d^inftruire dans fes conferences les Curez 8t lesConMeurs 
defon Diocefedel'obligationqu'iIs avoientdeporterefficacement 
ceux ? d'enrre ces Gentils-hommes qui eftoient leurs paroiffiens,a 
changer devie, & a reparer le tortqu'ilsavoientfait auprochain, 
ou le fcandale qu'ils avoient caufe. 

Quelques uns des Curez voulant obeir a Dieuqui ieurparloit 
par la bouche de Jeur Prelat , fe mirent en devoirdefairecon. 
noiftre a cette NoblefTe fes obligations $ mais ils n*en receurent 
que des mepris & des rebus. Deforre que ne pouvantfanstrahir 
leur miniftere 6c violer hs plus faintes regles de 1'Eglife , les 
admettre aux Sacremcns , qu'ils ne pouvoient , en 1'eftat ou i!s 
eftoient, recevoir fans facrilege,ils furen t obligez de les leur refufer. 
Et M. d'Alet Jes ayant trouvez dans le cours de fes vifites dans 
cette difpofuion dimpenitence ; & voyantquequelqucs unscTen- 
tre eux avoient paffe jufqu'a trois , quatre , fix & huid ansfans 
fe mettre en eftat de participer aux Sacremens , & que tous (es 
avertifTemens & Ces remontrances rei'terees avoient efte inutiles 
a leur egard , il fut contraint d'interdire 1'entree de l'Eglife 
a quelque uns d'eux, 6c il en excommunia feulement un , dontla 
vie eftoithoriblementfcandaleufe. 

Ce procede Ci canonique , qui n'avoit point d'autrefourceque 
lacharitedunvray Pafteur,& point d'autre fin quele falut de ces 
ames egarees , les irrira auljeu deles ramener. Ilsapprehenderent 
qu'on ne diminuaft ce pouvoir tyranique qu'ils avoient exerce 
jufqu'alors fur leurs valTaux. Ils craignirent comme ils ledifoient 
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cux mefmes de n'eftre plus roysdansleurpais, & queM.d'AIet 

&les Curez ne les troublafTent dans cette liccnce a laquelleils 
eftoient accoutumez. 

Ceftpourquoy , commes'ileuftefte queftionderemediera un 
mal trespreflant , ils firent divcrfesaffembleesen diverslieuxdu 
Diocefe avec grand eclat fans permiffion du Roy , ny du Gouver- 
neur,nyduLieiuenantdeRoy deiaProvince,nyd'aucunMagiftrar, 
&coururentde village en village pourfolliciterleshabitans de fe 
plaindrc de leurs Curcz, aquipar cemoyen, ilsfufcicerent plu- 
iicurs procez . 

Ceprocede fi violent , &fiinjuftcporta!esdeux Archipreftres 
du Diocefe d'aller eux mefmes a Toulouze pour feplaindreau 
Parlement de ces entreprifes & des vexations etrangcs que l'on 
faifoit aux Curez , & ilsy prefenterentRequefte pourcn obtenir 
des deffenfes. Ceft a quoy ils fe reduifoient & non pasa porter 
cette caufe dans ce Parlement , puifqu'apres avoir montre que les 
Curez dont on fe plaignoir& qu'on accufoit d'une infupportable fc- 
verice dans 1'adminiftrariou du Sacrement de Penitence, nefui- 
voientquedesreglesconftantes&autorifces,parle fentiment de 
toutefEglife & particulierementderEglifeGallicane, on ajoute 
enfuitte : Qite s'ily a des penitens qui croyent que les Qonfeffeurs pour s'y 
attacber , meritent punition , ils devroient au moins reconnoiftre que ce ricfi 
fas un crime privilegie, pour lequelilspuiffent les traduire au Tribunalfe* 
culier: m.iis en tout cas sils abufentde la faintete de cesregles ,ou fe fer- 
ventmaldes Ordonnances de leur Evefque , leur donnant unfens Contraire k 
fon intention, ils doiventlesappeller devant leur Superieur Ecclefafliques: 
ce quils tvitent pourtant malicieufement > parce que fcachant , que les Ec- 
clefiaftiques nepeuvent repondre de ces matieres devant le tribunalSeculier 
fans encourir les Anatbemes & Cenfures qui font portees contrcccuxquifou- 
mettentles Sacremens afon autorite 3 ilspenfent quepar ce moyen ilspourront 
facilement faire condamncr par defaut & fous dcspretextes controuvc^, 
ceux qu ils fcuvent n-avoir pas la libertede s'y venir dejfmdrc. 

Mais quoy que cette requefte qui futimprimcedes Iors,cuft 
efte donnee a tous les Confeillers dela grand'Chambre& aplu- 
ileurs desautres, onneput jamais obliger ce Parlemcntdy rien 
repondre ,parceque d'une part elle eftoitfi juftequ'onnela pou- 
voitrejetter, nes'agiffanc que d'en obtenir des deffenfes, &non 
pointdelerendrejugedecetteaffairepuisqu'ily eftoit au contrai- 
redeclarecxpreffement, queles Curezne s'ypouvoientdeffendrc 
fansencourirlesCenfures deTEglife, &que de 1'autre il y avoit 
unefa&ion trop forte contre M. d'Aletpourenpouvoirrientirer 
de pofitif pour reprimer ccux qui combattoient fa conduitte. 

Ce fut fans doute ce qui donna encore plus de hardieflea ccs 
Gemil-hommes , & qui les porta a fe lier p!us etroittemcnt cn 
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creantdesSyndicsparun attentat manifefte contfe 1'autorite d« 
Roy } pour s'cmp!oyer avec plus dardeur & plus de perfeverancc 
atourmcnterlcs Curez. 

Quclques Regulicrs a qui M.TEvefque d'Alet n'avoitpa$}uj>e 
a propos pour des rnifons imporrantes , de donner la permiffion de 
prefcher & de confeffer , fe joignirent a cette cabale , &ellefe 
groffic encore de quelques Ecclefiaftiques dereglez qui ne poa. 
voicnc fouffrir qu'onlesvoulutobligerde vivre clericalementj& 
de n'cntrer dans les benefices quc par des voyes legicimes. 

Le principal moyen que ccs Gentils-hommes crurcnt devoir 
employer pour ruiner la difciplineque M. d' Aletavoic etabliedatis 
fon Diocefe,paruntravailde 2j.annees,futdela rendre odieufe 
par une infinite de calomnies. Ec afin qu'elles portaffentunplus 
gr2nd coup , ils eurenc la temerite de les adreffer au Roy , s'itnagi. 
nanc que fa Majefte en eftanc prcvenue , il feroic plus difficiled'ef. 
faccr les imprcffions defavanrageufes qu'elles auroic prife dela 
conduitte de ce Prelac. 

Ils dreiTerenc dans ce deflein un cahier de plaintes qu*ils en- 
voycrent au R. P. Annat , avecuneletrrefigneedei6.oui8.de 
ces Gentils-hommes. Ce Pere prefenta cette piece au Roy. Mais 
quoy que fa Majefte pufteftrefurprife parle recitdetantdefaits 
qui cftoienc raportez a vec une fi etrange hardieffe, qu'une perfonne 
moins judicieufc & moins equitable, y euftpucTabordajouter 
foy; elleentrevirparla lumierefipenetrantedefon efprit 5 autra« 
vers de ces impoftures j qu'il n'y avoic pas d'apparence que la con- 
duitte d'un Prelarfuft relle,qu'elle eftoic reprefentee dansceteciit 
calomnieux. Et pours'en affeurerdavantage elle mift cesplaintes 
entreles mainsde M. 1'Archevefquede Paris, enluy ordonnant 
d'en ecrire a M. d'Alet & de luy en envoyer copie. M.deParis 
s'acquitca de cette commiffion d'une maniere tres obligeante,& 
M. d'Alet luy envoya aveclalettrequiaefteimprimee lesrepon- 
fcs au cahier des Gentils-hommes, qui ayant efte prefenteeau Roy 
par M.rArchevefquedeParis, fa Majefteapres les avoir exami- 
nees dans fon Confeil le chargea d'ecrire defaparta M.d'Akt 
qu'elle eftoit pleinement fatisfaite de ces reponfcs & defa conduit- 
te , &qu'elleferecommandoita fes prieres, aufquclleselleavoit 
biendelaconfiance. 

PendancquecesGentils-hommesfaifoient joiiercettemachine 
alaCourpourpcrdreleur Evefqued;insl'efpric de fa Majefte,fila 
fimple expofition de laverite neuft diffipe leurs calomnies ; ilarri- 
va aumefme temps unerenconcrejparriculiercqui ficeclaterleurs 
mauvaisdefTeins. 

Quclques Curcz qui n'avoient pas eftedeceschiensmuersqui 
fonc mauditsparl'Ecriture , ayant publie un monitoire & receu 
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cnfuittedes depofitions eontre un de ces Gentils-hommesSyn- 

diquez dont Ia vie eft fi debordee ,queM. d'AletaefteobIigede 

l'excommunier pour fes defordres toutafait horibIes& fcandal- 

leux 3 ce GentiUhomme obligea par contrainte & par menaccs 

quelques particuliers fcs valTaux dedefavouerleurs depofitions, 

&dechanger mefmela marquequ'ils avoientpris pour feing , afin 

dcpouvoir par la convincre ccs Curcz de fauffetc. 

Ce procede fi 6trangeportaceluy des Syndics duCIerge, qui 

cftoit charge de pourvoir auxaffairesquipouroientarrivcr, a prc- 

fenter fans lefc_eu de M. d'Alet,une Requefteau Parlement de 

Toulouzecontre la Noblefle liguee,fur ( laquelleRequeftcinrer- 

vint Arreft du 5. O&obre 1563. par lcquel lesparties furent ren- 

voyees en jugement huicaine apres la faint Martin, pour apres avoir 

efte ouies,enfemble le Procureur Generaldefa Majefte,leur eftre 

faitdroit ainfi qu'il apparciendroic ; &fucordonne que cepen- 

dancl'Acl:eda precendu Syndicac desGentils-hommesferoitre- 

misau GrefreduParIemenc,avec dcrfenfe;s e atoutespcrfonnesde 

troubler les Curez, Vicaires & autres Ecclefiaftiques dudic Dioce- 

fe,'dans les fon&ionsdeleurcharges,apeinedequarremillivres 

d'amande j & a tous Notaires de recevoir aucunes plaintcs , ny in- 

formerconrre lefdits Ecclefiaftiques, a peine de nullite& furles 

pcines portees par les Ordonnances : ce qui auroit efte aufli ordon- 

ne par Arreft du Confeil d'Eftat du 5. Novembre de la mefmc 

annec, rendu fur les plaintes faites afaMajefte parM.lePrince 

de Conty , des entreprifes defdits Gentils-hommes. Cet Arreft du 

Parlemcnt deToulouze fut fignifie au Sieur de Rennes l'un defdits 

Syndics, aufli a 1'infceu de M. d'Alet. Maisilarrivapnunefur- 

prifc que 1'Huifficr qui eftoit charge de fairecette fignificationa. 

ce Syndic pretendu de la NoblefTc, n'ayant ordre que de notifier 

les inhibitions portees par lcdit Arreft, excedafacommiflion, & 

iuydonnaaflignationauParlcmentde Toulouze. La furprife fun 

reconnue & defavoiiec expreffement par 1'Huiflicr mefmedeslc 

lendemain ,commeilparoift parlcs pieccs que ce Genril-homme 

aproduitesauprocez, defortequ'il n'avoiceuaucunIieu de s'cn 

fervir. 

Mais nonobftant celales Gentils-hommesliguczcrurentqu'iIs 

devoicnt prendre ce mauvais pretexte pour fe fcrvit contre M ,d'A- 

let, delautorite d'une brigue puiffante qu'ilsont au Parlemcnt de 

Toulouze , ouilsavoient plus de trente des principaux Officiers 

qui eftoient ou Ieurs parens ; ou ennemis declarez dc M. 1'Evcfquc 

d'Alct , a caufe de 1'affairede Pierre Aoftcnc ReceveurdesTail- 

les du Diocefe d' Alet , condamne a mort ,a la Requefte du Syndic 

de la Provincc de Languedoc , enfuitce de la plainte que ledit Sieur 

Evcfque avoit faite aux Eftats, dcs concufiions,puleries&mal- 
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verfationscommifes parledit Aoftenc en rexercice de fa chargj 
dans leditDiocefe: cequiafaitdepuiu^ansennemisaM.i'Evefquc 
d'Alet dans le Parlement deToulouze, parce que ce Receveur 
eft appuie d'une puiflante brigue auditParlemenr, ayantepoufe 
la fille du Prefidcnt Cironis. Ces Gentils-hommes voulantdonc 
fe fervir deces avantages , prefcnterent une Requefte auPark. 
mentpleined'uneinfinitedefauxfaits , & quicontenoitunepar. 
tie des mefmes impoftures dont ils evoientremplyle memoirc 
cnvoye au Roy, &quclques-unes denouvelles. 

M. 1'Evefque d' Alet ayant efte averty de ces procedures, &ne 
pouvant efperer aucune juftice au Parlement de Toulouze , tanta 
caufedu grand nombre de parens,quc cesGenrilshomes y avoicnt, 
quiexcedeccluy de vingt, fans comprendre la brigue du S. de 
Frefalsquieft toutafaitoppofeeaM. d'Alet pour les caufes qui 
ont efte marqueesj & de plus s'agifranc de matieres purement 
fpirituelles, & qui regardoient la confcience pour lefquelles le 
Parlement de Toulouze eft entierement incompetent , il crut que 
pour faire cefler tous ces uoubles& la perfecution qui luyeftoitfu- 
fcitee , & a fes Ecclefiaftiques , il fe devoit mcttre fur la protcdion 
du Roy & de fon Confeil. 

II ne s'agk pas de punir ccs Gentils-hommes de leursexcez. Car 
quoy qu'ils foient notoires & publics , & qu'il y en ait peu quine fe 
puiffent prouverpardesaclesautentiquesjce.^a jamais eftelm- 
tention de M. 1'Evefque d'Alet d'entreprendre cette poutfee 
criminelle. Illesconfideretoujourscommefcsenfaus. Hn'a ir 
euxquedesentraillesdePere. Plusleureftateftaiiferabie 8 s 
ilfecroitobligedetravailleralesen tirer : & ilefpere qu'm I mf- 
frant enefpritd'humilite & de penitence les ouciages quMsluy 
font ,ilpourrapeuteftreattirer enfin la mifericorde de Dicufur 
eux. Ques'il decouvreleursexcez ce n'cft pas pourleurinfuher, 
ny pour aigrir contre eux , ceux qui ont le pou voir dc les en punir; 
maisc'eftfeulementpourempef.her quela conjuration qu'ilsont 
faitecntreeux,nemetteunobftacle au foin qu'il defire prendre 
pour leur confervation & pour leur falut. 

II ne s'agift pas non plus d'examiner fi la conduire quc M. cf'Aiec 
garde dans fon Diocefe^ cft canonique & conforme a. 1'Efpnt de 
1'Eglife. Ilenarendu compteafaMajefteenrepondanr, comme 
ellcavoitdefire, aux*plaintcs calomnieufes dc ces Gentilshom- 
mes^ & elle luy a rendu temoignage, luy faifant ecrire parM. 
lArchevefque de Paris , qu'clle en cftoit pleinement fatisftite. 

Ils'agitfeulement defcavoir, s'il eftpermisadcs Gentilshom- 
mesdefairedesaffemblees&decreerdes S\ndics,fans permif- 
fion de SaMajcfte ou de ccux qui ont fon autorite dans IaProvince; 
S'il leur eft per mis fous un pretexte qui ne manquc jamais, de s'af- 

femblcr, 
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fembler,deperfecutevparune linfinite de voyes les Curez & les 
VicairespouiTeurfairetrahirleurminiftere, & de faire leurs cf- 
forts pour troubler tout un Diocefe, & y detruirc le travail & Tap- 
plicacion de 25.ans,afin d'obliger un Evefque a relafcher des regles 
faintcs & facrecs de 1'Evangile, contre fon devoir & fa confcience. 

ECLAIRCISSEMENS PARTICVLIERS. 

APres avoir donne cettc id ee gcnerale de 1'afFaire desGentils- 
hommes,il eft neceflaire d'en expliquertous lespoints en 
particulier , afindene laifTeraucune couleur a la calomnie de fe 
cacher fous dcsacculationsvagues , ou defe prevaloir de certains 
faits fi malicieufement propofez , que cc qui ftmble en apparence 
devoir faircblafmerlaconduited'un grand Evefque, eft au con- 
traire ce qui en doit donner une figuliere veneration. 

Maisafinqiul y ait moins de confufion dans ces EclairciiTe- 
men j , on les divifera en fix parties. 

Lapremierefcradesplaintesque ces Gentilshommes ont ofe 
propofer a fa Majefte. 

Lafccondedecellesqu'ilsont inferees dans leur requefte au 
Parlemenc de Toulouze. 

Latroifiemedes cas particuliers , publics & notoires qui onc 
cmpefche que les Gentilshommes nommez dans le Syndicar, 
n'ayentefteieceus auxSacremens^ ce qui lesa porcez a cxciter 
tout ce trouble. 

La quatrieme de I'etrange perfecution qu'ils ont faite a l'un des 
meilleurs Preftres du Diocefe d'Alet,pour donner quelque cou- 
leura leurs calomnies. 

La cinquieme dcs defordresqu'ils onc voulu autorifer pour faire 
de la peineaM. d'AIct, en ruinant la difcipline qu'il a tafche 
d'etablir. 

La fixieme des pretentions fchifmatiques de quelqucs reguliers, 
que ces Gentilshommesont compris dans leur Syndicat , de pref- 
cher & de confefTer dans le Diocefe d' Alet contre le gre de TEvef- 
que, ou de quefter n'en eftanc pas. 

Premier Eclaircijsement. 

Bes Plaintes prefentees au Roy , & refutees par M. d'Alet. 

Ce n'eft quc pour renuoyer aux Reponfcs dc M d' Alet quc l'on 
parle icy de ces plainces. Cariln'y a ricn a ajoilter aux juftifica- 
tions finettes, fifincercs &fi moderees de ce charitable Pafteur 
quinerefpirequelefalutde ceux qui le perfecutfnt lors mefme 
qu'il eft oblige dc fe defcndre de leurs oucrages. 

Comme ces Reponfesont deja ete impriniees par deux fois , it 
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feroitinutilcdelesrepetericy. Mais il eft abfolument necetfairc 
de lcs lire, comme la plus importante piece de cette afTaire , parcc 
qu'elle comprend tout ce que ces Gentilshommes ont pu trouver 
de plus fpecieux pour decrier Ia conduite de ce Prelat,de forteque 
ccs calomnieseftant ruinees, commefa Majeftea dejnju^ dans 
fon Confeil qu'elles 1'eftoient enticrementpar cette Reponfe, il 
n'y a pas lieu de douter que toute ccttc tcmpcfte ne foir un ouvra- 
ge de tenebres& decabale, quin'a pour fondement que le men- 
fonge & l'impofture,&pour buc que de fe procurer une licence 
effrenee dans les injuftices & dans les defordres. 

Mais ce qui eft plus conilderablc,eft que felon toutes les loix&c/. 
viles& canoniques ,des perfonnesquiont eftcconvaincuesdeca. 
lomniesfimanifeftescontreleurPrelat en des matiercs fiimportan. 
tes, non feulcment nedoiventpluscftreouis, maisoncftobligede 
lcs condamnera reparer de tels cxces par unefhtisfaclionpublique. 
Et c'eft cequifaitvoir 1'aveuglcment horrible de ces perfonnes. 
Usfe pIaignentqu'on neles recoir pasaux Sacremens : Et ilsyap« 
portentunnouvel obftacle qui les metencore plushors d'eftatc!e 
les recevoir qu'ils n'eftoient auparavant. Car s'il eftdic d'Hero- 
des, qu'eftant repris par faint Iean de tous les maux qu'il avoit 
faits, il ajouta a fes autres crimes celuyde mertrece Saint enpri- 
fon : Adjecit & hoc fuper omnia , & inclufit loanncm in carctit; 
On peuc dire aufli de ccs Gentils-hommes, qifcftantrepris par 
leurEvefquedeleurscrimes&deleurs defordrcs , ils ont ajoute 
pour furcroift atous leurs autrespechez, de s'emporter comme 
des phrenetiques contre le medccin qui les vcut guerir , & de noir- 
cir pardesimpoftures artroceslafaintetedefaconduice. Or cora- 
ment veulent-ils apres cela qu'on lcs admette a la participation des 
faintsmyfteresqui nepourroientqueleur donner la mortdansun 
fi mauvais eftat ? II eft ordonnepar undesplusanciens Conciles 
Conc EUbc- delEglife: Que fiquelquunne peut prouverlescrimesquilauroitimp* 
fezjaufjemtnt k un Evefqne, ou a un Preftre , oua un Diacre i on nekj 
doitpas donner la communion mefme a la mort. Voila ce que mcrice cet- 
te criminelleteinerite, felonceCanonquiaefterenouvelleparle 
Pape Adrien I. dans Ces capitulaircs c. 61. Ilfuffic pour romber 
danslapeinede ce Canon d'avoir impofeun crimeaunMiniftre 
del. C. & denelcpouvoirprouver. On nedemandepointd'autre 
marquedelafauiTetederaccufation,parcequetoutaccufatcureft 
cenfe caloniateur s'il ne prouve cc qu'il avance. Or comment pour- 
roientils, parcxem( le prouverleserreursgroffiercs&deteftablcs 
qu'iIsatcribucntaM d'Alet contrelefceau deIaconfeflion.M.d'A- 
lctlcura repondu : Quonne peut afjezjeftonner de la hardieffe qudt 
avoient pnfe aimpojer a un Evefque une erreur figroj/iere , & uneimpiete 
(iexecrable qui rendoit tout dfait odieux, l'ufage d'un Sacrement fi necef- 



II 

fuire a totts lcsfidclles, comme eft ccluy de lapcnitencc ; cCautatit plus qu'd 
apw un foinparticulier depuis le commcncement defon adminifiration juf- 
qua prefent, d'enfeigner & d'inculquer en toutesfortes d'occaftons 3 tant aux 
Ecdefiafiiques qu'aux Laiques , l'obligation tres ctroite que contraiient les 
Confcjfeurs degarder inviolablelefecretdelaconfeffion-> non fculement k 
legarddescrimcs&notablespeche^ mais cncore dcs plus lcgers & mefme 
dss moindres cbofes quipeuvent donnercn quclquc maniere que ce puiffe 
eftre, la connoifjance de ce qui efl declare dans la confeffion , leur remontrant 
faleur faifant apprehender les peines que l' ' Eglife a impofees a tcus les in~ 
ftaiieurs de cette loy indifpenfable ; cc qui fejufiificpa? les matieres des con- 
fcrences donnees aux Ecdefiafiiqucs , & par les infhuHions chrbticnnes que 
l'on en fait au peuple. 

Qu'ont-ils repliqueacela, & qucpeuvent-ils y repliquer? Kc 
ain(iiln'ya point dans 1'Eglifede ConfelTeura moinsqu'ilnefoic 
enticrement ignorant, ou etrangcment corrompu qui les puifTe 
abfoudre,ou leur donner aucune efperancc depardon,s'ils ne fatis- 
font a une medifance (i criminelle par une reparationpublique, 
puisqueceferoituneherefiede croire qu'une perfonne foitcapa- 
ble d'abfolution en ne voulant pas fe dedire d'une diffamation fcan- 
daleufe contre 1'honneur d'un Evefque. 

Ccpendant voila uneimage de 1'embaras ou fc font fouvcnt 
trouvczles Curez du Dioccfed'Alet, Sedccequia fait cricr con- 
treeuxcespecheurs impenkens. l!s nc fe fonttrouvczdans l'im- 
puiffance d'abfoudrc ces Gencils hommes , que comme ils s'y 
tronveroient encore aujourdhuy avanc qu'ils eufTent defavoiie de 
finoircscalomnies contrelcur Prclat. Et comme cn leurrefufant 
rabfolutiondansceteftat , ils ne feroicnt que fuivre les regles in- 
difpcnfablcsdelaconduittedesames • ils n'ont fuivy quelesmef- 
mes regleslorsque pour defemblables raifons, ils n'ont pasfouf- 
fertqu'i!sferendifTcnt encoreplus coupablcs qu'ils ncftoient par 
la prophanation des chofes faintes. 

Second Ecclaislcissement. 

Contenantla Rcponfe a aautrei plaintes des Gentils-hommes duns une 
Requefe au Parlement deToulouze. 

(t Cesplaimesdes Gentils-hommesdanslcur Requefte au Parle- 
•■ mentdeToulouzeeftant prefqueles mefmes en fubftanccquecel- 

lesqu'ilsavoientdejaenvoyees enCour,onauroit pu fepaffcr d'y 
■•■ repondre , s'il n J avoit cfte avantageux de faire voir en parciculier , 

qu'enoftant les mcnfonges & lcs fauffetcz dont ils altcrcnt plu- 
, fieurs des fairs qu'ils rapportcnt ; il n'y a que dcs fujets d'approba- 

tion& deloiiange, en cequ'ilsprcnnent,ou parignorancc, oupar 
„; malice,pourdes marqucsd'une conduitefortblafmable. 
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Et pour agir avec plus de fincerite", on imitera le procede de. M. 
d'Alctenrapportant lcurs propres paroles , & joignant a chaque 
Article la Refutationdeleursvainsoumalicieuxreproch.es. 

I. P L A I N T E. 

>» Q£5 ^ es Curez & les Vicaires du Diocefe d' Alet , ayant depuis 
i3 longuesanneesprisune conduke touteparticuliere, & contrairea 
» 1'Efprit univerfcl de 1'Eglife en la diredion des confciences deleurs 
» Parroiffiens, & enl'adminiftration des Sacremensfe fontporteza 
„ cetexcesde rigueur, &c. 

Refutation. 

II n'y a rien dc plus injufte & dc plus pernicieux que ccs accufa- 
tions vagues de conduite toute purticuliere & contraire a 1'efprituniverfel 
de l' Ezlife enla direUtondes confciences & en 1'adminiflration des %acrt- 
mens. Ceft unmoyen affeurededecriertouc cequ'unS.Evefque 
tafchera dcfaire, pour reformer les abusquil aura trouvez dans 
fon Diocefe, pour ofter du Clerge les vices quiledeshoncrent; 
pourenbannirI'avaricejladebauche & 1'impurete j pour arreftet 
les debordemens qui fe font gliffez , commcditS. Charles, dans 
prefquetouteslesconditions, &quifontqueprefque perfonnene 
s'y peut fauver ; & enfin pour retablir au moins quelque chofe de 
cetteanciennedifcipline, que les Peres ont appellee, diftiplinm 
^//fcv?w,&dontlaruinen'a paseftefeulementle fujet desgemifTe- 
mensdesgensdebien, naais aufli l\ine des principales caufesde 
tant d'herefies qui ont dechire lc fein de 1'Eglife dans ces derniers 
temps, comme le Concile de Trencelereconnoift &ledcplore, 

Les lafches Ecclefiaftiques, & les mauvais Chreftiens quine 
pourront fouffrir le joug d'une difcipline un peu plus exa&eque 
1'ordinaire , quoy quc beaucoup au deffous de celle de 1'Eglifedans 
fa premiere vigueur, nemanqueront jamais defeconferver dansla 
poffcflion de leur ancienne licence, s'ilfuffic pour cela de dire, 
commefontaujourdluiy ccs Gentils-hommes liguez quon tientfut 
eu>c une conduite toute particuliere , & contraire a 1'efprit univerfel dtl'£ m 
glife, en srmaginant ridiculemcnt, qu'on doit juger de l'e(pritl l'£- 
gltfe, non par fcs regles & par fes Canons, mais par cc qui fe fait , ou 
qui fefouffrecommunement dansl'Eglife. 

Car il cft indubitable que le nombre des Pafteursj oaMcrce- 
naires qui nc penfent qu'a leurs interefts 5 ou negligens, qui ne veil« 
lentquelafchementa laconduite deleur troupeau ; ou peu eclai- 
rcz qui ne font guere touchez de Ces maux parce quils en connoif- 
fent peu la grandeur ; ou foibles qui n'ont pas affez deforce pour 
s'oppofer aux dcreglcmens dont ils gemiflent, a toujourselte& 
&fera toujours incomparablement plus grand quelenojpbrede 
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ceux qui ont un zele ardent pour la beaute dc la maifon de Dieu •• 

une vigilance infatigable pour le falut de leurs brebis , une lu miere 
penetrante pour en connoiftre les befoins,& une fermete Apoftoli- 
que pour faire obferver malgre l'oppofition & les clameurs des 
hommescharnels.,cequel , Ecrirure& lesCanons leurapprennent 
' eflre neceffaire pourbienconduire les amcs que I. C. ieur a con- 
' fiees. Ecainfiilfautavoiier ,quoy qu'avecdouleur, que nous ne 
" fommes point fi heurcux, qu'il n'y ait partoute lEglife un tres- 
grand nombre dc Dioccfes & de ParroifTes , ou lcs vray es regles dc 
la conduite des fidcllesfont tres-pcu connues, outres negligees, 
outresimparfaitemencobfervees. 11 n'y a donc ricn de plus dan- 
gereux&deplusderaifonnable, pour ne pasufcr d'uncermeplus 
: fort,quedeprendrele violementdcs vraycs regles&dcsplusim- 
portancesaufalutdesames, ou Ia negligence delesobfervcr Iors 
qu'elle eft commune & rcpandue en beaucoup delieux , pourla 
feuleconduitequeles Evefques puifTenttenir, en forte qu'ils ne 
puiffenc lesfaire obferver plus exadtement, fans que les Laiqucs 
mefines ayent droit de les accufer , davoirune conduite toute panicu- 
liere, & contraire a 1'efprit univerfel de l'Eglife. 

Cette pretention eft pire que les defordres mefmesdontonfe 
veur procurer 1'impunite , parce que ce feroit rendre lcs maux de 
1'Eglife entierementincurables, & ofter toute efperance d'yvoir 
jamais de veritable rcformation. 

Quand S . Charles poufTe de 1'efprit de Dieu entreprit de travail- 
ler cu vray Pafteur, dans la conduite des ames du Diocefe de Mi- 
lan, lapremierechofequ'ily fir, commeille tcmoigneluy mefme 
dans fes HaranguesSynodales, futde deracinerbeaucoupd'abus 
qui regnoient alors prefque par tout, ainfi qu"on 1'apprcnd dcs 
p]aintesqu'en font lesplus grands hommes dece tempsla , & dc 
retablir un cres-grand nombre de points dc la difcipline ecclefiafti- 
~que qui ne s'obfervoient nulle part. Tous Ics Laiques avoient 
doncdroicdereprochcr ace S. Cardinal,ccquecesGentiIs-hom- 
mesliguez ofent reprocher a M. d'Aler, qudavoitune conduitetou- 
tepamculicre, & comraire a l'efprit univcrfel de l'Eglife. 

Mais quoy qu'il ait trou ve de tres-grandes oppofitions a fes bons 

deGTeins, il ne paroift pas que ccux qui ne pouvoicnc fourTrir le joug 

falucairequ'il fccroyoicoblige deleur impoferpourfarisfaire a fa 

charge,ayenreu latemerite d'atcribuer lcurs relafchemens a l'E- 

glife. Ilsfe contentoientd'alleguerleur pofTeffion &de pretendre 

qu'on nc devoitpas les ytroubler ny les contraindred'eftremeil- 

leursqueleursPeres.Ec c'cftceque ceSaint foudroyepar cesparo» 

lesdanslaHaranguequilficarentree dc fonz. Concile Provin- 

t cial. ilnefautpas , dit-il, que nom ceffions de faire cequenofire cbar- 

j v dcmande de notu , farce que lefoin que nous prcnons, & les reglemem 

,; * B iij 
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que noiufaifons comme Pafieurs , bleffent 1'efprit de ceux qui font enfdni 
de perditian , & que noies entendons dire ces paroles populaires , par Itf. 
quelles on couvre cCordinaire la corruptio des mceurs comme avecdcs feiiik 
defguer.Notts nefommespltu en un temps ou l' 'on pmffe fouffrir fa feveritt 
des anciens Canons, Nou<s avons vecu de Uforte.Nos Peres ontvecude k 
forte. Pourquoy prendrons ncus m.tintenant une nouvelle facon de vielMt* 
prifons toutes cei paroles & tout ce que l'onpeut dtre de femblable. 

M- PEvefque d'Alet fe doit eftimer heureux qu'on ne puiffefairc 
contrefa cond iite, quedcsplaintes femblables acelles queTona 
faites autrefois contre la conduite du grand S. Charles, &iin'a 
qu'a fuivre 1'exemple du mefmc Sainten continuantdetravaiilcr 
coinmeluy, nonobftant ces vains murmures, au retablnTement 
folide de ladifcipline chreticnne , autant que la foibleiTe de ce 
ficclc le peuc fouifrir. 

II. Plainte. 
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„ Que les Curez fe font portez a cet excesdes rigueur contrelei 
„ Dioccfains,qued'enmettreoufaire mettre une partie en inter- 
„ dit, d'enpriver uneautrepartiedelaparticipation des Sacremens ; 
» de la fainte Euchariftie & de la Petnitence,& de faire excommunkr 
» enfuitte , ceux qui n'ont pas efte a confciTe au tcmps Pafchal. 

Refutation. 

Ceftacclaque les Gentils-hommes appliquent Ie reproche v ; 
generalqu'iIsfont aux Curezd'avoir une conduite toute parricu- 
liere , & contraire a PEfprit univerfcl dcrEglifc. Et ceftcequi 
enferme une errcur viiible , & mefme une herefiede la maniere 
qu'il eft propofc. Car ilsnedifent pasqu'ona interditcesperfon> 
nes, ou qu'on leur a differcPabfolution ( ce qu'ilsappellentpri- 
ver des Sacrcmens ) fans caufe legitime ,- parce qu'jls feroientobli. 
gez pour juftiffier cette accufation,d'alleguerlescaufespourlef- 
quelles on Pauroit iaitj & de montrer qu'ellesnefontpaslegki- 
mes , cequ'jls n'ont garde de faire u'y pouvant trouver que Jeur 
condamnation,commeiIparoiftradansla fuitte de ces eclaircif- 
fcmens , mais ils mcttcnt fimplement cetce ccnduute toute purtieulmc 
& contraire a tefprit de l' ' Eglife , en cequily a dcsperfonnes quona 
intcrdites ,&d'autresaquionarcfufc 1'abfolution. Oronnepeuc 
direquecelafoit contraire a 1'Efprit dcPEglife, fansluyravirTu- 
fagedesclefs , &ne luy laiffcr qu'un miniftere fcrvil cVabfoudre 
indifferremmcnt &aveuglemcnttous ccuxquiledemandcntdans 
quclque difpofition qu'r!s puifTcnt eftre .- au lieu qu'on ne peut nier 
fanshcrefiequeles Minifhesde i'Eglife , n'aventauflibien receu 
de I. C. lepouvoirderetenirlcs pcchczauxpecheurs impenirens, 
ou qui ne font pas encorc afTcz bicn difpofcz pour en rcccvoir I'ab- 
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folurion , qne de les remettre aux pechcurs vrayment pemtens. 

Ccneft donc quefur le mauvais ufige de la puiffance de lier & 

dedelier,qu'on peutaccuferlesCurez duDiocefed'AIetdecon- 

: duite particuliere & d'une infupportablc rigueur. Orlaconduite 

qu'ils tiennent,n'eftautre quecellequieftconrenue,&qui Ieura 

; eftcenfeigneedans lcsConfercncesdu Dioccfe quifont cntre !es 

mains de tout le monde. II faut donc montrer , ou que ces confe- 

rcncesfontcontraires a l'Efpric de TEglife, ou quefi oneftobli- 

; ge davoiier qu'ellcs ne conticnncnt rien qui ne foit tres canonique, 

&tresfainc, les Curez& les Vicaires ne s'y fbnt pas conformez, 

&qu'ilsoncfaic deschofesquiy fbntcontraires. Etccft ce qu'on 

eftaffurequ'on nefera pointvoirpar despreuvcs juridiques. 

M-iiscomme cetteaccufationeftprefquele fondement de tou- 
reslesautrcs,on ne lapcutmieux ruiner que par la reponfe quc 
M.lEvefque d Alet y a faiteluy mefme en refutant les plaintes des 
Gentils-hommes , ouil reconnoifl: qu'en plufieurs cas il ajuge a 
propos que l'on differaft 1'abfolution , & il marquemefmequels € 
ilsfont. Deforte que decouvrantluy mefme fa^^iduitedansccs 
rencontres, qui comprennent toutes celles qui ont faic foulever 
ces Gcntil-hommes j ilfaut , ou qu'ils les combattent dans ces 
points particuliers , s'ils oncaflez de cemerite pour ccla, ouque 
danslimpuiiTance de le faire ils fe dedifenc de leurscalomnies. 
Voicy donc ce quc porte cctre Reponce. 

Quandau delay ourefusdel'abfolution, il eft vray que M.d'A- cc 

let recommande a tous les Confeffeurs dc fon Diocefe la foigncufc cc 

pratiquedes reglesderEgUfedansladilpenfation des Sacremens, cc 

&fpecialemenc deceluy de Ia penitcnce , pour n'en prophaner cc 

pasl'ufagequieftdenepoincabfoudre. i. Tousceuxqui fonc dans cc 

iignorancc des principaux myfteresdenoftrefoy , & quel'onre-„ 

connoitque cetteignoranceeftuncffetdeleurnegligence,&man- cc 

qued'affeftion pour ce qui regarde Ieur falut; ou que ce font des u 

.' perfonnes fi groffiercs , que l'on ne peut pas lcs inftruire fur le c < 

• champ.a.Tous ceuxqui onrprisourecicnnenc lc bien d'aucruy, cc 

& ne le veulenc pas refticuer felon leur pouvoir en couc ou en « 

partie , ou qui ayanc ftic quelque corc au prochain cn fon hon- cc 

1 neurrefufentdele reparer. 3. Ceux qui ontquelque inimitie & « 

'■'[ neveulent pasfe reconcilieravccleursennemis. 4. Ccuxquifonc« 

' dans 1'occafion prochaine de quelque peche , par cxemple « 

■ d'impurete , ayant chcz eux ou en leur difpofitionla perfonne « 

: avec laquelle il onc eii un comcrce criminel& nc Ia vculenc pas coiv « 

> gedier ; oubienquandilsfecrouvecdans unccondition dangcreufe « 

- poureux, dans laquclle eu egardaIeursdifpoficions,&a 1'cxpe- « 

; ricncequ'onadeleurviepaiTee 5 illeur eftmoralcment impoflible « 

5» de s'empefcher d'offencer Dicu mortellemeat ; & qu'ilsnela veu- « 
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» lent pas quitter. j. Ceux qui font dans quelquehabitudedepe. 
" chez mortel J& qui nescncorrigencpoint , & nedonnentaucurie 
" marque de leurvericableamendcment^puis queceftla conftante 
" do&rine del'Eglife,&dont lapratique a cfte foigncufcmentre. 
" commandee parS. Charles dans les avis qa'ila dreffez pourles 
" ConfefTeurs de fon Diocefe : Et il eft a remarquer que ce faint veut 
" qu'on etende encore ces refus ou delais de 1'abfolution a beaucoup 
" de moindres cas. Or M.d' Alct s'cft conrente de propofer & recora. 
" mander ces regles aux ConfcffeursdanslesafTembleesdcsCurez 
" & Confcrences Ecclefiaftiques de fon Dioccfe, ou parque/ques 
" lercre Paftorale , fans leur dererminerpourt.intPapplicationau 
" cas d'aucun particulicr , pour leur laiffer 1'enticre hberte danscette 
" fon&ion. 

Les Curez s'en font expliquez de la mefmc forte dans leur 

requefte au Parlemenc de Toulouzc , ouilsdeclarent :Qu'onles 

" pcrfecute , quoy qu'ils n'ayenc autre penfeequedefintifierleurs 

I Parrofliens par la fidelle difpenfation des Sacremens,n'exerant 

" autrefeveritee^&rs eux , que celles que leur prefcrivent les SS, 

" Decrets,quineTeur permettentpointdabfoudre ceux qui eftant 

3 en eftat de peche mortel , n'en veulent pas fortir , tels que font les 

5 perfonnes , qui ayant injuftement ravy lesbiensou 1'honneutdu 

' prochain , ne veulent le reftituer , qui ne fe veulentfaireaucune 

violence pourfortir de 1'habitude d'un pcche quand ilsy croupif- 

fcntdepuislongtempsjquirefufent defe reconcileravedeursen. 

nemis,oufortir deToccafionprochainequand ils y font engagez: 

" ne pouvanc les Confeffeurs fedepartir dc cette conduitte (ansblef- 

fer le fentimenc unanime de couce 1'Eglife, & fpecialement des 

Prelats de 1'Eglife Gallicane qui delibererent en leur Aflemblce 

generaledcPannee 1655. que le livre dcs Avisaux confeflcurs de 

faint Charles Boromee, ou ces 4. cas font contenus fuft imprime 

auxdepensduClerge,afinquequelque ConfefTeurne vintaetrer 

par ignorance contrc des maximes fi necefTaircs a fuivre. 

Ceft contre cettc premiere requefte des Curez aufTi bienque 
contre la deuxieme,que les Gentils hommes ont prefente celle 
d'oii fonttirceslcs plaintes,aufquellcson repondicy. Pourquoy 
donc difent-ils en lair , quc ccs Curez ont une conduite toute jntrtuu- 
liere dans 1'adminifhaion des Sacnmens , puisqu'ilsdeilarentlinette. 
ment quellesfont les maximes qu'ils fuivent dansradminiftation 
de la pcnitence, & enquoy confifte ce que Ton vcut fairepaffer 
dansleurconduite pour un excezderigueur > Pourquoy ces Cen» 
feurs temeraires de leurs Pafteurs ne marqacnt ils pas en parcicu- 
lier ce qu'ils trouvent a redireou entouces,ou enquelqu'unedc 
cesmaximcs? Ec s'ils n'y peuventrien reprcndre,quelcrimeont 
commis dcs Preftrcs de fuivre avccaucantdccharite quedefer- 

mete 
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metides regles (1 fafrites & fi falutaires f Ne meritent-ils pas qu'ou 
leur adrefTe ces parole de faint Cyprien contre de femblables pe- 
cheurs infolens , qui querelloient les Prcjires & les Evefques , de ce qu\n 
ne leur vouloit pas pe^mettre de recevoir aujji-toft le Corps du Seigneur Dc la P" ' Sf 
4Vic des mains toutes foilUlees , &deboirc fonfang avec uneboucbe cor- 
wnptte? Funenx&tnfenfe , dit ce faint Martyr , confidere combien ta 
fcltetfigrande! Tu ianimcs de colere contre celuy quitache de detour- 
nerUcolertde Dieude dejjus toy. Tu menaces celuy qui implore pour 
toy, la mifericorde du Seigneur , quifent taplaye laquelle toy mefme tu ne 
fenspai) & qui repand des larmes pourtoy ^lors que peuteftreturienrc- 
pand.fjs fiour toy-mefme. Ne vois tupas que tu augmente encore ton cnme^ 
quetulefais monter jufju-i fon comblel P enfc-tu pouvoir appaifer 1'indi- 
pation de Di u coutretoy , puis quonne fcauroit appaiferla ticnne contrc 
ixs Pontifes & les Mmi/ires de Dieu ? Ecoute pliitofl ce que nous 
difons : Pourquoy te rens tu fourd a nos paroles , & aux preceptes 
faktaires qur n us te donnons ? Pourquoy fermes tu lesyeux pour ne pas 
voir ie chemin fdutaire de la penitence que nous te montrons / Pourquoy 
lamequi efibleffee & malade refufe t-elle les remedes Souverains qtte nous 
kypr fentons , & que nons enfeignons aux autres apres les avoir appris des 
Ecmuresdiiines ? 

Voila pource qui regarde ceux que ces Gentils-hommes feplai- 
gnent qu'on a privez de la participation dcs Sacremens & qu'ils 
diftinguent de ceux qu'ils difentqu'ona miseninterdir.A lesen- 
tedre dire quon a exerce un tel exces de ngueur tnvers les Diaccfains d'A' 
letfluon en a mis une partie en enterdit 3 & quon en a prive une autre partie 
des Sacremens , il femble qu'il n'y ait prefqueplusdansleDiocefc 
dAlecquedes interdics , ou desperfonnes qu'onn'abfour poinr. 
Mais fans parler de ces derniers dont la conduite depend du fecret 
delaConfeffion,lenombredes interditsqu'ona vouIufairepaiTer 
pourinfmyne paffe pas 15. oui5. dontaucun ne 1'aefte quetres- 
canoniquement , ou pourn'avoir pas fait fon devoir pafchalen 
gardant 1'ordre prefcrit parle Canon: Omnisutrtu^ue Sexus ,apres 
lapublication que M. d' Alet , felon 1'ordre de 1'Eglife , en fait faire 
aucommencemcnt du Carefme dans toutes les ParoifTes,ou en 
exccurant lesOrdonnances de M.d'Alet renduescontreccuxqui 
eftoienr tombez dans quelque peche public & fcandaleux&qui 
ayanc cfte citez a Ia congregacionde cePrelat,n'ontpas voulufe 
foumettre & reparer le fcandale qu'ils avoient donne. 

Maisceque fuppofentcesGentils-hommcs qu'on excommunie 
ceux qui n'ont pas fait leur devoir pafchal eftuneautrefauffere. 
CarileftnotoirequeM.d^Aletdepuisajansquileil: Evefque, n'a 
excommunie que 7.0U 8= perfonnes, & touspour descrimespu- 
blics dans lefquels ils perfeveroient 3 & nul pour navoir pas fait foa 
devoir pafchal. 

G 
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On ies marquera tous, mais fansles nommerjafmqifonpuifTe 
mieux juger q uelle eft la fagcfte & la moderation de M.d' Alet dans 
1'ufage qu'il fait des Cenfures dc 1'Eglife. 

11 y acuun habkant deCaudies & deuxautresdebalTecondition 
qui ont efte excommuniez pour concubinage public. 

Encre lcs Gentils-hommes , il yena unquiayantefte aufTiex- 
communie apres les monitions canoniques pourunconcubinage 
public ,a tire parla mifericordede Dieu ,unfigrand avaniage de 
cette fcverite ialutaire , que fa conftante & fblide converfion a 
rejoiiy les Anges & edifie 1'Eglife , neftant pas moins a prefent un 
exemple de piete, qu'il 1'avoit efte auparavant d'une vie licen- 
lieufc. 
Vnautre a efte rctranchc de la communion desfidelespourun 
inceftcfcandaleux ,tcnantune fille dans fa maifon qu'onfcavoit 
eftre fafilleule , de laquelle il avoir pluiieursenfans. 

Vnautrequi fc rendoitindignedunom Chretienparunconcu- 
binage public, qu'il ne vouloit point quitter , n'euft pasplutoft 
cfte frappe de cette foudre fpirituelle , qu'il fe trouva mal & mou« 
rut dans huit jours d'une maladiecxtraordinaire , qui cftoitune 
cfpeccde fueur defangqui fecailloit cnfuitte ,&faifoit une crou- 
fte furtout fon corps , enfortequ'il faifoithorreur : ce qui 1'ayant 
fait rentrer enluymcfme & reconnoiftre celuy quifrappoit fon 
corpspourfauvcrfoname, comme faint Pauldit defincefteuxde 
Corinthe, il fe reconnut , & dit a fon Medccin,que fon malvenoit 
de Dieu , qu'il n'y avoit point de remede danslamedecine 5 & 
qu'on voyoit en fa perfonne ce quec'eftoitquedene pasobeiri 
ibn Evefque. 

Vn autre a efte dcclare avoir encouru rexcommunicariondu 
Canon -.Siquis fuadente contre ccux qui outragent lesEccIefiafti- 
ques pour avoir donne un foufflet au Vicaire de fon village , a caufe 
qu'il navoit pas laiffe porter un des baftos du poeile a la proiTeflion 
du jour du faint Sacrement , a l'un defesOfticiers, quieftoitun 
yvrongne fcandaleux & qui n'avoit pas fait fon devoir Pafchal. 

Enfin tous ceux-laou eftant morts,ou ayantcfteabfous ,ilyen 
aunqui eft encoreprcfentement dans lesliensde l'excommuni- 
cation : mais parce quc ceft un desprincipaux deces Gcntils- 
hommes Syndiquezon feraoblige d'en parler das la fuitc deces 
cclairciffcmcns, & defaire voir parfonexemple ,qu'un fieffroya- 
ble debordement de vice , ayant eftc puny fi tard , apresunefi 
longue patience , & tant d'avertiffemens charitables qui n'a- 
voient produit qu'un plus criminel cndurciffement , il y auroit 
plus de fujcrdcfc plaindre dela tropgrande douceurdeM.d'A« 
let, quedefatropgrandcfeverice. 

Peut-on aprescelaparlerdeceux que M. l'Evefqued'AIcts'e(t 



5 — 



19 
tfouveobliged'excommunier, amoins qu'onait deffein, non pas 

de former une accufation eontrc fa conduite,mais de faire l'eloge de 

fon zele epifcopal i 

III. Plainte. 

Que les Curez ont oblige plufieurs de fe prefenter aux Confef- » 
flonnauxavecNotaires&tcmoins pourfaire voirquilne tient pas »> 
aeux qu il ne rendent leurs devoirs a 1'Eglife. >? 

REFUT A TIO N. 

Apresavoirfaituncrimeaux Curez &aux Vicaires du Diocefc 
d'Alet,decequ'ilsontplusde foin que n'en ont ailleurs plufieurs 
Preftres,quiconnoiffentpeulesdevoirs de leur miniftcre, de ne 
pointdonner ie Saint aux cbiens enrecevantaux Sacremens ceux 
qui n'yapportent pas les difpofitions necefTaires , qui confiftent 
principalement dans une veritable converfion , & ue refolution fin- 
cere de quitter le peche,& les occafions prochaines qui y engagent, 
iln'eft pas etrange qu'on leur faffe encore un autre crime du proce- 
deirregulierdequelquespecheursendurcis, qui par une profana- 
tion facrilege du Sacrement de pcnitence , ont voulu que ce juge- 
ment divin que le Preftre exerce en la place de Iefus Chrift, foit en 
letenanr, foiten remettant les pechez , ne foit qu'une action de 
valetdontilsdoiventrendre comptedevant un Notaire 5c k deste- 
moins , afin que tout ce qu'il fait pour le bien des ames par la con, 
noiffance qu'il a de leur eftat felon lesregles de 1'Evangile &c de l'E- 
glife, &. le mouvement de fa confcience,foitfovimisalacenfure 
des laiques comme PafFaire du monde la plus feculiere. 

Maisafindemieuxconnoiftrel'efprit de ceuxqui ont introduii 
Cet ufage, il eft bon de reprefenter quelleena efte 1'origine. 
Danslavifitegeneraleque M. d'Alet fit de fon Diocefe en 1650* 
ayantreconnu parplufieurs plaintes despauvresgens qu'onles rui- 
noitpar des prefts & autres contracts ufuraires,on fit publier des mo- 
niroiresentoutesles Parroiffescontenanten divers artrcles routes 
lesefpecesd^ufuresquifepratiquoientdansles prefts d'argenc, de 
grains j dans les ventes de laines,d.ins le loiiage ou fociete de toute 
forcede beftail, &cc. Les Curez& les Vicaires receurent les reve- 
lations &. les depofitions de tous les plaignans, &. des autres qui 
avoientconnoiflance de ceux qui pratiquoient ces ufures, 6c en 
fuitteils lesenvoierent aM. d'Alet,quifitfaireun eftat pour cha- 
que perfonne contre qui on avoit depofe,oii eftoitje nom des depo- 
fans , le fait dont ils depofoient , 8c de quels heux ils eftoient , & 011 
envoyaceteftatauxCurez 8c aux Vicaires des perfonnes accufees 
de ces ufures auec ordre de leur faire voir ces depofitions,8c de faire 
venir ceuxquiavoientdepofepour eclaircirla verite de ce qu'Us 

avoientdit G i) 



CependantM. l'Evefqued'A!etfit diverfes Conferences, ouil 
expliquoit toutesles conditions neceiTaires pour rendre juftes & 
exempts de peche les divers contracts quel'on reconnutavoirelte 
exercez dans cc Diocefe , & ll marquoit en mefme temps les com- 
merces & les contrats qui eftoientinjuftes d'euxmefmes,lesdefauts 
quieftoientintervenus dans ceuxquid'euxmefmes font juftes, & 
les regles qu'il falloit garder pour faire faire Ies reftitutions. 

II reduifit mefme ces Conferences en inftru&ions par demandet 
&refponfes,afin d'en inftruirelespeuples,a quoy Dieu donnaune 
telle benediclion , que quoy que le Diocefe foit affez petit , & qu'i| 
n'y ait aucune Ville confiderable, la plusgranden'eftantquede 
deuxcensfeux ouenviron,il s'y fit neanmoins en peu de temps 
plus de 50000. livres de* reftitution au grand foulagementdes 
pauvres, a qui principalement onavoit fait beaucoup de tortpar 
ces Conrracts injuftes & ufuraires. 

Mais comme plufieurs Gentilshommes &c quelques-uns des 
principauxdesParroilTesfe trouvoicnt obligez a ces reftitutions, 
lacupidite Jes aveuglant&preferantaleur falut, iaconfervation 
d'un bien tresinjuftement acquis,ilsnevoulurent pointfefoumet» 
tre a cette Loy fi certaine 6v fi commune : non dimittitur peccati 
mfireftituatur ablatum. 

Trois des principaux d'entre les Marchands qui avoient le pli 
commis de cesufures,8c qui s'eftoient par la beaueoup ennchi 
ayant efte furpris de maladies aflez fubites,l'un d'euxn'ayant 
mefme temoigner queparfignes,qu'il vouloit qu'on fift lesrern'. 
tutions felonles ordres de M.d'Alet,Jes deux autres 1'infererent 
dansleurs Teftamens. Lesheritiers de ceux la avec quelquesuns 
de laNobleife, &autresdesplus riches deslieux.nevoulantpoint 
reftituer demeurerent fans recevoir les Sacremens. Enfin apres 
quelquesannees ,pour lesreveiller d'un afroupiffement fiprejudi- 
ciable a leur ialut , on commenca a en declarer quelques-unsinter- 
ditsdel'entreedel'Eglifede la terre en vertu duCanondu Con. 
cile de Latran omnis utriufque fcxus. Et n'eftant point touchezde 
l'apprehentionqu'ilsdevoient avoird'eftreexclus de celleduCiel 
par Japerfeverancedansleur injufticequi leur cn fermoit laporte, 
i1ss'accorderent par le confcil de quelques chicanneurs,defaire 
desactesauxCurez&aux Vicairesayant derricreeux un Notaire 
& des temoins lors qu'ils ie prefentoient au Confeffionnal , afinde 
les obliger a leur dire pourquoy il lcs refufoier,& prendrefujet dela 
delestourmenter&deles traduire devant les Iuges iecuiiers, de« 
vant lefquelsils n'auroient pu contefterfurdes chofes auffi fpiri. 
tuelles qu'eft radminiftrationduSacrementdepenitencefans en. 
courir les Cenftires de 1'Eglife. 

Ceuxquifetrouvoientdansd'autrcs caspourlefquels on ne Iei 
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pouvoit recevoirauxSacremensne voulant pas faire ce qui leur 
' eftoit neceffaire pour n'en eftre pas tout a faic indignes , fuivirent 
l'exemple de ces ufuriers. Et voila comme cct ufage profane,de de- 
mander avec un Notaire & des tefmoins 1'abfolution de fes pechez, 
aceluy qui tenant la place de IefusChrift ne doit abfoudre que ceux 
quiljugeeftreen eftacdeftreabfous^au Ciel, lors qu'il eft abfous 
furlarerre, s'eftintroduitdansleDiocefed'Alec. 

IV. Plainte. 

De leur refufer fans fujec 1'abfolution durant longues annees ,s 
apresavoir ouy leurs pechez , mefme pendanr lc tcmps du Iubile " 
univerfel de l'anneei66i. » 

R.EFUT ATIO N. 

Ceft une calomnie, que lesCurezduDiocezed'Alet refufent 
lablolation ftns fujet. Ilsnelefont que pour des caufes pour lef- 
quellesonledoicfairefelonles regles de 1'Eglife, comme ils 1'ont 
declare dans Ieur requefte imprimeeau Parlementde Thoulouze. 

Maisla penfeequecesGencilshommes ont euequ'ils rendroienc 
ce refus odieux , en faifant encendre qu'il y en a , a qui on Pa refufee 
pendant plu/ieurs annees^ & apres avoir ouy leurspechez^ ne peut eftre 
fbndee que fur uneerreur ou uneignorance groffiere. 
:. Carc'eftuneerreurdes'imaginer que quandles pecheursoncde- 
cou vert leurs pechez. ati Preftre , il n'aic plus de droit de leur refufer 
l'ab(olution , comme fifonminiftere ne confiftoit qu'a les ecoucer 
&alesabfoudreenquelquedifpofitionqu'ilsfe trouvcnc. Au lieu 
que c'eft au concraire le fondement de lobligacion qu'ils ont de de- 
; couvrirleursplayesaleurMedecin jafin qu'il puiffe juger par les 
reglesdelamedecine ccleftedefquelsremedesil doitufer pour les 
, : guerir , evitanc fur tout de nepas admetre facilement lcs ames impures Amtr - '■ *• ^ f 

a la participation de l' Euchariftie, commedit S. Ambroife ; Scdene pe 
[ pas donner le poifon pernicieux d'une Communion precipitee au lieu de 
.,- remede falutaire que le retardement apporte , comme le Clerge de 
Rome ecrit a S. Cyoricn-.pro falutarilusdiiationum remediispropc- 
„ uttc cornmunicationis venena. 

Ceftencoreun autrefujet deplainceauflimal fonde de repre- 
fentercerefus des Sacremens comme une rigueur infupporcable, 
parce qu'il dure quelquefois plufieurs annees. 

11 n'eft poinc neceffaire d'alleguer,que les penitences canoniques 

font prefqueroucesdeplufieursannees ,& qu'il y en avoir mefme 

qu'on ne reconcilioicqu'ala mort, comme tous ceux entr'autres 

. quieftoienc tobezdanslescrimescapitauxpour lefquels lls avcient 

dejafait penitence. Deforce que fi un pccheurrouche vivementde 

u l'horreurdefespechez,avoit un mouvemcnt de Dieu de fe fou- 
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mettrc a cette rigueur falutaire, apres de longs defordres otue 
devroit que Ioiier lc Preftre ou 1'Evefque qui fuivant cet inftinftde 
degrace firarcence temps, le laifTeroit pendant quelquesannees 
dans lcs pleurs de la penitcnce pour affermir d avantane fon retour 
a Dieu & luy donner lieu de reccvoir avec plus de confiancelepar. 
don de fes crimes. 

Maisceneft pasdequoy il eft queftion prefcntement. II s'agi| 
deperfonncsaquionrefufcl^abfolution , ou parce quils neveti. 
lent pas refticucr du bien notoiremet malacquis,ou parccqu'ilsne 
donnent aucunc marque qu'ils fe repentent fincerementdeleurs 
pechez , puis qu'ils ne veulent faire aucune violencepourfede- 
tacher des habitudes qu'ils en ont contra&ees, ny fe feparerdes 
occafions prochaincs qui lesy engagent. Or que fait a cela le terapj 
deplufieurs annees pcndant lefquelles on refufe deles admeute 
aux Sacremens demeurans eo cet eftat , finon a les rendre plus cou. 
pables & pl.isindignes de lesrecevoirparla longue perfeverance 
dans cctte mauvaife difpofition ? 

Ceftdonc une desplusgrandesloiianges qu'onpuifFedonnera 
laconduitte de M. d'Aler , de faire connoiftre qu'ileftinflexible 
cnvcrslcspecheursendurcis ; qu'ilnefeljiffepointgagnerpar une 
fauffemifericorde , pour leur accorder unefauffe &inutilefiaix ) 
comme parle ftrint Cyprien, perniaeufea ceux qui la donnent & /»(«. 
Hueufes a ceux qui la recowent . Irrita &falfa pax penculofa ith 
tibus , & nthil accipientibus profutura : & quelenombredes annees 
pendant Iefquelles on eft contraint de lespriver des Sacremens 
luy donne bien fujet degemir &d'attirerfureuxautantqu'ilpeuc 
par fes prieres , lagraced'unevcritable converlion,maisnonpas 
deprcndrelalongueur du tempsqu'ilsont continue &qu'ils con- 
tinuent dans lcur en durciffement pour une raifon de fouffrir com- 
me par laffitude qu'ils ajoutenc a leursautres pechez , la prophana- 
tion dc Sacrez Myftercs. 

Enflnl» confideration du lubile, n'eft pas plus avantageufei 
ces Gentils-hommes pour colorer une plainte fi deraifonnable. 
E(i-ce donc qu'ils croyent que les Preftres foient moins ob%ez 
pendantles Iubilez , quenunautre temps,dencpas laifferappro- 
chcr des faints myfteres ceux qui cn foncjndignes &qui n'y pour- 
roient trouver que leur morr & leur condamnation? L'anciennefor- 
me des BulIcsparlefquclleslesSouverainsPontifesdepartent ces 
graces,&qu'ilsles accordentvere pocnitentibus 6- confeffis y a ceux 
qui fcront vraymcnt penitens, & qui fc feront confeffez dcleurspe- 
chcz. Or c'eft eftre moqueur & non pas pcnitent , felon ces SaintJ 
que de retomber encore dans les crimes pour lefquels on fait peni« 
tence. Irrifor eft^nonpaenitens quiadhuca^it quodpcemtet. 

Ce feroit donc bien abufer dulubile, qui doic porter les hom- 
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n mes a la pcnitence, que de s'en fervir pour les cntretenir dans I'im- 
penitencc, & leur ofter le fentimentdelcursmaux parunefauffe 
reconciliation. Maisil n'yarienqucM. d'Alet n'ait faitpour rcn- 

u drc autant qu'il pouvoit tous fes Diocefains capablesde reccvoir 

:; avec fruit jcette gracc dc l*Eglifcj& il a eu cctte confolation de voir 
qu'au regardde plufieurs , les femences qu'il a jcttces ontporte 

| desfrui&s de vie, Dieu ayant daigne par fa gracc , donner l'a ccroif- 
femcnt a ce qu'il avoit plantc & arrofe. 

Le Iubile ne fe donnoit qu'endivers rempsaux diverscndroits 
duDiocefe,& 15. jours avant qu'il s^ouvrift, M. 1'Evefque d'AIct, 
oudcpieux Ecclefiaftiques de fa part, inftruifoient les peuplcs 
avecun grand foin des difpofitions neceffaires pour prorTter de 
cette grace de 1'Eglife, &desobftaclcs qui la rcndroicnt inutile 
fionnetravailloitaleslever. Dieuadonne unebenedi<5tion parti- 
culiereUavigilancePaftoraledecctcxellentPrelat &afes faintes 
Miuftions. Ce temps s*cft trouve veritablcmentauregardd'un 
grand nombre dc perfonnes de ce Dioccfe un temps de Iubile, c'efl 
adire un temps de rcmiffion. Dieu y a fait voir lapuiffancedefa 
gracepardesconvcrfionsfolides : par'de dignesfruits de peniren- 
ces; par des rcftitutions confidcrables 5 par dcs reconciliarions 
finceres. Mais fi parmy ces fujets de joyc on en a cu dc gcmiffe- 
mens cn voyantdes amescndurciesqui n'ontpointcftetouchecs 
de tant d'exemples (i edifians ; c'eft a ccs ames a trcmbler dans 
1'attente de leffroyable jugcment dc Dieu , puis qu'aulieu de fc fer- 
virdetous lesmoyensqu'illeurprefentepourlesattirer a la peni. 
tence , elles ne travaillent qu'a amafTer un trefor dc colere pour le 
jour de la colere. Mais c'eft le comble dc leur cndurciffcment de 
quereller leurs Pafteurs, parcequ'ils ncfe fonrpasrendus indul- 
gensa leur perte & aleurruine,& d'alleguer le temps du Iubile, 
(juieft un tempsou ks pccheurs doiventplus ferieufement penfcr 
aretourncr a Dieu , comme une raifon qui devoit obbliscr lcs 
Preltresdcl. C. delesadmetrre a la participation des Sacrement 

: fansuferd'aucunedifcretion, & en violantlcsregles les plus con- 
fiantes dc la conduite dcs amcs. 

■ 

V. P L A I N T E. 

Deleur fairc fouffrir dcs penitences publiques pour dcs fautcs c . 
: legeres fans diftindion dc fcxe ny de qualke, obligeant lcsuns a „ 
: dcmeureraux portes derEglifelatorchealumee ala mainpcndant c , 
j! plulieurs Dimanches confccutifs 5 les vns nuds picds, lcsautvcs u 
;;■ fanspourpoint,& les femmcs la tcftc couvcrted'un fac ,& ade- £ , 
> mander publiquemcnt pardon a toute la Paroifle avec manifefta. cc 
;: uondescaslesplusfccrets&lcsplus fcandaleux. cc 
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Refutation. 

Tout cela n'eft qu'un ramas de vericez tres edifiantes, &de 
fauflecczpuniffables, pour rendre lavcriteiodieufeparlemelanjjc 
du menfonge. 

Ileftvray que M. d'Alet aretably la penitencepubliquepout 
lespechez publics, &en cela on ne peut que loiierfon zelepuis 
qu'il n'a faic que fuivre 1'efprit , non feulement decouce 1'Eglifc 
ancienne, mais aufli dudernier Concile Oecumeniquequil'aor. 
donneencermes expres danslafeance 24. ch. 8. Apoftoksmnet^ 
dic cc S Concile , publice peccames palam effe cornpiendos. Qunio 
iguur ab aliqw^publtce & in multorum confcectu, crimen commiffumfuent 
unde alio: fcanialo offenfos \commotofque fui/fe non fit dubitandumjiuhcon' 
dijnam pro modo culpa: pcemtentiam publice tnjungi opertet , ut quos txtm- 
plo fuoad malos mores provocavit ^fua? emendationis te/iimonio , adrtllum 
revocet vitam. 

S. Charles a reconnu combien il cftoic utille a la reformatiors 
des moenrs des fTdelles,defaireexecuter ce decret (1 falutairedii 
ConciledcTrentc,d'obliger les pecheurs publicsa la penitence 
publiquc, puis qu'il a pris canc de foin de le renouveler cn plulieurs 
defcs Ordonnances. 

Dans le 1. Concilede Milanilenparlede certeforte : LesPt. 
fteurs , dic-il , impofront pemtence publique a ceux qui pecberont pdliqst. 
ment^ ainfi qu d a efte ordonne par le Conalede Trenic : & ils nefrenimt 
fointla hardiefte de cbanger cette pemtcnce publique en une particulietefc 
fecrette (i C Evefque ne leuren donne lepouvoir. II dic la mefmechofe 
dans fon Rituel & dans fes avis aux Confcflcurs , ecrits en langue 
vulgaire qui ont efteimprimes par ordredu Clerge. II leurde- 
fend entermeexpresdenepas prcndre la hardieffe de changerli 
penitence ou fatisfi<5tion publique en quelque autre penitence 
fecretce & particuliere fans en avoir une permiffion expreffede 
1'Archevefque. Et llremarqueenun autreendroicque c'eftun des 
chcfs , que les Evefques doivent contraindre les Reguliers d*obfec« 
ver 5 nonobftanrleurscxemptions&leursprivileges : denepointiif- 
penfer ies pecheurs publics dela P emtence publique fant le confentementde 
l'Evefque. 

Onnepeut doncqueloiierM. 1'Evefqued'Aletd'avoir imitek 
grand fainc Charlcs dans ce retabliffcmcnt de la penicence pu- 
biique.Maisileftbon deconfidercren parciculier avecquelle fo- 
gefle, & quelle difcretion il a fait ce faint retabliflement. 

r. 11 eft trcs faux qu'on aic jamais impofepenicence pnblique 
pour des fautes fecretces , & c'eft une noire calomnic de dire, conv 
mefontcesGentils-hommes,qu'eIlefe hiten dcmandant pardtu 
toute la Paroijse avcc manifejiation des cas lesplusfccrels & les pks (can- 
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datcax. Ilsn'en fcauroientapporter aucun excmple, & unc impo- 
fture fi criminelle mcritc une punitionexemplaire. 
t. Onatort des'cnprendreauxCurez pour ce qui regarde les 
penitences publiques, puisqu'ilnes'enordonne aucune que par 
1'ordrede M.l'Everqued'Alet. 

3. Cespenitencespubliquesneconfiftcnt pour 1'ordinairc qu'en 
cequeleCute ou le Vicaire } ouau Profne,ouavant quedecom- 
mcncer laMclTe le peuple eftantdejaaffembledic : Voicyttntelquz 
efi icv pour temoigner le regrct qtid a cCavoir commis telle Jaute ( qui 
n'eftjamaisqu'unefautepublique,& mefmefouventonne dit pas 
pourquoy , mais feulement en general du f^andale donne afin 
qu'on ne puiffcpredre aucun avantagede cctte declaration^-^ar 
demanderpatdon a toutes la VarroiJJe du fcandale quila donne. Ils'ejipre- 
fentea Monfcigneur, qui luy a ordannc telle prieres , telsjeufnes , telles au- 
mofnei a i' Eglife.Ceft cequ'on a voulufaire paffer pourdesamedes, 
Cependant la perfonnequis'eftfoumifea cettcpenkence eftage- 
noux dans 1'Eglife , qui temoigneen difant : ouy ,qu'elleeft.dans 
ceregret , qu'elle demandc pardon, & quellcveut accomplirla 
penitcncecjueM.l'Evefqued'Alet luyaimpofee.Qu^ya-t-ilencela 
quine foit tres loiiable&tresedifiantpour 1'Eglife/ Ccsfortes de 
penitences s'ordonnent pour des blafphemes.,batteries, yvrongne- 
rics,impuretez dont lefcandaleaeftepublic , commc fi une fille 
ou unc veuve cftoit accouchee au fgeu dc tout lc voifinagc^ pour les 
dueIs,pourlestravauxdefendusquandiIsont eftenotab!es& pu- 
blicsaux joursdeFeftes & Dimanches ; pourles danfes aux jours 
defendus 3 &pour cellesquifefont d'unemanicre diffolue comme 
ils fe faifoient & fe fonc encor ordinairement dans le Diocefe 
d'Alet. 

4. Iln'eftpointvrayqu'onaitobligedesfemmesde fe tcnira la 
portedcs EgUfes ^UteJk couverte d'unfac >qnoy qu'iln'y euft rien 
encelaquin'aitefteautrefoispratiquedans 1'Eglifeavec 1'edifica- 
tion de tous les fidelles , puifque le fac & Ia cendreeftoie'nt lcs 
marqucs les plus ordinaires dcs vrais penitens : Infinere & facco vo- 
lutari, comme parle Tertullien. Et faint Hierofme decrivant la 
pcnitence quc fic fainte Fabiolepours'eftreremariecdu vivantde 
fonmary ,parcequ'eiIes'eftoitimagmeepar erreurque layantpia 
quitter a caufe de Ces adulteres, elle avoit pu aufTi en epoufer un au- 
tie,ildit: Quepour confefferpubliquement cettefauie el/e SE couvrit 
D'un sac ,^ quala veue de toute Uville de Rome ayantles chevenx 
epariy levifage pUmbe dr les mains fales , elies baifla humblement fs. 
tc te couverte de poudre&de cendre fous la difcipline de i"EgJife:le Vapeje 
peunle >& les Preftres fondant en larmes avec cfle. Et ce Pere remarque 
auffiau mefmelieu ,quc!eRoy Achabnefic revoquerTArreftque 
le Prophece £lie avoic prononce contreky pour le mcurtrc de 
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Naboth , quc pouravoirtemoignelerepentirqu'ilen avoit,c»«fe. 
chirantfesvetenKm^enfecouvrantduncilice^Mi se revestanT d'un 
Sac , enjeufnant & marchantla tefte baifSee contre terre . 

Ccn'auroit donc pascftcun malquandquelques Femmes tou. 
chees de douleur pour quelque faute confiderable , auroient voulu 
imiterrexemple decetteSainte, &dece Roy , en fe couvrant d'm 
Sac , & il y a quelque forte d'impiete , de reprefenter comme une 
chofeb!afmable,&toutafaitridicule,une humiliation qui a efte 
ii faintement pratiquee par tantd'ames penkentes. Cefl neant- 
moinsunefiiftiondeces Gentilshommes , & tout ce qu'il y a de 
rccl , cft que fclon 1'ancicn vfage de 1'Eglife de Narbonne , Metro- 
policaine dc cellc d' Alct, on oblige les Femmes & les Maris de dc- 
meurer alaPortcderEglifependantquelque temps, les Dimarj. 
ches& Feftes,lorsqu'ils ont etouffe leurs enfans en les mettant 
dans Ie lit , avant l'an & jour. 

5. II n'cft pas vray non plus que les hommes foient fans pourpokt , 
ccla ne s'obferve point pourles penitences publiques-,mais il eftarri. 
ve troisouquacrefois qucM. cTAlctayanca abfoudredes perfon- 
nes qui avoient efte nommement excommunicz pour degrands 
crimes,ilacreu devoirobferver cequieftporte furcefujet dansle 
Pontifical qui efl; fa reglc. Que fi c'eft cela mefme qui leur femble 
dignedereprehenfion&dc ccnfure ,onnepeut avoir que de l'in- 
dignation contre la temerice criminelle de ccs Laiques , qui ofent 
faireuncrimeaun Evefque, decequ'ilobfervedans lareconcilia- 
tion des excommunicz , ce que 1'Eglife veut expreflement que l'on 
y obfcrvc,parcequ'il lcur plaift d'en juger , non par 1'amourde 
rhumiliationquidoic eftre dans le cceur d'vne perfonne qui de« 
mande a r'entrer dans le fein de 1'Eglife , apres en avoir cfte exclud 
pour fes crimcs $ mais par lcs fentimens d'orgueil , dont ils font pof- 
iedez , qui leur donnent de 1'horreur, dcs humiliations les pluj 
juftes & les plus neccffaires , pour guerir les ames fuperbes. 

6. Ce qu'ils ajoutent quc les Penicens font aux portes dcs Eglifes 
nudspicds j& latorchealamain,nes'eftfaitqu'en Capfir, quieft 
vne partiedu Diocefe d'Alet qui cftoit d'Efpagne, & qui n'eft de 
France que depuis la Paix. Ce furent les Peres Fournicr & Bouchc 
Iefuites,quid6slecommencement de 1'Epifcopat de M. d'Alet, 
ayanrefteenvoyez en Miffiondans ce pais , qui eft Ie plus haut 
paishabite detoutesles Pyrennees,oulcshommesvivoient dans 
uneetrangelicence, crurent devoir frapper 1'efprit de ce peuple 
par quelque chofe de furprenant , pour leur donncr horreur des 
meurtresquiy efloientfortordinaires, parce qu'ils demeuroient 
impunis, nes'y faifant pointdejuftice : Ceftce quiporta cesdeux 
Peres dont le dcrnier vic cncore , & a un extrcme rcfpeft pour 
M, TEvefque d'Alet 3 d'obliger ceux qui eftoienc coupables de 
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mcurtrcs de iaire pcnicence pnblique , Iespieds nuds & la torche 

au poing , afin que ce fpe&acle extraordinaire fift plus d'imprcfTic>n 

fur ces gens groffiers. 

M. lEvefqued'Aletacontinucde faire faire en ce pais la des 
penitencespubliquesa ceuxquiy commettentdesmeurtres quad 
celaarrive , & il a foin auffi de les obliger de dedommager les veu- 
ves&lesenfans , mais non pas d'eftre nud pieds, & d'avoir une 
torche a la main. Et il eft ccrtain que le foin que M. l'Evefque 
d'AIetaprisd'inftruirece Pcuplefduvage,nemanquant jamais de 
levifiterdeuxou troisfois 1'annce, Tayant rendu plus traittable, 
& ces Penitences luy ayant fait concevoir plus d'horrcur des meur- 
tres, ils n*y font pas fi frequens. A quoy on peut ajoutcr une chofc 
afTezetrange,quieftquecePcuplenefcachant point Ie Franccusj 
maisparlantuneLangue compofee du Caialan & du Languedo- 
chicnquieftfort differcnte de la Franc,oife, M. 1'Evcfque d'A!ct 
nelaiuepasde fefaireentendreaccs bonnes gens, comme quel- 
quesunsquientendentleurjargonenontefteafleurez, leur ayanc 
faitrepetrercequ'ilsavoient compris des difcours de cc Prelat 3 
pourlequelDieuleura donneune finguliere veneration. . 

Voila laverite detout cequiregardelVfagcdc la Penitcncc pu- 
bIiquedansleDiocezed'Alet. DefagesPayens en feroient cdifiezj, 
& de mauvais Chrefticns en fbnt fcandalifez : Ifs font un fujet d'ac- 
cufation contre lcurs Pafteurs , de ce qui lcur devroit eftre un fujec 
d'eftime & de vencrarion. Et Dieu l'a permis afin que cet avcugle- 
mcnt fift connoiftre a tout lc monde leur mechante difpofition , fe- 
lon cetteparole d'un Ancien : Bona res nemintm fcandalizpnt , n>fi 
walammentem. 

VI. Plainte. 

DefaircpafTer pournulIes,abufives&facrilegcs, lesconfcflfions « 
faitesdedans&dehors lc Dioceze a des Reguliers , quoy qu'ap- « 
prnuvez , & de punir par amande , ceux qui ont efte a confefTe dans « 
leslieuxduvoifinage,lorsdes Fcftes votives , pour y gagner lcs " 
Indulgences, < 

Reeutation* 

Iln'eft pasbefoindericnajouterfur cec Article, acequiya efte 
repondu par M. 1'Evefque d'Alet , dans reclairciffement dcs plain- 
tes prefentees a Sa Majefte : car il y faic voir qu'il n'eft pas vray qu'il 
aicjamaisdeclareinvalideslesconfeffionsde ceuxqui fe trouvenc 
de bonne foy hors du Diocezc pour des voyagcs & des affaires 
quilspeuventavoir ailleurs y mais il reconnoift en mefme temps 
qu'ilenfeigne&faic enfeigner, que les confeffions faices hors de 
fonDiocezeparfesDiQcefains,quivont expres les faire ailleurs 
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potir evicer la difciplineduDioceze.,pourfe difpenfordes verita- 
blcsreglesdeconfcience, & pourfrauderle devoir qu'i!sfofltobli. 
gez de rendre a leurs Pafteurs legitimes , font illicites , & mefmc 
invalidcs, eftantfaites contrefadefenfe a des ConfefTcurs qui ne 
fontpasapprouvcz dcluy ; oespcrfonnesfetrompantellesmefmes 
&trahifTantleur confcicnce s fclon 1'experience journaliere qu'il 
en.a depuis qu'il cft cn charge. 

Et en effet , ce feroit donnerlaliberteaux pccheurs envieillis dc 
continuer dans leurs defordres , que d'autorifcr cctte illufiomcar 
"lesCurez nayantpointdautremoyendeles faire r'entrer en eux 
mefmes, quepar lesexhartations qu'ils leur font dans Fadtnini- 
ftrationduSacrementde Penitence,par le delay de 1'abfolurion, 
& par la crainte dc 1'intcrdit, ce qui en reduit plufieurs , ilsfont 
privczdecefeul moyendetravailleraufalut dcs ames decespe- 
chcurs , quandilsfuivcnt les mauvaisconfeilsqifonleurdonnedc 
s'adreffer a des Religieux qui nerefufent pcrfonne , eftant bienaife 
d'attircr le monde par une indulgence criminelle. 

Cedefordreeneft vcnu jufqu'acepoinc, qu'il y a de cesGen- 
tilshommesSyndiquez qui font affez hardrs pour donner desBillet* 
aux Payfans de leurs Villages , pour s'aller confeffer hors du Dio. 
^cefe aux Capucins de LimouxoudeChalabre, & Dieu a permis 
qu'ilfoitarrivefurcefujct une hiftoire bien confiderable , qu'un 
habitant de la Parroiffe des Bains , aluy mefmeracontee au Vicai- 
xe de cette Parroiffe. II luy dit quil avoit pris un Billet du Sieur de 
Couftaufafon Seigneur , pour s'aller confeffer aux Capucinsde 
Limoux ; qu'en vertu de ce Billet le Gardien 1'avoit oiiy encon- 
feffion,&l'avoiccommunieenfuirte ; qu'cns'en revenanc il avok 
rencontre dcs Voitfhsriers enunendroitoule chemin eftoitdiffici« 
le&pleindeboue ;qucl'und'eux 1'ayantpouffe en paffant 1'avoit 
jettedansla bouc, d'ou il fe retira avec colcre , & qu'il seftoic 
emporte ajurtr le nom de Dicu : Quapres eftanr rentre enfoy 
mefme,&ayant frappcfa poitrine de fon emportement, fi-toil , 
apresfaConfeffion& fa Communion,il avoit reconnu que cette 
confeffionfaitefurleBdlerdefonGentilhomme n'eftoit pasbon. 
ne , parce que fi elle euft efte bonne , il ne fe feroit pas emporte £ 
jurer,commeilavoitfait, &qu'il eftoit venu luy declarerle touc, 
dans le deiTein de refairc fa Confeffion , & aaccepter la Peniten.ce 
qu'illuy voudroitimpofer. 

VII. Plainte. 

*s DefairedefenfeauxDiocefains de donner raumone aux Rcli- 
» gieux Capucins, a peine depeche mortel. 
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Refutation. 



JsTyayantpointdeCapucinsdansleDiocefed^Alet , & ceux des 

c Diocefes voifins s'eftans tres-mal conduits envers M. l'Evefque 

r: <j'Alet ( comme il fera dit en unautre endroit ou il fera parle des 

• Rfiguliers qui ont cmbrafTe le party de cesGentilshommesrevol- 

rez )iln'a point eu d'obligation de leur permettre laquefte dans 

fon Diocefe , qui eftant dailleurs fort pauvre , a afTez de peinea 

nourrir les Religieux qui y font eftablis depuis long-temps jmais 

il n'eftpas vray qu'onait defendu de leur donner l'aum6ne,apei- 

nede peche mortel. Ceft une calomnie , pour rendrc odieufe la de- 

fenfe tres-jufte & tres-legitime , qu'on a faite a ces Capucins de 

quefter dans un Diocefe etranger , contre le gre de 1'Evefque. 

VIII. Plainte. 

De refufer 1'abfolution aux Moribonds juiqu'a ce qu'ils euflent « 

renonce auxpretentions legitimes qu'ilsavoient , oucontre lefdits « 

- Curez & Vicaires , oucontre certainesautres Perfonnes,envertu « 

des Arrefts , Iugemens , ou Sentences , foit de Iurifdi&ions Ecclefia- « 

ftiqueSjOuLaiques. « 

Refvtation. 

Quoy quedes pretentions foicnt autorifees par des lugemens ou 

Sentences , elles ne laifTent pas quelquefois d'eftre fort injuftes , 

parcequecesSentences peuvent avoireftedonneesparfaveur,ou 

: ohtenues fur de faux expofez: Scquandcelaeftfmotoire&ficer- 

tain qu'il ne fe peutpallierpar aucunecaufe, ileft indubitableque 

les Moribonds mefmesne font point capables d'abfolution , s'ils n'y 

renoncent ,&: queceferoitleur donner unefauflePaix, 8cd'autanc 

plus pernicieufe , qu'ils font plus pres de comparoiftre devant Dieu, 

que de les admettre en cet eftat , a la participation des Sacremens. 

On ne peut contefter cette maximegenerale, queparuneerreur 

; ; rnanifefte. Et cela fuffiroit pour faire voir 1'injuftice de cette plain- 

r te, puifque les Preftres du Diocefe ne font pasobligezderendre 

compte a des Gentilshommes , des raifons qu'ils ont de refufer l'ab- 

folution a des Moribons , s'ils ne faifoient ce quieftoitneceflaire 

pour s'en rendre dignes. On veut bien neanmoins entrer dansle 

cas particulier qui leur a donne lieu de former cette accufation 

contre les Curez , parce qu'ony verraencoremieuxcombienelle 

efl injufte & deraifonnable. 

II y avoit une femme mariee dansl'undesPrincipaux lienxdu 
Diocefe, qui eftant feparee de fon mary menoitunevietres fcan- 
daleufe,au veu&fceudefon Pere& defaMere, ce qui avoit efte 
caufe que la Mere 2c la Fille avoient efte interdites de 1'entree de 
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TEglife , pour iravoir pas fait leur devoirPafcal,pendant7.ou! 
ans , parce qu'on ne vouloit pasles reccvoirauxSacremensquiis 
n'eufTent remedie ace fcandale, dont ilseftoient fieloignez qu'ils 
avoient appelle comme d'abus de 1'Ordonnance, que M. d'Aler 
avoit rendue dans le cours de favifite, pourportercette femmei 
retourneravecfonmary,comme elley eftoitobligeepar tout droit 
divin & humain. Cependant , parce que les Vieaires de ce lieu-li 
agiiToientconformementarOrdonnance deleur Prelat, lePerede 
cette malheureufe femme avoic obtenu par deffaut des defpens 
contreeuxau Parlement deToulouze, en confequencedecerrainw 
informations , fur ce qu'au prejudice de quelques defencesdece 
Parlement, ils avoient voulufairefortir dePEglife, fafemme&fa 
fille. Ce fur a fes defpensqu'onl'obligea derenoncer s'il vouloit 
mourir en Chreftien. Y-at-il aucun Preftre quiconnoiffelesre- 
glesdel'Eglife,quieuft pu faire autrement? Scn'suroit-cepasefle 
letromperquedeluy promettrelefalut , enperfeverantdansiavo- 
Jonre de continuer une ft injufte vexation, contredesPreftresde 
Iesus.Ghrist! 

IX. PlA INTE. 



» Sefervantencore dumefmerefusd'oiiir Ies Confeffionsdes Peni. 
„ tens qui font en pleine fantc , s'ils ne leur donneun pouvoirabfo. 
» lu , de difpofer de Ieurs afFaires temporelles. 

Refuta tion. 

Cela veut dire que l'on refufe dadmettre aux Sacremens ceux 
qui ne veulent pasreftituer lebien notoirementmalacquis,ouqui 
fonttravailler les pauvres gens fans leur paycr lenr falaire ; ceque 
1'Apoftre S. Iacques dit eitre un peche qui atttite furles richesla 
malediction de Dieu: ou quifont des Contractsmanifeftementin« 
juftes Scufuraires ^ ou quinepayentpointleursdebtes,quoyquele$ 
Marchands&les Artifans aquiilsdoivent en foient notablement 
incommodez. Voila le fondement de la plainte quefont ces Gen- 
tilshommes, que Ieurs Pafteurs refufent de les ouyr , s tls ne leur lon- 
nent unpouvir abfolu de difpofer de leurs affaires temporelles. Ils vou* 
droient qu'on eftablit en leur fiveur ces nouvelles reglesdecon- 
fcience : ou qu'on nepechepoint dans lesaffaires temporc!les;ou 
qu'onn'y commet point dc pechez qu'on foit oblige dereparer 
poureftreadmisaux Sacremens; ou quecesfortesdepecheznefonc 
pas foumis au Tribunal de la Penitence , Ik. que les Preftresn'm 
doivent pas prendre de connoiffance. Mais comme on ne peuc fbu- 
tenir aucune de ces maximes fans herefie , puifqtfil eft certain dune 
part qu'on peut faire de cres-grands pechez dans les afraires cempo- 
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\tellesparlesjnjufticesqu*onycommetenvers le prochain } & que 
mif. dePautre il n'y a gueres de pechez don c Ia reparation , quand elle eft 
:z poffible,foitplusneceiTairepourenobtenir le pardon, feloncette 
. c. paroledu droit canonique tiree de S. Auguftin : Non dimittiturpec- 
a utum ytiifi re/tituatur ablatum. Et qu'en fin il eft du devoir indifpen- 
t: fable des Preftres , de ne pas tromper les pefcheurs en les abfoluant , 
;:: lorsqinlsperfeverentdansunetatde peche mortel, quoy que ce 
:;: pechc regarde une aftaire temporelle. Que faut-il conclure finon 
quelereprocheque ces Gentilshommes Tont a leurs Curez n'eft 
fonde que fur des erreurs pernicieufes , & tres-malicieufement pro- 
ices pofees , comme fi obliger des Penitcns de reparer les mjuftices qu'iis 
k auroienccommifesdansdesaffairestemporelles , avant que de ies 
recevoirauxSacremens,eftoitlamefmechofequefe fervir du re_ 
'■. fusdel'abfolution,pourfairedonnerunpouvoirabfolude difpofer 
>. deleursaftaires temporelles ? 

X. P L A I N T E. 

D'obligerquelquefoisIes Penitens de declarer hors la Confef- « 
Con, les crimes qu'ils ont commis avec d'autres complices. « 

Refutation. 

II eft certain que Ie Preftre ne peut rien decou vrfr de ce qu'i/ /c^aic 

v ■ fous Ie fceau de la Confeffion. Mais le fecret qu'il doic garder invio- 

lablement de fa parc , n'empefche pas que le Penitent ne puifTe eftre 

oblige d'ailleurs par un devoir de la juftice naturelle , de decouvrir 

decertaines veritez , comme pour delivrer un innocent de vexation 

pourobeirauxordresdelEglife, qui fait publier des Monitoires, 

■' &pour faire cefTer des maux pubhcs & notables. Or quand cette 

obiigationeftevidentedelapartdu Penitent , le ConfefTeur n'eft 

e jce: pasmoinsoblige delaluy reprefenter , que toutesfesautres obliga- 

intli tions. Suppofonspar-exemple, qu'uneperfonneaitachepte defaux 

:n\: temoins,pourfaireperirun innocent , quiferoit pres deftre con- 

.. damneamort fur ces faux temoignages , on ne peut nier que quand 

:': .;-. iln'y auroit point de Chriftianifme , cet homme ne fuft oblige par la 

; feuleloy delanature,dedecouvrircetrecalomnie, pour fauver la 

;■; vieacetinnocentopprime. Neferoit-ildoncpas ridicule de s'ima- 

{;,: ginerquepours'eftreconfefledececrime.,ilnefoicpl*s obhge a ce 

<]u'ileftoitobligeauparavant , ou s'il cft oblige , comme on n'en 

X;;; peucpasdouter , que le Confeireur puifTelerecevoirauxSacremens 

re?; i'finsqu'il le voyerefolu defatisfairea cetteobligation. 

XI. P L A I N T E. 

, : , De vouloircontraindreles Femmes de fe feparer de leurs maris 
f,- de lit ,d'habication , & d'intereft fans fujet legicime t au grand fcan- 
^ale de couc le monde. 
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R E f U T A T I O ft 

Cetteplainteferoittolerableiicela eftoit arrive a quelqu^un i 
ces GentilshommesSyndiquez. Mais ceIan'eftantpoint, c'e(hni 
hardielTeiniupportable a des Laiques d'entreprendre de cenfurer 
leursPafteursendeschofesquine lesregardent point , & d'affeurei 
mk>leinmentqu'ilsont fait fans fujet legitime , ce quils peurat 
avoir fait pour des raifons tres-legitimes. 

Car on nepeut nierqu'un ConfefTeur nepuilTeavoir droit d'obli. 
ger une Femme defefeparerde lit & d'habitaciondefon mary,lon 
mefmequ'ilnepeutrendreconte aupublicde Ia raifonqu'ilac(eie 
faire , puifqu'il eft decide dans \es Decretales C. Inquifitioriikfm, 
excom. Qu'uneFemmemarieequifcaitcercainemencqu'ilyaeiirre 
fon mary & ellc un empefchement de mariage , qui luy en rendl'4 
geillicice, s'en doitfeparer,quoy quellene puiiTeprouver ceteti. 
pefchement , & s'expofer plutoft a eftre excommuniee par 1'Eglfy 
aqui ellene peutjuftifierfonprocedefautede preuves ,qne delw 
rendre ledevoirdumariage. Orcelaeftant , n'eft-ilpas vifiblequ: 
fiuneFemme decouvroit a fon ConfefTeur qu'elle rcait certaine- 
mentunempefchementdecettenature,ilferoitobIige delaporte: 
a s'yconduire, felon cctte deciilon du droit canonique , quelqoe 
fcandalequienpuftarriver, al'egard deceuxquinefcauroientj» 
]es raifons de cette conduite ? Et c'eft ce qui fait voir combien ileli 
dangereux& dcraifonnable decondamner fur des apparences, ce 
quefontdesPreftrespieux , &habilesdans l'adminiftracion duSa. 
cremenc dc Pcnitence , parce qu'il fe pafTe tant de chofes fecrettts 
dansceTribunal,dontilleureftdefendu de rendre conte , & qni 
fontneantmoinsles motifs de leur conduite, que ceux qui ne es 
fcaventpoinr, cvquinelespeuventfcavoir, nepeuvenc fanscrk 
les juger ainfi temerairemenr , &. fans connoiflance de caufe. 

Maisoutre ces cmpefchemens qui rompent le mariage daosli 
verite, Sc devanc Dieu, quoy que n'eftant pas connus, ilsnele 
rompent pas devantlcshommesjily en a d'autres qui ne rendat 
pas le mariage nul , en rendentl'vfageillegitime , au moinspounin 
temps, &ju(qu'acequ'on en aitobtenula di/penfe. Orpendantct 
. temps la un ConfclTeur n'eft il pas oblige, lors que cela regarde 
ruuc & l'aurrapartie,d'empIoyer les moyens qu'iljuge neceflate 
pour les empelcher de faire ce qu'ils ne pourroient faire fansun 
grand peche. Et c'cft le cas donc ces Gentilshornmes ont voultf 
parler qu'on veuc bien rapporcer icy , quoy qu'on n'y fuft f 
oblige. 

Vn hommeayant faic vocu d'eftre Capucin , futfollicite par unfi 
perfonnedel'epoufer Etquoy quepourfedelivrerde fes imporO 
nitez,iliuy euft declare le voeu qu'il avoit fait, elle ne Jaiila p^ 
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dele tantprcfTerqu'ilfemaria avee ellefans avoir obtcnu aucune 

difpenfe de fon voen. CetteFcmme enfuitte de ce mariage dans 

quatreou i inq couches , cuc toujours des enfans morts ,& reffencic 

des douleurs qui la mcttoient dans une efpcce de defefpoir. L'un & 

raucres'adieiTerenta unPreftre, & luy raconterent ce qui vienc 

d'eftredit,luyavouant mefme que le Chirurgien & 1'Apoticairc 

qui avoient affifte cette Femme , & qui eftoient fcs beaux Freres 

1'avoientafTeurcequ'ellenepouvoit faire debonnes couches. Sur 

cetaveucommun ce Preftre jugea qu'ilseftoientobligez au moins 

jufquesace queladifpenfefuftvenuede Rome, de fe feparer de 

lit,&mefmed'habitation ,acaufede leurincontinence, dont ils 

avoient des preuves , & il confeilla a la Femmc de confcntir a 

1'execution du vceu de fon mary , a quoy d'abord elle avoic donnc 

lesmainspardcsraifonsdeconfciencefondces , tantfur levceu dc 

fonmary quelleavoit fceu&qu'ellel'avoitprefrc derompre, quc 

furledanger demourir pourelledans le defefpoir ou les doulcurs 

derenfanremcntlamcttoient, &la confideration de n'accoucher 

que d'enfans morts & privez de Ia grace du Bapccfme. 

Voila ce que ces tcmeraircs ccnfeurs decidenc hardiment n'eftre 
pas un fujet lcgicime de feparcr de lit ou dliabitation deux perfbn- 
nesmariees. Maisquandilpourroityavoirdiverfice de fencimenc 
cncreles Thcologiens, fur la refolution d'un cas fi excraordinaire j 
il eft certain au moinsqu^lefencimencqu'en a eu cet Ecclefiafti- 
queeft appuyefurdetres-grandes raifons , & incomparablemenc 
plusfortesqueccllesque pourroiencavoir ceux qui fcroient d'uo 
autreavis. Carilcft vray quc le vceu fimple dc l'une des parties 
n'empefche pas 1'autre dc demander le devoir conjugal , & qu'alors 
cellequi afaitle vceu eftobligeedelerendre, parccque lcmariage 
fubfiftant , nonobftant ce voeu , il n'eft pas juftc que la perfonne qui 
nei'apasfaicdemeuretrompee. Mais cettc raifon n'a plus de lieu., 
quandellcafceu cevceu, &qu'elle s'eft cngagee volontairemenc 
aepouferunhommequ'ellefcavoit bieneftreengage dansce licn. 
Caralorsilfemblebienraifonnablequ s elle artende au moins que 
1'Eglifel'en ait difpenfc. Aquoy ajoutant ledangerde mort oiielle 
fetrouvoitdans fescouches,&la pertedu faluc des enfans qu'elle 
mectoit au monde , il n'y avoic que crop de fujet dans couces ces cir- 
conftancesd'obligercesdeuxperfonnesalacontinencc, au moins 
jufqu'au tempsquelcur difpenfefuftvenuedeRome. 

XII. Plainte. 

Derevelcrbienfouvcnc les Confcifions & Ics pechez lesplus fe- u 
crets desPenitens,deprefcher cn public, & nocamment furl'ex- ti 
pofuionderEvangile dudemon muet,que ces revelacions fedoi- (t 
vencfaire, & qu'ily adu pcchcmorteldenele croire pas, ce qui « 
donneoccaiionapluficurs confeffionsfacriicges. « 
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Refutation. 

Cette plainten'cftautrechofequ'unehorrible &impudente ca. 

lomniequi n'adefondementquefur des depofitions extravagan- 

tes dequatre ou cinq perfonnes fubornees,pour faire perir un des 

plus pieux Ecclefiaftiques du Diocefe d'Alec , le recit de fa perfe. 

cution fcralefujet dc l'un de ccs eclairciffemens, c'eft pourquoy 

ilneferapas necc(Iaired'en parler icy davantage, fi cc n'cft qull 

eftimportant dercmarquer par avance , que ce qui futprefchele 

jourdel'Evangile dudemon muer,neregardoit ny lcs Confefllons 

ny lcsPreftre,maisles Laiquesaqui l'on prcfchoit , & quelon 

avertiffoit de 1'obligation qu'ils avoienr de donner avis a lcur Evef 

que des fcandales& dcs defordrcs publics qui pouvoient arriver 

dans la Parroiffe .• d'ou l'on a forge par une malice diaboliquc la r«. 

vclation dcs pcchcz fecrets qu'on avoit appris par la confeffion. 

XIII. Plainte. 

» Dercfufcr lcsSacremensa certainsBcnefTciersjLifquacequ'iIj 
>s renoncentoupromettent dc rcnoncera lcurs Benefices en faveor 
«deccrtaincs perfonncSj & fous ccrtaines conditions qu'ilslears 
»3 propofent. 

Refutation. 

lln'yariendcplusridiculequecereproche,tanten Iuy mefntf 
qu'enla bouche de ceuxquilcfont. Eft-ce a des Gentilshomrra 
defe meflerde la conduitequ'unEvefque tient fur fes Ecclefiaftv- 
ques ? Et s'en meflant le pouvoient-ils faire d'une maniere plus ex- 
travagante? cars'il n'y avoit jamais eu de Beneficiers mal cntrez 
dansleursBencflccs,ounotoirement incapablcs de s'en bien ac- 
quitter , on pourroit trouver etrange que des Confeffeurs refu- 
faffent quelquefois les Sacremens a des Beneficiers qui ne vou- 
droientpasrcnonceroupromettrede renoncer a leurs Benefices, 
Mais s'il n'y en a que trop qui ufurpent les Charges de 1'Eglife par 
desvoyesilIegitimes,&condamneesparIesCanons, ou qui font 
tout a fait incapables de fatisfaire a ce que cesCharges demandent, 
que pcuvent faire autre chofe ceux qui doivent juger ces perfonnes 
en la place de I. C. dans le tribunal de la Pcnitcnce , quc de les 
avertirdeIeurdevoir,&denelcs pas tromper par une abfolution 
qui feroit lcur condamnation devanc Dieu , en leur permcttant ott 
de jouirduprixdeleurambition facrilegej ou de retenirdesem- 
ploisqui les rendent fans ccile coupablcs , eftant audeffus de Icurs 
forces , & qui leur peuvent mefme fournir , eu egard a leur foiblcf- 
fe , & a leur peu de vertu , des occafions prochaines de peche. 

C'cft doncunfujec deloiiange pour M 1'Evefque d'Alet, qu'on 
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tiennelamaindansfonDiocefeaempefcherle defordrc fi funefte 

&ficommundesBeneficiersmalencrezouincapables : & 1'Eglife 

feroic heureufe fi on avoic par tout le mefme foin , & la mefme 

cxa&itude. Mais lefoupc,onquevculent donner ces Gentilshom- 

mes,quecelafefaitpar intereft ou par cupidite , en ce que l'on 

fait , difenc-ils , renoncer ccs Beneficiers en faveur de certaincs 

perfonnes , eft une pure calomnie , comme on le jullifiera quand ils 

aurontlahardieffederapporterlescasparticuliers, ou ils prete.u* 

dent que cela s'eft faic. 

XIV. Plainte. 

Dedeferer ouvertemenc aux Profncs les hommes, femmes & 
filles, au grand fcandale des peres & meres , marys , femmes , fre- 
res & fccurs , & de tous les afliftans a ces diffamacions. 

R EFUTATION. 

Ceft lacontinuation dclamefmeimpofture qui leura faic dire 
auparavant quedanslesPenitencespubliques, on manifeftoic les 
pechezlcsplus fecrers : car on n\i jamais nomme perfonne aux 
Prones,qu'enla manierequ'ona dejadit , lors que lcs perfonnes 
quiavoient donne unfcandalepublic,par dcs fautcspubliques & 
notoires,fefont reconuues, & ont accepte la fatisfaftion qu'on 
leuravoitimpofee, felon 1'efprit de 1'Eglife, ut quos excmplo fuo „ 
comme parle le Concilede Trente, ad mores malos frovocaverant , 
fua emendatioms tefiimonio ad reilam revocarent vitam, 

XV. P L A 1 N T E. 

DediffamcrauffiaufditsPrones&auxPredications , lcs Gen- 
tilshommesduditDiocefed'Alet, difantqu'ils eftoient dcs Sedi- 
tieux&des Pendars, enprefence defdits Gentilshommes & des 
Paroiffiens. 
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K.EFUTATION. 

Siquclqu'undcs Curezou des Vieaitess'cftoient emportez juf- 
quacecexccz, ceuxque cela euft regarde n'auroicnt eu qu'a en 
faire plaintea M. d'Alet ,qui n'eu(t pas manque de lcur en faire 
fairefatisfaclion. Maison nefcache pointquaucun Preftre ait ja. 
mais vfe de ces termes injurieux,ny dans leurs Proncs, ny dans 
leurs Predications , & ceu x qui le difent n'en doivent pas eftre crus 
fans preuves, apresavoir cfte convaincus de tant de manifcftes 
calomnies. 

XVI. Plainte, 

Priver ces mefmes Gentilshommes de leurs droits honoriflques. <« 
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R.EFUTATION. 

Certc plainte ne peut avoir rapporr qu'a deux chofes : l'une 
qu'on leurareprefentequelcs Prefbitercs & enceintes dc l'Aute| 
eftoient Ia place des Ecclefiaftiques, & non pas des Laiques : I'au- 
treeftle Reglement que M. 1'Evefquc d'Alet a fait touchant ks 
Liftres , dans la 43 . de Ces Ordonnances Synodales , dans laquelle 
iln'afaitquefuivrel'EfpritdcrEglife, & la difpofition dui. Con« 
cilc de Milan , tenu par S. Charles. 

XVII. Plainte. 
*> Entreprendrefur lajufticetemporelle. 

Refvtation. 

Cespretenducsentreprifesfurlajufticeremporelle fe reduifent 

d'unepart , aux proces & differens qu'on accommode entreles 

Parroifllensde ces Gentilshommes,comme (1 un Evefque devoit 

laiffer depauvregensfeconfumerenfrais,& vivredans dcs inimi- 

tiez& desquerelles,depeurques'il lesaccorde ,onnedife qu'ili 

entrepris fur la juftice tcmporelle : & deTautre au foin queion 

prend d'einpefcherqu'onne viole la Loy de Dieu, & les Ordon- 

nancesRoyales, cn tiavaillant ouvendant Ies jours de Feftesen 

frequenrant les Cabarets , & cn blclTant la pudeur & rhonneftete 

par dcs danfes tresdiffolues. Qu3nd des Gentilshommes s'em« 

ployent eux-mcfmes a cmpefcher ces defordres ( commc il y en a 

quilefont avec tres-grand zele ) on s'cn repofe cntierement fur 

eux : mais quand ils les diffimulent , ou que mefme ils les autori^ 

fent, n'eft-il pas du devoir de 1'Evefque de les reprimer par les 

voyesEcclefiaftiquesquifontencorepIus douces que k$ civilesi 

XVIII. P L A IN TE. 

n Priver les enfans defdits Gentilshommes agez feulcment de qua- 
„ treansdela Sepulturedeleurs Anccftres. 

Refvtation. 

Cetreplainte regarde un enfant de M. de Rafiguiercs queTonju- 
gea a proposdenterrer dans le Cimetiere , qui eft le vray licu dela 
SepukuredesFidelles j &non pas dans 1'Eglife ou on ne devroic 
cntcrrcr perfonnequepour des fujets bien confiderables. Larai- 
fondecetteconduite eft que le Pcre de cet cnfant avoit efte ex- 
communie danstouteslesformes , pourun nombre infiny de pc« 
chczenormes, & il eftoit jufte que s'cftant rendu fi indigne des 
graces dc 1 Eglife, qu'il avoit fi hornblemenc fcandalifee, il nc 
joiiiftpas d'un privilege particulier,puifquc 1'ayant pcrdu pourluy, 
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ileftoit cenfe 1'avoir perdu pour toute fa famille qui ne le poiTedoic 

que par luy. Le feul motif qu'on avoit en ccla eftoit de Ie faire 

rentrer cn luy mcfme , par unc punitionqui luy pouvoit eftre fenfi- 

bIe,felonlesreglesderhonneurdumonde,&qui ne portoit au- 

cun prejudicea cet enfant, qui eftant devant Dieu n'avoit plus 

toutcs ccspenf£es de la vanite humaine. Car comme remarquc 

S. Auguftin , les pompes funebres , lesfunerailles magnifiques > les en- 

Urremens fomptueux , les Sepulchres bafiis avec art & avec dcpenfe , 

\ftwvent bien donncr quelque confotation aux vivans , mais ils ne peu- 

\ vent apportcr aucun foulagement aux morts: Vivorum funt qualiacum- 

| \uflatia , non adjutoria mortuorum. 

XIX. P L A I N T E. 

| Et ce non feulemcnc pour des cas graves , mais pour des caufcs « 
fortlegeres ,&pour celaleurenjoindredespenitences pubiiques, « 
comrnepouravoirdanfeenpublicou en particulier. « 

Reiutation. 

Cenf fcroitpasa ces Gentilshommes qu'on s'en voudroit rap- 
porterpourdifcernerlescasgravesdescaufeslegeres. IIs ne trou- 
vcnr rien quedelcgcrdanslesplusgrands defordres. La moindre 
itomiliarionpour reparer lemauvais exemplequ'onadonne a l'E~ 
glife 3 lcur paroift une chofe infupportable , & on a deja veu qu'jl 
aWrpasjufquauxpenirencespubliquespourles meurtres publics 
wfqucllesilsneciouventa rcdire. II ne fauc donc pas s'etonner 
s'ilsfcf)Iaignentqu'on en impofe pour des pechez moindres que 
pmeurtres, maisquine lailTent pas d'eftre tres-grands devanc 
Dicu : comme fonc des danfes tres-fcandaleufes, ou qui fe fonc 
jubliquemcnr en des jours de Feftes , contrc Jes Canons dcVEgliCc 
MesOrdonnancesRoyales. Maisiln'cftpas neceftaire de s'arre- 
jtofur ce poinc , parce quon en parlera en un autre lieu. 

XX. Plainte. 

Comme auffi d'excrcer tant de cruaute 6c dc tyrannie en general « 
kenparticulier , contre Iefdits Diocefains que beaucoup de fa- « 
ailles ontefte obligcesd'abandonner ledic Diocefe, Ies uns s'e-« 
jhntretirezen Efpagne& IcsautrcsaToulouze & ailleurs. « 

Refutation. 

Voilaunplaifantfujetde plainre ! Eft-ce donc qu'un Evefquc 
ioitfouffrirtou.slesdefordresdefon Diocefe, & abandonner les 
amesdonc I. C.l'a chargeenne prcnanc aucun foin d'arrefter les 
dcreglemensles plus fcandaltux ; de peur que s'il fe trouve des 
per.fonnes,quincpouvancfoun c rircejougfalutaire, fe retircnt en 
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d'autres Diocefes , ou la difcipline ne fera pas fi bien obferve , on 

ne 1'accufe de cruaute & de tyrannie. Si cela eftoit , on auroit eu biert 

plus defujet de faire ccs mefmes reproches au Grand Cardinal 

, ( . Ximenes,puifquelesHiftoriensremarquentqu'ayantcntreprisde 

;J . reformer en Efpagne plufieurs Ordres Religieux qui y eftoient 

eftrangement corrompus , il fe trouva plus de 500 Moinesde divers 

Ordrcs , qui eftant choquez de la feverite de cette reforme , quiles 

eiit empefchezdc continuer dans lcurs debauches, pafferenten 

Arfrique,pouryabjurerlaReligion Chreftienne , & fecoiicrpat 

cettc Apoftafielejougqu'onIeur vouloit impofer. Mais s'il n'eft 

jamais vcnu dans 1 efprit de perfonne , d'imputer cette funefte re- 

volte a ce pieux Archevefque , & de le traitter fur cela de cruelkfa 

tyran ,qu'y a-t'il de moins raifonnable que de s'imaginer quela 

conduitre de M. d'Alet doitpaffer pour cruelle&pourtyrannique, 

a caufe que deux Gentilshommes dereglez& interdits de 1'entrec 

defEglifepourdes caufestres legitimcs- font fortis du Diocefe, 

pour fe rerircr Tun a Perpignan , & 1'auti e a Toulouze , quoy que 

celuy quifereriraaToulouze,qui eft M.deSournia, 1'aitfaitprin. 

cipalementpour y pourfuivreun grand proces, contre fcshabi- 

tans. Ainfi toutecettcplaintedebeaucoupde familles, qu'on dit 

avoir efte obligees d'abandonner lc Diocefe d' Alet , a caufe de la 

prexendue craaute ejr tyrannie dc M.VEvefqae d'Alet , fe reduita 

cellede M.de Rafiguieres,qui ayantefteexcommuniedanstoutes 

lcsformespour despecheztres-fcandaleux, comme il a dejaefte 

dic pluficursfois, &voulantneantmoinsaflifter au Service Divin, 

nonobnvnt fonexcommunication , ledepit qu'il a eu de nepoint 

trouverde Preftre dans le Diocefe qui le vouluft celebrer en fa 

prcfence,leporcaaferetireren Rouftillon ,ouil a unc cerre &a 

demeurer a Pcrpignan pour y trouver compagnie 5 mais ce n'a efte 

que pour peu de temps, eftant re venu incontincnt dans le Diocefe. 
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XXI. Plainte 

" Etonaveu deshommes,quipiseft,qui par 1'apprehenfion des 
" rigoureufes Cenfures dcfdics Curcz & Vicaires fe jettant dans le 
"defcfpoir , fe font chaftrez eux-mcfmcs, & des Fcmmesquife 
" font pendius , & des Prcftres qui fe font cmpoifonnez. 

Refut A TIO N. 

Detoutcslesfortesdecalomnics ,iln'y en a gueredeplusabO' ":. 
minablesquecelle-cy , parce qu'il n'y cn a point dont le fujet 
puiffe moinsmanquer a touslesmechans , pour dccrier les meil* 
leurs Evefques. Car Ie dereglcment de 1'efprit humain eft tel , qu'il 
eftimpoiTiblequ/ilnarrivequelquefoisdans tout un Diocefe qtrt 
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des perfonnes par folie , par melancolie , ou par defefpoir com- 

meccent conrre eux-mefmes de deplorables excez. Qui fera donc le 
Saint Evefque , dont on ne puiiTeaccuferlaconduitede cruaute, 
s'iieft permis d'atribuer fans raifon aurenouvellementdela difci- 
pline Ecclefiaftique qu'il tachera de reftablir, lamort detous ceux 
quife feront faits mourireux-mefmes, ou par foiblefTe d'efprk , ou 
par 1'emportement de quelque paffion violente > Cependant c'eft 
ou en font reduits ces malins accufateurs de l'un des- meilleurs 
Preiats de 1'EgIife. II y a quatre ou cinq perfonnes a qui ce malheur 
e(t arrive depuis 25. ans dans le Diocefe d'A!et, &: il eft conftanc 
quedeceux la,ilyenadeux quiavoiene perdu 1'efprit , & que les 
autres ne s'y fontprecipitez que pour des fujecsdedepiaifir qu'ils 
avoient dansleurfamille. Maisc'eftune fauffete plus que ridicule 
derejettercetaccidentfur 1'apprehenfion des rigoureufes cenfures 
dont on ufe dans le Diocefe, puifqu'ii n'y a pas Ja moindre con- 
nexion enrre l'un & Tautre. 

II n'y a que la mort d'un Preftre qui s'eft empoifonne: luy-mefme 
& qu'ils multiplient en plufieurs Preftres , quoy que cela ne foit arri- 
vequ'aunfeul,quiait quelque liaifonavec la difcipline du Dioce- 
fe, mais une liaifon bien glorieufe pour M. 1'Evefqued'Alet. Car 
ileft vray que ce miferable nomme Palac ajoiita ce crime a une iu- 
finitc dautres qifil avoit commis , &pour lefquels on Je menoic 
priionnier du Diocefe de Caftres , ( ou il s'eftoit refugie pour conti- 
nuer fes debordemens avec plusdelieence) , a celuy d'Alet, d'ou 
ils'eftoit evade , lorsqu'on avoit deja commence a luy faire fon 
procez , pour eftre convaincu d'incefte avec fa fiile fpirituelle. Mais 
que peut^on conclure de la , finon qu'on ne foufFrepas dans le 
Diocefe d'Alet , que des defordres de cette nature qui fcandali- 
fentl'Eglife,deshonnorentJeClergc, & font capables d'actirer h 
colere de Dieufur toute une Province ,demeurent fanspunition i 
Ec que doit-on inferer au contrairedelahardieiTedeces Gencils- 
hommes , qui ofent reprocheraM. d'Alet, le defefpoirdece me- 
chanthomme,commeunefFetdefa cruautc^ Scdefa tyrannie,fmon 
quils voudroient qu'on laifTaft une liberteentiere auxplusScele- 
rats de commettre impunement toutes fortes d'abominations & 
d'infamies, & que ce feroit alors qiuls trouveroientqu'iisn'yau- 
roitrien que de faint &. d'Apoftolique dans Ja conduite de M. 
d'Alet? 

-: II n'eft pas neccfTaire de parler plus au Jong de cette hiftoire , par- 
cequ'on l'a deja fait dans un memoire imprime qui eft jointala 
Requefte prefentee au Clerge contre les calomnies duSieurde 
1'EftangDoyend'Alet, ouon en a rapporte toutes Jes circonftan- 
ces,qui font voir mamfeftement que c'eft un excez d'impofture tout 
afaicpumfrablejd^alleguer cec accident comme une preuve que 
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M. d'Alet reduit lemonde audefefpoirparuneconduirecruelleSc 
inhumaine. 

II y a auffi peu de raifon a cequ'ils difenc , que Ia rigueurdes 
Cenfures a fait que des perfonnes fe font faitEunuquespardefef. 
poir. Cela ne peut regarderqu'unjeunegarcondeQuilhanqu'on 
dic avoir commis cet excez contreluy mefme. Maisileftbiencer. 
tain que fi celaeft, cenepeutavoireftequeparquelquefolie,ou 
par quelque-phantaifie mal reglee , fans que la difcipline du Diocefe 
y aic rien contribue , fi ce n'eft qu'on en vouliic atcribuer la caufe au 
foin general que l'on y prend de donner beaucoup d'horreur des 
pechez qui blefTent la purete, ce qui feroicauffi injufte queglo- 
rieux pourM. d'Alec. 

CONCLVSION DE CES PLAINTES. 

„ Tous lefquels defordres ayanc non feulemenc fcandalife toutle 
„ Diocefe d'Alet , mais encore cous les Voifins&lesplus eloignez, 
„ les Nobles de ce mefme Diocefe , qui dans la confiance qu'ils 
„ avoienc en leurs Pafteurs avoienc refpectueufement foufFert cette 
„ nouvelle difcipline , & enonc enfinreconnu les mauvais efFetsSc 
„ Ies fuittes funeftes , ont cruque tantpourleurpropreintereft que 
„ pour celuy de leurs vaflaux aufquels ils doivent prore&ion , & fin- 
„ guherement pour la gloire de Dieu , pourle biendel'Eglife ,8de 
„ repos de leurs confciences, ils eftoientobligezdes'oppoferacette 
„ mauvaife conduite defdits Curez & des Vicaires , Stdecreerdes 
„ Syndics pour s'aller plaindre a Sa Majefte contre M. 1'Evefque 
„ d'Alet en fon particulier, comme eftantrefponfabledecequeles 
„ Ecclefiaftiques prefchent , enfeignenc &c praciqucntfous fonauto. 
„ rite , pour la direction des confciences 5c adminiftracion des Sa- 
„ cremens. 

Refutation. 

Voila un digne couronnemenc de Paudace criminelle de ccs 
Laiques concreleur Evefque. II neleurfuffic pas d'avoir fondetou- 
tes leur plaintes , ou fur des calomnies manifeftes , ou furdesre- 
prehenfions cemeraires &c fcandaleufes de la plus fainte conduite 
qu'unEvefque puifletenir dans le gouvernement de fon Diocefe; 
ils ont encore ia hardiefie d'attribuer lejugemencfideraifonnable 
qu'ils porcent de leur Prelat , non feulcment atoutfon Diocefe, 
mais encore a tous les Diocefes voifins , Sc mefme aux plus cloi- 
gnez. Si onles en croic couc le Languedoc &: couce laFranceeft 
fcandalifee de la conduite de M. d'AIe;r. On ne daigne pas refu- 
terune fauiTere fi ridicule : ellen'eftproprequ'afairevoirledere' 
glemenc de ces efprits emportez. 

Ce fcandalc n'eft pas moins imaginairequelesfaintesintention 

qu'ils 
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qu*ils s*attribuent dans la perfecution qivils ont faite a leursPafteurs. 
Sions'enrapporteau temoignage qu'ils fe rendent a eux mefmes, 
iln'yeut jamaisdezelepluspurqueieleur. Ce font desperfonnes 
tout afait chreftiennes , qui n'ont pour but principal dans toute cet- 
te pourfuite que la gloire dc Dieu^ le bicn de 1'Eglife & le repos de leurs 
confciences. On n'auroit pas befoin dans Je Diocefe d'Alet de leur 
ofter cefaux mafque , parce que leurs dereglemens y font connus, 8c 
quon y fc^aitles caufes particulieres qui ont porte chacun de ces 
Gentilshommes a fe revolter contre leurs Curez. Mais puis qu'ils 
forcent de les decouvrir de vant fa Majefte , oii ils fe vantent d'avoir 
porce leurs plaintes calomnieufes, on le fera quoy qu'a regret, & par 
Ja feule neceflitc de defendre contre leurs infuLtes & leurs calom- 
nies , tout ce qu'un Grand E vefqiie a fait de plus faint , de plus glo- 
rieuxpour 1'Eglife , Sc deplus avantageuxpourle falut des ames par 
unevigilance continuelle , oc des cravaux infatigables de vingt cinq 
annees. 
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T R O I S I E' M E E'CL AIRCISSEMENT. 

Des cas publics {$- notoires qui ont empefche que les Centih. 
hommes nommez. dans le Syndicat riayent ejfe receus aux 
Sacremens, ce qui les apc rtezji exciter tout ce trouble. 

§. i. CombicneftinjufielavexatiouquonfaitauxCurez^furcefujet, 

N a fait voir dans rEfclairciflement precedent queles 
Curez duDiocefe d'Alet,n'ont fuivy dans leur ccnduJte, 
& dans radminiftration du Sacrement de Penitence, que 
desreglestres certaines 8c des maximes tres faintes. Ainfi toutce 
qui refteroit a dire , eft qu'ils auroient*excede dans 1'u/age deces 
regles en les appliquant a ces Gentilshommes } quoy qu'ils ne fufe 
pas dans Ies cas qui obligent a les pratiquer. 

Mais il eft indubitable qu'il y a plufieurs des cas qui obligent i re- 
fufer rabfo!ution,comme des habitudes dans des pechez fecrets, 
les occafions prochaines&autres femblables,dont Jes ConfelTeurs 
n'ayantconnoiflancequeparla confcffion qui doit dcmeurer dans 
un fecrer inviolable , il ne leur eft pas permis d'en rendre conte a per. 
fonne. Or de la maniere dont vivent la plus-partdes Gentilshorn- 
mes dans Ie Diocefe d'Alet , il eft bien difricile pour ne pas diremo- 
ralement impoffible , qu'il n'y ait aflez fouv ent de ces cas fecrets qui 
nefontconnus que des ConfefTeurs qui ayent empdche qinlsne 
ies puiTent abfoudre. Deforte que c'eft la vexation du inondela 
plusinjuftequedelestraduirepourcesrefusd'abfolution a destri- 
bunauxleculiersou mefmeEccicliaftiques; Car n'y ayant rien que 
M.d'Alet Ieur ait plus recommande ,que de ne jnmais donncrla 
moindreatrcinteaufceaude la confeffion en quelque maniere que 
ce foit , ils font refolus non feulement d'abandonner leur temporel a 
ceuxqui Icfontfaifirpar des Arrefts tres injuftes,mais de fe laifTer 
plutoft bruler que dele defendre dune maniere qui puifle donnerle 
moindre foupcon,qu'ils fe ferviroient pour cela de ce qu'ils auroient 
apris dans Ie tribunal de la penitence. 

Neanmoins ce qui fait cans cette rencontre que ces Curez n'en 
fontpas tout a faitreduns a certe cxtremire,eft que plufieursdes 
fuets pourlefquelson n'a pii recevoir cesGentilshommesauxSa- 
cremens , font deschofes qui fe fcavent par des voyes publiques.& 
qa'on n'a aucune obligationde tenir fecretes. Et ainfi ne touchant 
pointacequi pourroic eftre d'une autre nature,on parlera feule. 
nient icy de ce qui eft public &: connu de tout le monde. 
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$ , i." Bes fujets qui ontfait excommunierM. de Rafiyiieret 

l'un dcs Syndics. 

Il nefautpas s'etonner fice Gentilhomme qui eft un des plus ri- 
chesSc des plus puiflans duDiocefe,a efte dcs premiers a entrer 
dans le Syndicac contre fon Evefque. CecharitablePafteur ayant 
employeinutilementtoutesfortesdemoyenspendant plufieurs an- 
nees pour le retirer de fes effroyables debordemens , Starrefter Ie 
fcandalequ'il caufoit en quatre villages dont il eftSeigneur ,&cen 
quelquesautres de fon voiflnage , ou ll debauchoit autant de filles Sc 
femmes qu'il en pouvoit feduire , a efte enfin oblige de l'excommu- 
nierdanstoutes les formes dei'Eghfe pourefTayer encore ce der- 
nier remede. Voila ce qui le fait crier contre la conduitc de ce Prelat, 
&leiujetqu'il a de pretendre qu'on abufe dans le Diocefe d'Alet 
des Cenfurcs de 1'Eglife 3 parce qu'on les a employees pour reprimer 
ks defordres. 

Mais parce que tous les autres Gentilshommes ont aufli la har- 
diefred'alleguercetexemplepour juftifierlaplainte qu'ilsfbnt ,quc 
M. I Evefqued' Alet excommunie four des caufes frivoles , il eft ne- 
cefTaired^xpliquerenparticulier tout ce qui s'eft paffe dans cecce 
affaire,enrapportant lesa&esmefmes deM. d'Alec afin que touc 
lemonde puiffe juger , qu'il n'y eut jamais de conduite plus Epifco- 
pale&pluscharitableque celle de cePrelat :que perfonne n'a ja- 
mais efte plus juftement 8c plus canoniquement excommunie que 
ceGentilhomme , & que fi les entreprifes du Parlement deToulou- 
ze pour luy procurer l'impunite dans fes effroyables defordres, 
eftoient fouffertes dans 1'Eglife , il ne faudroit plus parler de difcipli. 
ne,ny regarder les Evefques que comme les valets des Magiftracs 
feculiers. 

M.TEvefque d'Aleteftantaverty des horribles debordemens de 
M.deRafiguieresqui fcandahfbient tout le pais,n'a rien omis de 
touc ce que les inftruclions d'un Pafteur eclaire , 8c les remontrances 
charitables d'un vray Pere,pouvoient contribuer pour le porter a 
fortir d'un eftat fi miferable , 6c qui ne pouvoit que le conduire a un 
malheur eternel. Mais ayantattenduinutilement,non pastroisny 
quatre ans, mais dix , douze 8c quatorze ans que ce figuier infru- 
6tueux portaft quelquefruitdepenitence:enfinil fe refolut de l'ar- 
racherduchampde 1'Eglife , s'il perfeveroit encore quelque temps 
dans une fi damnable fterilite. Et ainfi pour faire les chofes dans i'or- 
dre,8cs'afTeurer plus parfaitement par les voyes canoniques de ce 
qu'il ne fcavoit dejaque trop,il fit une ordonnance en formede 
Monitoire le 28. Ianvier i66i.qu'il envoya aux Curez desvillages 
dontceGentilhomme eft Seigneur,pour y eftre publiee par trois 
Dimanchesconfecutifs, Cecteordonnanceportoit ces termes. 

Fjj 
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ORDONNANCE EN FORME DE MONITOIRE. 

„ N i c o l a s par la grace de Dieu & du faint Siege Apoftoliquc 
„ Evefque d' Aler. Aux Recteurs du Vivier & de Puy-Laurens , &au. 
„ tresPreftrespremiersrequis,Salut&benedicl:ion. L'obligarionque 
„ noftre Seigneur Iesus-Christ SouverainPafteur, nous a impofee 
„ de donner noftre vie pour les ames qui font commifes a noftre gar. 
„ de , & de nous oppofer au Loup qui vient pour les devorer,nous 
„ prefle d'apporter quelque remede aux ravages que nous fcavons 
„ eflrefairs dansvos ParroifTesdepuis plufieurs annees par le vicede 
„ 1'impurere , ou certains perfbnnages d'autorite abufant de leurpou. 
„ vuir par 1'entremife de perfonnes perdues de l'un & l'autre fexe,af. 
„ taquent la pudicite des filles & remmes qu'ils tacbentdecorrom. 
„ pre &. feduire par toutes fortes de voyes. Sur lefquels defordresnous 
„ nous efhons contentez jufques icy de gemirdevant Dieu, leSup. 
„ pliant de toucher les cceurs de ceux 8c celles qui les caufoient,&de 
„ vouloir donner benediction aux avertifTemens paternels quenous 
„ leuravonsfouvencdonnezenparticulierdans nos vifites .- Lefquels, 
„ au Jieu d'avoir cxecute les promefTes qu'ils nous avoient faites de fe 
„ corriger , continuent , comme nous avons appris avec douleur,dans 
„ leursdefordres& fcandales,& vont lesaugmentantdejour aautre, 
„ en forte que s'il n'y eftoit remedie , ils corromproient entierement 
„ vos ParroifTes. Et comme aux maux extremes,il fauc appliquer 
„ d'extremes remedes , nous avons cru devoir employer les peines 
„pIusgrievesdel'Eglife&nous fervir de fes cenfures pourarrefter, 



autant qu'il eft en nousje torrent de cette corruption. Etacct 
„efFet,afin quenouspuiffions,outre les connoifTances quenousen 
„avons deja , fcavoir expreflement toutes les perfonnes de quelle 
„ ciualite, condition & fexe qu'ellespuifTent eflre dans vosParroifTes, 
„ qui font coupables de ces impuretez 2c corruptions , & quelles fonc 
„celles de l'un &l'autre fexe qui donncnt leur entremife, & s'em- 
„ ployent pour en feduire les filles Sc les femmes , afin que les fcachaos 
„ nouspuiffions agir contreelles, ainfi qu'il appartiendra,en implo- 
„ rant mefme le bras des Puiflances fecuheres pour faire punir ces per. 
„ fonnes , ainfi qu'il nous eft ordonne par le faint Concile de Trente, 
„ apres Ias-avoir , par 1'excommunicauon, retranchcz de la compagnie 
„ des Fidelles , privez de la comrrrunion au corps & fang precieux de 
„ lESiis-CHRisT,6clcsavoirIivrez a Sathan felon lcpouvoirquenous 
„ en avons receu du mefme Iesus Christ. Nous vous mandons 
„ et qrdonnons fous peine de f ufpence que vousencourerez, ipft 
c < /^f/^quevousayez a publier les articles fuivans partroisDiman. 
„ chesconfecutihesProfnesdesMefTesparroifilales : &. denoftre au.' 
„ tonte , enjoindre fous peined'excomniunication a tous vosParroif- 
„ flens,qu'ilsayeut a revelerce quulsfcauront defdicsartides,pour 
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favoir veu , oiiy dire,ou autremenr. Lefquels Articles nous vou- « 

lonsefcrepubliezdans les ParroifTes de Montfort&de Rafiguieres, « 
aufli bienquedanscellesduVivier, 8c de Puylaurens,commes'enfuit. « 
i, Quelies font les perfonnes d'aucorite qui dans lefdites ParroifTes cc 
duVivier, Puy-Laurent, Montfort & Rafiguieres , fe fervent de Ieur « 
pouvoir pour feduire & porter les filles &c femmes a la debauche? « 

i, Qui fcauroient pour 1'avoir veu , oiiy dire , ou aurrement , que « 
cesperfonnes ont ufe de menaces, vexe, battu , chafle & mal-traitte cc 
lesPeres,Meres,Maris,Freres ou autres Parens des Filles ou Femmes « 
quilsvouloient feduire , lors quils s'en font plaints & ont temoigne cc 
nepasagreerleurs pourfuites &recherches. c« 

j, Quelles font les femmes perdues dont ils fe fervent , lefquelles « 
parprelent dargent , de bled ,d habits &: promefles de faire marier, cc 
portentaladebauche lesfilles&.femmes,&;quelsfontaufli leshom. « 
mesougarcons qu'ils employent a cer efFet ? « 

4, S'il n'eft pas ventable que quelques unes defdires femmes per. « 
clues^ouirequ^ellesfefontabanclonneeselles mefmes a ces perfon- « 
oesjeurontencoreproftitue leutspropresfilles. Queilesfontlefdi- « 
tesfemmes,6cfielles8c leursfillesne fe font trouveesenceintes,&« 
s'iln'efl:paspublicquecesperfonnesd'autoritc ont mal-verfe avec« 
lesmeres & les deux fceurs leurs filles ? « 

j Qui fcauroient que ces femmes proftiruees ont attire dans leurs « 
maifons des filles & femmes,tant defdites Parroiftes que d'autres« 
lieux , & que ces perfonnes d'autorite s'y fontrendues,&s'il n'eft» 
pasvrayqi.eces femmes fortant de leurs maifons les y enfermoient" 
avecles filles ou femmes qu'elles y avoient attirees ? « 

6, S'iln'eft pas veritablequecesperfonnesd'autoriteayantabufe « 
dequelques filles les ont mariees par leur autorite,menaces ou au tre- « 
meat,avec leurs valets ou autres garcons dependans d'eux , & qu ils « 
ontcontinue leurs malverfations avec ces filles depuis leurs maria- « 
ges:5cfifaifantabfenter leursmaris fouspretexte de leur fairefaire « 
quelques mefTages ou autrement , ils ne font allez publiquement" 
coucherdans lesmaifons de ces femmes qu'ils avoient ainfi mariees } « 
Scavec d'autres qu'ils avoient debauchees ? « 

Donnea S. Paul le 28. Ianvier 1661. Signe Nicolas E.d'Alet: « 
Etplusbas , Par Monfeigneur 3 Ragot. Etfcelle. « 

Et enfuite eft ecrit : 

Iefous figne certifie avoir publie parquatreDimanchesau Prof « 
nedelaMefredeParroifFc le prefent Monitoire ,auxchefsduquelil « 
yaeu plufieurs revelans. En foy dequoy fignez_,Marcis , Saurel," 
Peprats, Calvin. « 

CeMonit >ireayantefte publie, on cut un tresgrand nombre de 
preuvesdetoutcequ'ilcontenoit: ce qui n'empelcha pas que M. 
cTAlec ne tenta encoft toutes Iqs voyes de douceur pour faire rentrer 
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en luymefme ce pecheurpublic , avant quede Ie frapper des fou; 
dresder£glife,s'ildemeuroitdans fon end urcifTement 6c dans fon ; 
impenitence. 

Ainfi outre tous cesavertifTemens publics, & ceux quecechari. 

table Pafteur luy avoic fait tres fou vent en particulier , il donna encor 

chargeau Cure du Vivier ou il demeure,de luy faire trois Monitions 

canoniques, cc que ce Cureexecucafidelemenc,commeilparoi(t 

par le certificat qu'il en a donne en ces termes : 

» Ie fous-figne Re&eur du Vivier , certifie & attefte que fuivant 

» 1'ordre de Monfeigneur 1'Evefque durant ce Carefme,j'ayfomme 

» 6c requis Noble Henry du Vivier Sieurde Raziguieresdevouloir 

» quitter fa vie fcandaleufe , de rencrer en luy mefme 6c de fe difpofera 

» en faire penicence , 6c luy ay protefte de la parc de mondic Seigneur, 

» qu'en cas qu'il continuaft (es debauches en maciere d'impurete, 

» quil feroic procedecontre luy par cenfure d'excommunication, lef. 

» quellesMonitions&requifitionsjeluyay reiterees par trois diverfes 

» fois de huit en huit jours , ou plus long intervale de temps,quand 

» j'ay pii avoir la prefence dudit Sieur de Raziguieres depuis l'ordre 

» receu deluy faire lefdices Monitions. Etpour eftrcla veritctelleme 

» fuisfignelevingcicme Avnli66r. Signe Saurel Preftre 6c Recteur 

» du Vivier. 

Monfieur d'Alec attendic encore pres de fix mois, & remitala 
vifitequ'il devoit faire dans ce pays-la,areconnoiftre ficeGencil. 
hommen'auroicpointefte touchede cesavertiflemens ., & s'il n'au. 
roit pointexecute lapromelTequ'il luy avoirfaite diverfes foisdefe ' 
corriger, 6c de faire penitence de fes defordres. Mais il en appric des • 
nouvelles bien contraires lors qu'il fit cettevifiteau moisdeSep. 
tembre fuivant, commeil paroiftpar leProcezverbal de vifitedu 
lieu de Puylaurens , qui eft un des Villages deM.de Raziguieres. 

E x t r. a i T de 1'Original du Procez^ verbal de vijite du licti 

de Puylaurens. 

» L'an mil fix cens foixanteun, 6c le feconddumoisdeSeptem- 
» brejfcavoirfaifons. NousNicolas par lagracedeDieu&du 
» Saint Siege ApoftoliqueEvefqued'Alet , quecontinuantnoftrevi- 
u fite Epifcopale , nous nous fenons acheminez du lieu d'Axas a Puy- 
» laurensen compagniedeM. Vincent Ragot Preftre noftre Promo« 
» teur-, de M. Antoine Delmas, aulli Preftre pris pour noftreSecre- 
» taire , 6c aucres nos domeftiques , ou eftant arnvez environ les cinq 
» heures du foir, nous nous ferions tranfportez a 1'Eglife pourfaire 
» noftre priere devant IeSainc Sacrement, 6c invoquer fon affiftancC 
» 6c benediction fur 1'aclion de noftre vifite, al'entree delaquelle 
» M. AncoineMarcis Preftre Recteur , nous auroitreceuenla manie» 
» re accouftumee. Nos pricrcs achevccs nous tious ferions achemi- 
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nez a k maifon prefbiterale , ou nous nous ferions fait rapporrer 

|'£ftacdela ParroiiTe depuis noftre derniere vifite , pour en prendre 

parnous rnefme une entiere & pleine connoiilance. £t nous aurions 

appris en premier lieu que bien que dans noftre derniere vifire, nous 

euliions fait ce qui eftoit de nous pour purger cette ParroiiTe de l'ini- 

purete qui y faifoit de jour en jour des progrez d'autant plus dange- 

reux ; que ceux qui les devoient reprimer eneftoientles auteurs; 

Deanmomstousnosfoinsck. toute noftre diligence pour remediera 

unfigrand mal , n*avoit point eu le (uccez quc nous cn avions efpere, 

mais quau contraire le mal s'eftoic augmente , de telle forte que ces 

unpuretez eftoient devenues li publiques & manifeftes , que non 

feulement ce lieu , mais tout le pais en eftoit fcandahf e : ce qui nous 

auroit efte manifefte par la voix de la plufpart des habitans quife 

plaignoient de ces deiordres fi publics & fi fcandaleux , qui conti- 

nuoienrdepuis fi long-temps ,aufquelsils demandoient qu il fut re- 

medie. Et nous eftant enquis plus particulierement defdits defor- 

dres^nousaunonsapprisauifi bien qu'anos precedentes vifites , que 

oobleHenry du VivierSieurde Raziguieres Seigneur dudit lieu en 

cftoitTauteur: qu'il ie fervoitdans ce malheureux commerce de Ia 

nommeeClaudeRoIandedu Mafagede Caunel,quinonfeulement, 

felonlebruitcommun, s'eftoit proftituee aluy, mais avoit encore 

iroftitue fes propres filles qu'elle luy menoitaurendez-vous qu'elle 

uy marquoit , & chez laquelle il couchoit & mangeoit quand il 

eftoitauditPnylaurens,y ayant table, lit&autresmeubles, au veu 

&fceudecouJeshabicans ; que ces abominations ne s'eftoient pas 

KD&rmees dans la maifbn de ladice Rolande ', mais qu J il s'eftoit ef- 

forced'enremp]jr.tout lelieu ,ayantfait folliciter par ladite Claude 

iintres grand nombre de filles Sc femmes d'iccluy, dont lesuncs 

avoienrpi^fteToreuJeafes follicitations 6cpromeires, & s'eftoient 

abandonneesaluy ,&:d'autres y avoient fortement refifte, ce qui 

luroitcaufcbeaucoupde delordres dans les familles : Qu'on avoit 

auffi apperceu ledit Sieur de Raliguieres dans des bois 8c d'autres en- 

droirs ecartez malverfant avec diverfesfilles&femmes,qu'ilyfai- 

' foitconduire ious divers prerextes, fans qu'elles fceuiTentlepiege 

^(Jiiileurcftoittendu : Qu,'il venoit quelquefois de nuit audit Puy- 

" ' liurens , & de peur d'eftre decouvert empaftoit les pieds de fon che- 

" val pour entrer avec moins de bruit &. plus fecretcement dans lcs 

toailbns ou il commettoit fes impuretez ; Quc quelques habitans 

dudit Puylaurens feplaignant, quoy que fecrccrcment de fa vie fi 

debordee , il les avoit menacez , les uns de les bruler tout vifs eux &t 

leurs maifons $ Sc quelques autres de les mal-traiter s'il emendoit 

- ;; ^'ilsparlafTenttantfov peude fesdeportemens. Enfin il n>y avoit 

af fillenyfcmmequieuft fonhonneur en aiTeurance. Et ledit Recteur 

nousauroitditdeplus 3 quebienqu'ileuftpublie en fa ParronTe par 



;■: 



*m 



-5T 



48 
» <patre diverfes fois , 1'Ordonnance en forme de Monitoire que nous 
»avions fait dreller pour faire rcncrer ledit SieurdeRaziguieresen 
» Luy mefme, reconnoiftrefon miferableeftat &s'humilierprofonde. 
» mentdevant Dieu $ eti demander penitence &c faire concevoir aux 
» habitans de I'un ck 1'autre fcxe , 1'horreur qu'on doit avoir d'une viefi 
» abominable , & pour prendre une pleine connoiffance de fes defor- 
n dres , afin de les pouvoir reprimer par les voyes canoniques , &qu'en 
» fuite de tresgrand nombre dc revclations quienavoienteftefaites 
n parlefditshabitans, nonobftanttouteslesintimidations & menaces 
» que lcdit Sieur de Razignieres leur avoitfaites &parluymefme& 
» pard'autres,i!euftexhoite leditSieurde Raziguieresafereconnoi. 
» tre & donncr 1'exemple qu'il devoit donner a fes vaflaux j neanmoins 
n ileftoitobhgedenousavcrtir qu'iln'avoitpointdifcontinuefe$pra. 
n tiques fcandaleufes , nous fuppliant , & a luy joint noftre Promoteur, 
» de vouloir remedier efficacementacemal. Nous aurions enfuite 
» pris la connoiffance la plus exa&e que nousaurionspii desparticu- 
» liers, &c. Ainfi que deflus a efte par nousprocede. Nicous 
n E.d'Alet,ainfi fignea 1'ouginal, d'ou leprefent extrait a efte tire 
» parmoy fous figne Secretaire dudit Scigneur Evefque. SignePega 
» Secretaire. Etfcelle. 

Quelques jours apres M. 1 Evefque d'Alet eftantpartydePuy- 
laurenspourferendreau Vivier, qui eft le lieu delademeureordi- 
naire de M . de Raziguieres J & ayant appris la mefme chofe toucbnt 
lacontinuation de fes debauches, outre lestrois Monitions canoni- 
quesquiluyavoient deja eftefaites des lemois d'Avril precedent, 
il luy en fit faire encore dcux nouvelles parundes Ecclefiaftiques 
quieftoientavecluy , quinel'ayantnonplustoucheque lesautres, 
ilfiitenfinobliged^uferdelapuifTance que Iefus-Chrift luyadon- 
neecontre une perfonne fi endurcie. Mais comme on ne peutrien 
defirer fur ce fujet , ny de plus authentique , ny de plus cdifiancque 
ce qui en eft rapporte dans le procez verbal de cette vifite 3 ileftim- 
portant d'en faire voir icy l'extrair. 

Extrait du Procez^ verbal de vijite du licu du Vivier, 

n L'an mille fix censfoixante un , & leonziemedu moisdeSeptem. 
» bre. Nous N»colas parlagracedeDieu &duSaint Siege Apo- 
» ftoliqueEvefqued'Alet, continuantnoftre vifiteepifcopaleaupais 
»deFenailledes,nousferionsacheminez du lieu de Puylaurens ace- 
» luydu Vivier, en compagnie deM. Vincent Ragot Preftrenoflre 
» Promotcur , deMaiftre DelmasaufTi Preftrepris pournoftre Secre- 
» taire, & aurres nosdomeftiqucs,ou nous fenonsarrivez environb 
» cinq afixbeuresdu fbir,&aurionsefte receus parMaiftre Raphael 
» Saurc! Preftre Recteur en la maniereaccouftumee, qui nous auroit 
» conduit a la maifon prefbyteralc , ou nous aurions commenceTa* 
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ftion de noflre vifite indite a ce jour , par h connoiflance que nous 

aurions prife de l'eftat de la ParroifTepour lefpirituel. Et nousau- 

rionsappris , en premier lieu par la plainte de pluficurs habitans du- 

diclieu, que Noble Henry du Vivier Sieur deRaziguieresconti- 

nuoit fesdebauches6cresimpuretez.au veu Scfceu,non feulement 

de la ParroifTe , mais de tous les lieux circonvoifins , & que tout le 

foin quenous avions prisdanslesdiverfesvifitesfaites par nousaudic 

lieu £c dans plufieurs aurres rencontres,ou nous 1'avionsrcprisde 

fonpeche&exhorteapenicenceavoit efteinutile, 6c que bienque 

danslavifitequenousfifmesexpresrannee derniere audit lieupour 

1'admonefter depenfera luy&de fe corrigerd'une vie fifcandaleu- 

fe qinlmenoit depuis plufieurs annees , il nous eut avoiie fon peche 

&promisdes'en retirer • neanmoins il avoitcontinue avecplusde 

fcandale Sc de licence qu'auparavant fes malverfations & malheureu. 

fespratiques: Que 1'Ordonnance que nous avions fait publier au 

mois de lanvier dernier , pour Ie folhciter plus vivement de fe recon 

noiftre 6c de quitter fes fcandaleufes habitudes, Sc pour donner hor- 

reuratous leshabitansdulieu dePuylaurent, de RafiguiereSj du 

Vivier&Monfort,tantdePun quederautrefexed'un vice fi abo- 

minable,6cquitraifne apresfoy tantdedefordres,n'avoit point eu 

1'effetquenousenavionsefpere s non plus que les fommations que 

leditM" Saurel Recteur luy avoic faire de noftre ordre leCarefme 

dernier , de quiccer fa mauvaifevie& fe foiimettre a la penitence 

qu'il luy propofoit de noftre part , qu'autrement nous procederions 

contre luy par excommunicarion , conformement a noftredite or. 

donnanceenformedemonitoire,Sc depuisencorereiterees,n'ayant 

donnedepuis cetempsaucunemarquedevouloir fefovimettre a la- 

dite penitence ; qu*au contraire ayant toujours continne depuis 

dans fes malverfations fic impuretez, pour lefquelles il fe fervoic, 

ainfiquil avoit fait par le pafTe , d'une nommee Bernadonne femme 

perduedereputation , danslamaifon delaquelleil donnoic fes ren- 

dez vouSjScfaifoitconduire lesfilles&cfemmes qui avoient prefte 

1'oreille, Scconfency aux follicitations qu'il leuravoit faitesoufait 

faire par ladite Bernadonne 3 Ia SarcrefTe de Rabouil!et,d'un valet 

nomme Gridelin,d'un autre appelleSixdoigrsjde pierreRofaud, 

&autres donc il fe ferc ordina remec pour faciiiter fes malverfations; 

qu'on l'avoit veu tres fouvenc entrer feul dans ladite maifbn ou quel- 

qu'unede(ditcsfillesou femmes avoit efte conduite ,Scladite Ber- 

nadonne fortir Sc les enferma tous deux enfemble , ce qu'on nous au- 

roicattefteeftrearrivemcfmedepuis la publication dudit Monitoi- 

re : Qu'on 1'auroic veu s'enfermer dans des maifons un peu eloignees 

du village avec des filles qu'il y faifoit venir fous pretexce d'aller 

chercher del'buile,ouautresdenreesou ildemeuroic lesdeuxheu 

res cntieres,5c qu'au forcir de ces maifbns,apprehendant d'avoir efte 
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» apperceu,il avoit menace quelques-uns de fes vafTaux qui travail. 

» loient en veue de ces maifons , de les roiier de coups de barres s'il 

» entendoit qu'ils parlafTent de rien j qu'il avoit fait les mefmes mena. 

» ces a plufieurs autres qui 1'avoienttrouve a desheures induesdans 

» des maifons feul avec quelques filles j quon 1'avoit veu dans des bois 

» malverfant avec d'autres qu'il y avoit fait conduire , Sc ou il demeu. 

» roitlesdeuxheuresentieresfaifanttenirfoncheval par les femnies 

» quiavoientconduitlesfillesScfemmesen ces lieux, lefquelles ilfe. 

» duifoit fous promefles d'argent , bled ,hardes,de les marier,&de 

» leur fournir ce qui leur feroit neceflaire 5 qu'on 1'auroit auffi veu tres 

» fouvent s'entretenir avec Ia nommee Claude Rolande , dePuylau. 

» rens,avec laditeBernadonne&autres perfonnes fufpects,&paiTer 

» Sc.repafTerfouventaveccelle-cy audevant des maifonsdudicVivier 

» ouil yavoitde jeunesfillesqu'elleavoitfolliciceesdes'abandoneta' 

>j luy : £c qu'enfin on nepouvoitafTezs'imaginer combienfesfollicita. 

» tions^promelFes, Sclesartificesdont il ufoit pour feduire lespau- 

» vres filles &. femmes de ce lieu , joints a fon antorite , y avoient cau- 

» fe de vices & de pechez , Sc en caufoient journellement. 

» Aprestoutes ces connoiiTances , nousaurions envoye environ/es 

» huitheuresdufoirledit IVTDelmas Preftre, pour fblliciter derechef 

» leditSieurde Raziguieres de quitter fa mauvaife vie , & de ie fou. 

» mettre a la penitence que nous luy avions deja fait propofer par le« 

» dit M e Raphael Saurel,Sc luy protefter qu'a faute de laccepter, 

» nousprocederionscontreluy parcenfures :ce qu*il auroit refufe de 

» faire. 

» Le lendemain matin environ les huit heures,nous aurionsren. 

» voye ledit M. Delmas vers leditSieur pour faire un dernier effott 

» en fon endroit, & 1'obliger a fe reconnoiftre, & autrementluyde- 

» clarerque nousallions procedercontreluy par excommunication: 

» ce qui auroit pareillement efte inutile , fi bien que voyant facontu- 

» maceobftineeaumal ,apresavoirmeurement examineles connoif 

» fances que nous avions pnfes de fes deportemens fcandaleuxdansles 

» viiltes dePuylaurens 8cde ce lieu ,ainfi qu'ilrefultede nosproces 

» verbaux , St par les revelations faites a 1'ordonnance en forme de 

» Monitoire cy-defTus exprime , es lieux de Puylaurens , Vivier, 

» RaziguieresScMonfort,Nousnousferionsportez a 1'Eglife envi- 

» ron lesdix heures, ouapresavoircelebre laMefTenousaurionsex- 

» pofc au Peuple le fujet de noftre vifite, & la douleur que nousavions 

» de ce que la vie fi fcandaleufe de leur Seigneur , & le peu de corref- 

so pondance que nous avions trouve en luy pour profiter denosadmo- 

» nitions paternelles , entrer dans Ia reconnoiflance de fon peche,& 

»d'enfairepenitence,nous obligeoit de le feparer durefledutrou» 

wpeauqueDieuavoit commisanoftregarde,depeur qu'il ne le cor- 

» rompit. Apres quoy , Nous aurions fait lire par ledit M. Delmas la 
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Sentence d'excommunication que nous avions fait dreflbr de tencur,- « 

Nicolas parla grace deDieu,&c par laquelle nous excommu- cc 
nions&rerranchionsducorpsde 1'Eghle ledit Sieur de Raziguieres « 
pourles caufes cy defTus , ainii qu'il eft plus ampiement porte par « 
ladite Sentence., lequel eftant preient a cet aclion , 1'interrompit par cc 
quelquesparoles peurefpectueufes, apreslefquelles il fortit del'E- cc 
glife. La lecture de cette Sentence dexcommunication faite,nous cc 
aurions declare aux Habitans & Parroiffiens du Vivier la prefens « 
leurobligationfurcefujet, &c. Ainfi quedefTusaeftepamouspro- « 
cede. Nicolas E. d'Alet ainii flgne a 1'original, d'ou le preient » 
extrait a efte tire par moy fous^figne, Secretaire dudit Seigneur « 
Evclque, Signe , Pega Secretaire & feelle. « 

Onpeutvoir par la que jamaisEvefquen'a plus religieufement 
obferve toutes.les formes canoniques dans une excommunication 
queM. 1'Evefque d'Alet a fait dans celle cy , qui fut conceue en ces 
rermes. 

Excommnnication decernee contre le Sieur de Razjguicres , attcndu la 
continuation de fa vie fcandaleufe & debordee. 

Nicolas par la grace deDieu & du S.Siege ApoftoIiqueEvefque « 
MletjfaifantnoftrevifiteFpifcopaledansPEglifeParoiffiale du Vi- « 
vierprenant connoiflance de 1'eftac dc laParroifTe,nous aurions apris « 
lacontinuationdelaviefcandaleufedu S r Henry du VivierSeigneur « 
dudit Jieu,&que nonobftant fespromefTesqu'il nous avoit faites « 
dans noftreiprecedenrevifire , de fe corriger du fcandale qu'il don- tt 
noitenmatiered'impuretedans leslieux du Vivier,Puylaurens,Ra- « 
ziguieres Sc Montfort,ldquelles promelTesilnousavoitfaiteslorsde « 
nos vifites efdites ParroifTes, fur les menaces que nous luy faifions de « 
proceder contre luy par cenfures , atcendu la publicite de fes defor- « 
dres. Enfuite dequoy fur de nouvelles plaintes que ncu> auroient « 
faites les Retteurs defdites ParroifTes des ravages qu'il y faifoit, « 
qu'ilsnousafleuroienteftretels,que par fon autorite &l'enrremife cc 
decertainesfemmes entierement perdues,l'honneur&la pudicite cc 
desfilles &femmes de toutes fes terres eftoit dans Pextreme danger « 
s'iln'y eftoitpar nousremedie , nousaurions donne uneordonnan- « 
ceenformedeMonitoirepourcftre publie dans lefdircsParroifTes « 
tancpour faire rentrcr ledit Sieur du Vivier en luy mefme , le preffer « 
defecorriger,quepour jet|^- i'horreurde ces debauches dansfef- « 
pritdes filles & femmes , 5^: desperfonnesqui lesfavorifoient,& les « 
yfollicitoient. Apres lcciic Sieur nous auroit avoiie, comme i! a deja cc 
faitdans nos vifites , qu'ileftoit a la verite coupable , mais non pas au cc 
pointqu'onnouspouvoitavoirrapporce, qu'il eftoit difpofe cle re- « 
cevoirdenouspenitencc , &qu'a 1'avenir il nedonneroit aucun fu- « 
jetdeplainte :ce qu'il n'auroitexecute,ains continue fes mauvais ; 
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» commerccs. Cequenouseftant rapportejnousaurionsdansleCa. 

» refme dernier mande fon Rec"teur,auquel aurions ordonnedere- 
» querir&fbmmer, comme il a fait par diverfes fois,leditSieur di> 
» Vivier de fe corriger & venir recevoir penitence , & qu'a faute de ce 
»» nous procederions contre Juy par cenfures,ainfi qu'il eftoitporti 
» par noftre Ordonnance en formedeMonitoire,qui a efte publiee 
» parquatrefoisdanslefditesParroiiTesdu Vivier, Puylaurens, fa. 
» ziguieres & Montfort, Or dans noftre prefente viiite de ce lieu &de 
» Puylaurens, ayant appris par la declaration deplufieurshabitans, 
» lamultuude&.renormite des crimes duditSieur du Vivier enma- 
» tieredimpuretej&leurpublicite tant dans ce lieuquedanslesan- 
» tres fus-nommez , comme il appert par les verbaux de nosvilites, 
» nous aurions le jour d'hier & ce matin , fait fommer & requerir parun 
» denosEcclefiaftiquesledicSieur du Vivierde fereconnoiftre&re- 
» couriralapenitence,luydeclarantqua faute de ce nousallionsle 
» denoncer cxcommunie $ ce qu'il auroit refufe de faire, Nous, 
» voyantfacontumace, &que tous nosfoins,avertifTemens&,Moni. 
» toires paternelsdepuis plufieursanneesn'avoientpuIe flechirpour 
» arrefterletorrentdefes debauches, &empefcher laperte des ames 
» commifesanoftrefoin ,fommes contraintsavecdouleurd'apporier 
» acemalextremelesextremes rcmedespournenous enrendrecou- 
» pables , & pour conferver la purcte dans le refte du troupeau coniie 
" a noftregarde. A ces c AusEs,appuye enlautorite queDieua 
» donnee a fonEglife de lier & delier,Nous auons excommunie 1 
» et EXcoMMUNroNS ledit Henry du Vivier, & le feparons & 
» retranchonsdela participation au corps&fang de Iesus-Christ, 
» &desprieres,meritesScbonnes oeuvres de tous Ies Fidelles,&le 
» livrons au pouvoir deSathan pour rhumilier&afHigerenfachair, 
» afln que fon efprit Sc fon ame , en fe reconnoiilant & faifant peniten. 
» ce,puifleenfin obtenir le ialuc eternel au jour de 1'avenemenrdu 
» Seigneur. Prononce' audit lieu du Vivierdans 1'Eglile Parroiffia- 
» le , dans 1'adion de noftre vifite , le onzieme jour de Septembre 
" 1661. Nicolas Evefqued'Alet,ainiifigne enl'original,duquelle 
» prefent extrair a efte tire par moy fous-figne Secretaire. Signe 
" Ragot Secretaire. 

§ 3 . Entreprife du Parlement de Toulouz? contre cettc cxcommwu. 
tion , qui vont a ruiner toute la difciplinc Ecclefiaftique. 

Lemefme efpritd'impenitencequiavoit faitmepriferauSieurde 
Razigueres,tous lesavertiiTemensdefon Pafteur, luy infpira aulfi 
de s'eiever infolemment contre la Sentence dont il ne 1'avoitfrappe 
que pour luy donner de Thorreur du miferable eftat ou fon peche 1'a. 
voit reduit, &le porter aprevenirpar une penitence falutaire, le 
jugementplus terribleque Dieu prononcera contreluy , s'il dcmeu- 



redansfonfndurcifTement, en lafeparant pourjamaisdelafociet^ 
des Saints dont l'Eglife eft la figure. Au lieu de s'humilier pour me- 
riterparfeslarmes&parun veritable changement de vie , de r'en- 
trer danslefeindel'Eglife dont il avoit eftc retranche, ilne penfa 
quachercherdes moyens humains pours'oppofer a fon Evefqueou 
pIutoftalEsus-CRRisTdontiln'avoiteftequele Miniftre. II crut 
qu'il en trouveroic dans le Parlement deToulouze parles parens 
qu'ilya, & 1'alienation que plufieurs de cette compagnie avoient 
contre M. d'Alccpour lesrailons quionteftereprefenteesplufieurs 
fois. Ily appelladonccommed'abus dela procedure laplusjufte, 
laplusecclefiaftique, 2c laplus canonique qui fut jamais. Etparce 
queM.d'Aletnejugea pasaproposdefouffrirqueperfonne fe pre- 
lentaft pourdefendre devant desluges qu'ilavoittant deraifon de 
tenir fufpeds, 1'ufage tres legitime qu'il avoit fait de la puiflance 
quil a receue de I, C.ce Gentilhomme obtint Arreft fur Requefte 
Jeio. Novembre i65i. quile renvoyoic pardevant 1'Archevefque 
deToulouze, ou fes Vicaires generauxouautreEvefque, pourluy 
eflrepourveu du benefice d'abfolution ad cautelam. Et enfuite un 
Vicairegeneraldefeu M.deMarca Archevefque deToulouze, fur 
unefimple Requefte de cet excommunie , & fans autre pouvoir que 
celuy que des Magiftrats feculiers luy pouvoient avoir donne , eut la 
hardiefTe, parun attentattout a fait infupportable, de ruinerpar 
provifionce qu'avoit faitun Evefque aufli fage & auffi eclaire que 
M. d' Alet avec tant de connoifTance de caufe. 

Les termes de la Sentence de ce grand Vicaire fbnt confiderables, 
& meritent d'eftre confervez a la pofterite pour un monument eter- 
nel de 1'abus deplorable de ces pretendues abfolutions a cautele. 

Sur la Requefie a nous prefentec parnoble Henry du VivierSeigneur 
de Razjgueres au Diocefe d Alct , tendante a ce quil nous plaife lever 
&ofter 1'excommunication ad cautelam contre luy laxeepar leditSci- 
yiw Evefque d' Alct , fuivant & conformcment a l' Arreft dela Cour 
du Parlement dc Toulou^e du p. Novcmbre mois courant , afin quil ne 
demcttre pasprive dc 1'entree dcs Eglifes , ny de pouvoirfaire & cxercer 
lesaHisdecbrefiicn. Vvuledit Arrefi &tottt confiderc. N O u s V~icai~ 
re general & Official fous figne faifant droit fur ladite Requefie , 
avons ofte & leve , ofions & lcvons l ' excommunication laxee par ledit 
Seigveur Evefquc d' 'Alet contre leditfieur duVivier^ & ce faifant luy 
avonspourveudubenefice d'abfolution dicelle ad cautelam fuivant le- 
ditAneft , afin quil ne demeure pas prive pendant le Proces de 1'cntrec 
de l'Eglife , & de la participation des Sacremens d'icelle } s'cftant a ccs 
fins mis a genoux devant nous. 

Ona fait voir dans 1'afFaire du fieurde 1'Eftang Doyend'Alet, 
combien c'eftoit un etrange abus , que 1'ufage qu'on fait maintenant 
deccs abfokuions a cautelc , en pretendant qu'elles retabliffent dans 
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la participation des Sacremens , lors mefmes qu'ellesWht donnecs 
fans aucune connoiffance de caufe , & mefme fans aucun pouvoiren 
ceux quilesaccordent, queceluy qu'ilspourroient tirer d'une Or. 
donnance de Iuges Laiques. Maisvoicyun exemplequieitplusfort 
tout feulpourfairecondamnercet etrangeprocede , que toutesles 
raifonsque I'on pourroit apporter pour le combatcre. Carpeut-on 
riens'imaginerdeplus ridicule & deplus infoutenable que 1'entre. 
pnfe de ce grand Vicaire? Vn Evefque d'une piete exemplaireJt 
treszelepourlefalutdefonPeuple, apres 14. ans de patiencejuge 
apropos d'uferdela puiflance que I. C. luyadonneepourarrefter 
Jesdebordemensd'unpecheur public&: endurcy , quine feconten-. 
toit pas de fe perdre , mais perdoit encore avec luy un grand nom. 
bre cTamcs. Et un Preftre d'uneautre Province qui n'aaucunefupe. 
riorite fur !e Diocefe de cePrclat, iur une fimple Requefte de cet 
excommunie,ouil n'eftpaspropofela moindre chofecontrel'ex. 
communicationdecerneepar cet Evefquepouren monrrer lanulli. 
te, & fur I'Arreft d'une compagnie de Laiques , qui peuventau 
plusempefcher qu'on n'opprimedes innocens par dcs excommuni. 
cationsmanifeftement mjuftes, ne craint point de dire hardiment 
quilofte, & qu'il leve cette excommunication laxeepar cet Ivefqnt, 
&qu'ilremetdansl'Eglife celuyqu'il enavoitcliaffe, & qu'il reta. 
blit dans la participation des Sacremens celuy qui n'en avoit efte re- 
rranche, que parce qu'il s'en eftoit rendu luy mefme entieremectin. 
digne par fes abominarions &: par fes crimes. 

Si cela fe foufFre, il n'y aura rien de plus me prifable aux pecheurs 
que cequileurdoiteftreplusredoutable. Ilsiemoqueront desme- 
naces de 1'excommunication , puis qu'il n'y aura rien de plusaife, que 
d'en eviter le coup •. & pouvant ainfi rendre vainesavec tant defa- 
cilitelesdernieres& les plus terribles peines del'Eglife, ilss'aban- 
donneront avec une licence efFreneea toutes fortes de dereglemens, 
Maisde plus qu'auroit repondu ce grand Vicaire fi onluyavoit 
demande : Inquafoteftate h.tc facis ? En qualite de Preftre, eftant 
inferieur de droit divin aux Evefques , il en devoit reverer & non 
pas caffer les Sentences. En qualite de Grand Vicaire deTArche. 
vefque de Toulouze, il n'avoit que voir a ce qui fe fait dans Ie Dioce» 
fed'Aletqui eft d'une autre Province ecclefiaftique entierement 
independantedecelle-la. Parquelieautoritea-t-ildoncagy,&qui 
Juy a donne droit, non de declarer que cetre excommunication 
eftoitnulle ( cequ'iln'avoitgardedepouvoirfaire , neluyen ayant 
efte propofe aucune nullite ) mais de la lever & de 1'annuller, ce qui 
dcmande certainement unepuiffance Superieure? Qu'auroitil pu 
alleguerqueI'Arreftdu ParlementdeToulouze, eftantbienaiTeu- 
requefans ceJaiJ ne l'auroit ofe entreprendre, parce qu'il auroit 
bienvcu cjue c'auroit efte une entrepnfe Schifmatiquedevouloir 



deliercequeM. d'Aletavoitliepar 1'autoritede I. C.luyquin'avoit 
felonPordrederEglife, aucune autoritc Superieure a celle de ce 
prelat? Ildevoitdonc dire enabfolvantcet excommunie, &enle 
retablifTant dans la participation des Sacremens dontfes crimes auffi 
bien que Ia Sentence de fon E vefque 1'avoient rendu fi indigne : Au- 
tmtate Parlamenti Tolofani qua fungor in hacparte cgo te abfolvo a 
vinculo excommunicationis quo per Epifcopum tuum ligatus cs. Voila 
l'unique fondement decette prerendue abfolution qui eft un fonde- 
mentmanifeftementheretique. Car onnepeutnier que cenefoit 
une herefie de pretendre que des Laiques puifTent donner pouvoir 
aceluyquinel'apasdeluymefme, defaireune fon&io» auffi fpiri- 
tuelle queft celle , non fimplement de declarer qu'une abfolution 
eltnullepourn'avoirpasefteconformeauxregles deTEglife, mais 
lafuppofantbonne, (puisqu'on prefume toujours pour lavalidite 
del'excommunication , a moins qu'on n'en faiTe voir la nullite ) de 
h Jever & remettre celuy qui en avoit efte canoniquement lie dans 
Ia participation de toutes les chofes Saintes , a caufe feulement qu'il 
s'eft mis a genoux devant ce CommifTaire d'un Parlement. Car 
c'efl par cela feul, fi nous l'en croyons , qu'un pecheur public & en- 
durcyamerite qu'on cafTaft enfafaveur laSentencede fon Evefque. 
aftnquil ne fufl pas prive de l 'entree de l'£glife & de la participation 
ies Sacremens , s'e/iant a cesfins, dit-il, mis a genoux devantnous: 
Iamais genuflexion n'aefte plus meritoire. 

CeuxquiontporteplusloinTautoriredes Parlemensen ces ma- 
tieres, commefeu M.du Puy dans fes notes furleslibertezdel'E- 
glifeGallicane, n'ont eu garde des'engager afoutenir unechofefl 
deraifonnable , & fi contrairea tous les principes de noftre religion. 
Us reconnoifTent que les Parlemens ne peuvent rienau regarddes" 
cenfures juftes £t canoniques : mais ilsrenferment toute la puifTan.- 
ce qu'ils leur donnent a empefcher , qu'on n'opprime des innocens 
pardesexcommunications nulles&abufives. Etencoredans cecas 
Jamefme, ilparoift queTancienne pratique des Parlemens qui n'a 
eftealteree que depuis cjuelque temps, comme on a fait voir ailleurs, 
eft de s'addrefTer a l' E vefque mefme qui a excommunie afin qu'il ab- 
hlveacautele , en Py contraignant par la faifie de fon temporel , &C 
nonpasder'envoyerl'excommunie atoutautre Evefque qu'il vou- 
drachoifir, cequieftinfoiitenable, parce que ny luy ,nyleParle- 
mencnepeuvent donner acet autre Evefque une jurifdi&ion qu'il 
n'apas. Oren toutesleschofesqui demandent junfdiction. NuUtta 
efi major defefius quam potcfiatis. 

Cependant quelqueiujufte quefut cet Arreft du Parlementde 
Toulouze, &quelqueabufive& nulle quefut 1'abfolution que Je 
S.deRafigueresavoit receue de ce Vicaire general de feu M. de 
Marca, il ne douta point qu'en vertu de 1'un & de 1'autre , il ne put 
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infulter a fon Evefque, & rentrer malgre luy fans aucune fatisfaction 

ny penitence danstousles droits des enfans de Dieu &de 1'EgUfe 

que ks crimes luy avoient fait perdre. 

Mais il trouva un Evefque auffi ferme 5c auffi inflexible envers les 
impenitens,que doux &c charitable envers ceux qui fe reconnoilTent: 
II n'avoit pas fujet de croire que M. de Raziguieres meritat quelque 
indulgence , puis qu'outre Ia continuation dans fes defordres accou. 
tumez, ilreconnutdans une vifitequ'ilfit fur la findumoisdeNo. 
vembre, au Pays ou font les Villages de ce Gentilhomme ,qu'il s'en 
cftoit rendu plus indigne que jamais par les violences quil avoitexer. 
cces pour etoufer les preuves de fes abominations. 

Car ayant obtenu du Parlement de Toulouze une commiflion 
pour faireentendrede nouveau les temoins qui avoient revelede. ■ 
vantleursCurezcequ'ilsf<javoient defes debauchesen vertu d'im 
Monitoirepublie contreluy.- Scayant pris un CommifTaire quiluy 
eftoit tout devoue , il alla dans fes quatre Villages & commenca par 
dire qu'il alloit faire pendre tous les faux temoins qui avoiencrevele 
contre luy. II fitvenirenfuite touslesbabitansdeslieuxj leurpar. 
loitengeneral Scpuisen particulier pour fcavoir ceux quiavoient 
revele. Illes faifoit dedirede toutcequ'ilsavoientdit; lesportoit 
a charger lesCurez comme ayant extorque leurs revelations, & 
obligeoitceuxquiavoient depofe de faire pour lcurs feins d'autres 
marques que celles qu'ils avoient accoutume , afin de pouvoiraccu. 
fer de faux les revelations qu'ils avoient faites devant leurs Curez au 
basdefquelles eftoientleurs veritables marques. 

On voitlapreuvedecesviolences, Sc en mefmetemps Iaconfit. 
mationdetoutcequiavoitefterevele de fes debauchesen verrudu 
Monitoiredont il aefteparle , & fur tout de l'incefl:eabominable 
qu'ilavoitcommisabufantdeIa mere&desdeux filles, parlePro- 
ces verbal quedrefla M.d'Aletde ce que luy vinrentdirecespau- 
vres gensau nombrede plusdetrence pourappaifcr le remordsde 
leurconfcience, St fe rendre capables de gagner le Iubile, parce 
qiuls eftoient obligcz de reconnoiflre que la crainte de leurSei- 
gncurlesavoitportezafededirede ce qu'ils avoient revele defes 
dcbanches, quoy qu'ils n'euflcnt rien dit que de vray dans ces reve- 
larionSjCommeils leconfirmerent denouveau. 

AinfiM.d'Aletn'ayant gardedefoufFrir qu'un membrefipourry 
&fi2;afte infeclaflde nouveau 1'porlifedonr llavoicefte retranche 
avectant dejuflice , il fitdenouvelles defenfes atousles Curez& 
a tous ies Preftres de fonDiocefe de regarder le Sieur de Razigueres 
autrement que comme un excommunie &c de celebrer aucun office 
en fa prefence. Les Curezecoutcrentlavoix deleur vray Pafkur& 
obeirent a fes ordres nonobftant les perfecutions que leur fit le Sieur 
de Razigueres les ayant obligez de quitter lcurs Paroiffes pour aller 
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feprefenteraToulouzefur un adjournement perfbnnel qu'il avoit 

fait ordonner contre eux parce quils n'avoient pas voulu celebrer en 
fapreience. Et ainfi la raufTe abfolution que ce pecheur endurcy 
pretendoitavoir receueaToulouze luy fut inurile, ou plutoft on 
empefcha quelle ne luy fut tres pernicieufe en l'engageantende 
nouveaux Sacnleges. 

Ileut doncrecoursencoreune fois au Parlement de Toulouze, 
eihntalTeure qu'il y obtiendroittout cequ'il voudroitpar le moyen 
deiesamis & des ennemis de M. d'Alet. Et en efFet il y flt ordonncr 
queM.d'AlctleveroitlesdefFenfes qu'il avoit faites a ccs Curez a 
peinedefaifiedefontemporel. Mais ce n'eftoit pas une craintequi 
putempefcher ce Prelat de maintenir 1'honneurde 1'EglifeSc les 
droitsde fon caractere. II auroit abandonne non feulcmenc les biens 
maislaviemefme, plutoft quedefe relafcher dece quefaconfcien- 
ce&le devoirdefa charge 1'avoient oblige d'ordonner conrre cet 
enfantde Bellial, qui non content d'avoir deshonnore 1'Eglife par 
fes infamiesjla vouloitencorefouler aux piedsparun orgueil&une 
impenitence diabolique. 

Levocation descaufes deM d'Alet auParlemcnt deGrenoblej 
quirendoit celuy deTouIouzeincompetent, oftaaulliace Gentil- 
homme tout efpoir de reiiffir dans fon entrepnfe criminelle, n'ayanc 
pasofefepourvoira Grenoble,parce quen'yayantpas tant d'apuy, 
ilnedoutoit point, qu'au lieu de 1'appuyer dans une fi mauvaife cau- 
ie,onnele renvoyaftafon Evefquepours'humilierfousfon bafton 
>aftoral. Ainfine trouvantpointde Preftres dans Je Diocefe d'A- 
etquilevoulutfoufFrirdans l'Eglife, lahontefaoblige des'enreti- 
rer. Ilapaffedepuisun hyveraPerpignan, &c unautrea Ule dansle 
RouITillon,ou il a continue fes debordemens, & on a fceu qu'en cet- 
te dernierre ville,on 1'avoitvoulujetter dansunpuits allant ou re- 
venant d'un lieu de debauche. 

§. 4. Autres cas du mcjme Sieur de Razjguieres. 

L'amo',ir qu'il a pour le vice, Ie porte a le proteger mefme dans les 
autres. Vnefemme dont lemary dcmeuroic a Carcaifonne vivoit 
bndaleufement avecun Chanoinede la villedeS. Paul. M. d'AIec 
faifant la vifire dans cette ville ordonna fur les plaintes dumary , 
quelleferetireroicavecluy : &c pour luydonner p!us defacilire de 
1'enmener, illuyprefta faLitiere Sc obligea cettefemmed'y enrrer 
pourfuivrefon mary. M. de Rafiguieres 1'enleva par les chemins, 
1'ofta a fon mary & concraignitles Muletiers de la conduire ou il 
voulur. 

Ileftgouverneurd'un Chafteaufcituefur lehaut d'unrocher, & 
ilrecoit des appointements de la Province pour y entrerenir plu- 
fieursSoldats, maisiln'y entientaucun 3 &ce Chafteau neluy ferc 
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qu'a donner de Ia terreur auxhabirans qui craignentd*y eftre mls eti 

prifon j oua y exercer plus impunement fes impuretez qu'il conti. 

nue toujours en fe moquant des cenfures de 1'Fghfe. 

II a fouvent oblige les Fermiers du Sel de luy payer penfion , pour 
donner liberte aux gardes de pafTer par fes terres. 

Ilaufurpe beaucoup de BoisduRoy, au/fi bienqu'unautredeces 
Gentilshommes Syndiqueznomme M. d'Anat, avec lequel ayjmt 
eu querelle fur lefujet de ce que chacun pretendoit poffeder dans lj 
Foreft, pIufieursautresGentilshommes seftant misen peinedeles 
accommoder ,ceuxquifurent prispour Arbitres, apres avoirmar. 
que leslimites jufqu'ouchacunpouvoit aller, dirent ouvertemeut, 
qu'ils Ieuravoient partage ce qui neleurappartenoit ny ahinn]a 
1'autre: & M. de la Serpent qui eftoit un des Arbitres le ditafon Gi, 
reau retourdecetaccommodement. 

Il eft heritier du Chevalier Du Vivier fon Oncle qui neftoit pas 
receu aux Sacremens pour eftre publiquement engage dans des rra. 
fics ufuraires. 

Onfupprimed'autrecaspourlefquels onne pourroitpaslerece. 
voiraux-Sacremensquand ilneferoitpasexcommunie. Parexem. 
ple: SonPere, Iuy, &feufon Oncle leChevalier du Vivier, ont 
exigedes fommes confiderables des Villagesdont il eft Seigneur, 
fous pretexte de Mariages , de renouvellement de certains Privile- 
ges , &c. ce qu'ils ne pouvoient faire en confcience. Et le Villagede 
Puylaurens eft redevable auChevalier du Vivier (dontle Sieurde 
Raziguieres a herite) de la Somme de Seize cens Iivres pouruo 
pretendupreftqu'ilafait pour obtenir le renouvellementdequel- 
ques Privileges imaginaires. De forte que ce Village en paye tous 
les ans cent francs, ce qui eft une efpece de Taille , &c. 

Onfupprime aulTi par retenue la maniere dont le bien eftentrc 
dans cette maifon qui eftoit autrefois fort pauvre, quoy quecequ'oa 
en pourroit dire foit tres vray & afTez connu dans le Pais. 

§.5. De M.de Sournia un des Syndics. 

Le Pere deceluyquieft maintenant Seigneur deSournia,&c/w 
eft l'un des Syndics de la NoblefTe , eft mort depuis peu d'annees 
apres a voir efte interdit de 1'entree de 1'Eglife , & ainfi ce fera de luy 
principalementquel'onparlera danscet article,tant pour juftifier 
la conduite qu'on a tenue envers luy , que parce que fon fils eftant 
fon heritier ne peut eftre receu aux Sacremens , qu'il n'ait fatisfait 
aux reftitutions aufquelles il eftoit oblige. 

Or voicy Ies mauvais moyens dont il a acquis beaucoup de bien. 

II a exige des fommes confiderables desMarchands pendant k 
guerrede Catalogne Scdepuis, fous pretexte qu'ils eftoient en feu* 
rete demeurans dans Ces terres , qui font fur la frontiere de Rouffii- 
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Jon } deConflans & dela Cerdaigoe : & fes enfans pouravoir auffi de 

l'argeittlesoncmalcraiccez,&ilsoncmefmepille une ou deuxfois 
aforce ouverte,la boutique dunMarchand du lieu de Trevillac 
dont ledit Sieur de Sourniaavoit alors Ia jouiflance par confifcacion, 
acaufe que ce lieu apparcenoic a unSeigneurEfpagnol. 

11 a joiiy , comme fes enfans en jouiflent encore , du Prieure de 
fainteFelicice, 6c a faic mettre dans fes reconnoiflances la plus gran- 
departie des cerres qui relevenc du Fief qui faic tout le revenu de ce 
Prieure, dont fon fils le Chanoine de Narbonne fe dic titulaire, 
quoy qu'on n'ait pii 1'obliger a en faire voir le cicre , encore qu'on le 
luyaitordonnefous peine d'excommunication. 

On s'eft plaint^a M.TEvefque d'Aletdansfesvifites,qu'iravoic 
prisdu bien , des maifons &des prez , appartenans a 1'Oeuvre del E- 
ghfe,Un'enofapas difconvenir devanc ce Prelat,&,il en a mefme 
rendu qnelque parcie. 

Uatenu une rente ou dixmedeMeffieursduChapicrede Nar- 
bonneaux dcux tiers moins qu'elle ne vaur, cesMeffieurs n'eftant 
pasenJiberte de 1'afFermer a d'autres , comme ils 1'ont fouvent te- 
moigne a M. l'E vefque d'Alec , qui 1'ayant prefle de la quitrer & de 
faireraifonpourlepaiTe au Chapitre deNarbonne j enfin ll temoi- 
gnade levouloirfaire,&priaM. d'Alet d'agreer queMeffieurs de 
Mons&deRoquetaillade Gentilshommesqualifiez dela Province, 
fes meilleurs & plus anciens amis , travaillaflenc avec M. 1'Evefque 
d'Alet a ladilcuflionde ce qu'il pourroic eftre oblige de reftituer. 
Cesdeux Gentilshommess'eftancrendus furles lieuxavec M. d'A- 
ler, apresavoir examine & difcutte toutes chofes fur fes propres me- 
moires ,ils furent d'avis qu'il devoit reftituer la fomme de Douze 
mille livres, eftimant que c'eftoit le traitter favorablemer.t en ce 
qu'on evaluoit les denrees au plus bas prix qu'elles avoienc efte pen- 
danctoutletempsqu'ilavoittenucette rente,y ayant eu bien plus 
cVanneesquiavoiencvaluledoubleecletriple de ce]qu'on les con- 
to/t. U temoigna alors vouloir prendre les moyens de faire peu a peu 
cettereftitution , mais il en fut detourne par /es enfans , & s'en alla 
a Toulouze pourfuivre un procez contre les habitans du lieu de 
5ournia,ouileftmort , fans farisfaire a aucune defesobligations, 
mais s'eftant fait donner les Sacremens par furprifeendiffimulant 
l'eftac ou il eftoit , & celanc qu'il avoic efte canoniquemenc interdit 
derentreedeTEglife. 

Ses enfans onc commis, & commetcent encoredivers fcandales 
en matiere d'impurete &: de violence , mefme contre les Preftres 
qu'ils ont fouvent traicez avec injure &avec infulte: &ilsfefont 
fervispour celadune maliceinouie&toucdfaic diabolique,quieft 
d'allumerlanuitdecercaines drogues empoifonnees qu'ils jectoient 
danslamaifondecesPreftres oudansleurs caves, qui eftoienccapa- 
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bles de Ics ctoufer. Vne fois mefme que M. d'AIet efroit couche 
chez le Cure de ce lieu-Ia , dans Je cours de fa vifite , ilseurencl'info, 
lence de rirer plufieurs coups de moufquetons & dj piftoletsalapoi, 
te&auxfeneftres. 

§. 6 . De M. de Tfebias l'an dcs Syndia. 

Ce Gentilhomme a receu pendanc la guerre lors que 1'Eltye 
eftoit a Nebias diverfes fommes pour lerembourfementdececjue 
(es vaffaux 6c les habicans d'unpetitlieu voifin appelle laFagcen 
avoicnt foufferr. Maisil n'a point diftnbue ces fommes,oun'ena 
donne que cres peu de chofes , quoy qifellesfufTentconfiderabb, 
M. d'AIet ayanc obtenu la fomme deDeux mille livres pourde 
femblablesrembourfemens au mefme Iieu deNebias,8dfiregale. 
menc en ayanc efte fait a proporcion des pertes par un Gentfhomme 
que M. de Nebias &. fes vaflaux avoienc nomme avec un desEccle. 
fiaftiques de M. d'Aletj apres avoir verifie fur Jes Jieux ceux cjuj 
avoienc plus oumoins foufferc, lc Sieur deNebias ayantreceula 
portion 6tdonne faQuittance, parJaquelleil declarequ'il eftpaye 
desdommagesqu'ilavoicfoufferrs 3 il a oblige leshabitans deloy 
donnerencore la fomme de Quatrecens livres , fbus pretexrequ'il 
avoitplus perdu qu'on ne luy avoitdonne , cequon voitaflezeltrt 
une manifeftecohcuffion. 

Vndes plusaccomraodez de fon Villageeftantmort fans enfans, 
il ditaux hentiers, qu'il vouloitprendre cous les biens enfondde 
cetcefucceffion,furIe pied desachacsque Je deffuncen avoitfa 
Cespauvresgensapprehendancqu'ilne vouluft^fous ce prerexte, 
s'emparer de fheredite 5 pour acheter la liberte de partager ce bien 
entreeux, luy donnerenc uncroupeau demoutons de l'heredite,Jl 
ils ont declare depuis qu'ils 1 avoienc faic par force , & pour pouvoit 
jouir en repos du rcfte des biens de Jeur parenc. 

II y a fix ou fept de fes habitans , & quatre ou cinq autre.^ dss envi. 
rons qui fe plaignent de divers corts & injuflices confiderables quil 
leurafaites, fansqu'il Jeur en veuillefaire aucuneraifon. 

II afaitdesech.uigesde terrepouren faire une piece conflde* 
ble dans le meilleur fond , &. a donne d'aucres pieces en de tres mau- 
vaisfondsaceuxqui luyontcede celles qu'ils avoient danscebon 
fond. 

LeJieu deNebias eftantexemptderaillcsjfut taxe par Ie Trait* 
tantdes Francs-Fiefs a la fbmme de Dcux mille livres. Les habi- 
tans eflant allez vers M.d'Alet qui eftoitaux Eftacs aToulouze, 
pouravoirfa procectionconcre lesexecutions violentesde ce Trait- 
tant, onfitconfulterun Avocac,qui ayanc crouve par les Privile- 
ges deshabitans, qu'ilsncdevoientrien pour cedroict ,il leur dref- 
fa uneRequefte qui futprefenteeaux Commiflaires depucezpourla 
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levee de ces droi&s ,' fut laquelle ils ordonnerent que le Traittant 
feroitaffigne,&cependant defFcnfes^de fairecesexecutions. Mais 
aleur retour , au lieu de le fervir de leur Requefte , M. de Nebias les 
obligea de s'accorder a Douze cent livres , qu'il fit femblant de 
prelter; f^avoirCinq cens quatre-vingttreizelivres dixfolsargent 
comptant , qu'il retira en fuitte , & Six cens fix livres dix fols,en une 
debce qu'il ceda a lacommunautedeNebias, que leTraitranc prit 
pour fapart ; ce quidevincnocoire desce temps-la : Mais leTrair,- 
tant n'ayant pii riencirer decettedcbte, adecouvercd'une facon 
plusparnculieretoutce trafic,dans une Requeftequ'ila prefentee 
alaChambredesFrancs-fiefs,pouren eftre paye. 

11 nc conrribue pointaux frais de la communauce, pour les terres 
enroturequ')! y poifede. 

Ilaachecedu bien a fort vil prix , qu'il a priscommecTautoritea 
divers particuliers.' 

Ileftdansunehabitude fcandaleufe de jurer lenom deDieu, Sc 
de diredesparolesfales fic impies avecdesemportemens etranges: 
&ileft dansun relendurcifTemenc, qu'un defes plusgrandsfujets 
deplaintecontreM.d'Alec, eftlefoin qifilprend de fon falut, en 
difantdequoy ilfemele , &qu'il nepeutpasl'empefcherde fedam- 
ners'ilfcveurdamner. 

Enfinne fecontentant pasdumalqu'il faitluy-mefme , llprend 
plaifiraenfairefaireauxaurres. Car c'eft celuy decous lesGentils- 
hommesSyndiquezqui a travailleStrravailleencoretous lesjours 
avec plus cVardeur pour ruiner le bien queM. 1'Evefque d'Alet.a 
richedetablirdans fon Diocefe. II a unepaffion maligne de faire 
prophaner les Dimanches & les Feftes , de faire danfer,de faire aller 
aucabarec dans tous les lieux ou il a quelquecredic. Maison ne 
5'arreftepasicy fur ceccematiere, parceqifonaura occaflonde la 
traitter plus au long dans un aurre EclaircifTement , ou il fera parle 
du Procez criminel que le Promoteur d' Alec a efte oblige d'incen- 
ter concre luy auParlemencde Grenoble,pouravoir prophane la 
faintete du jour confacre a 1'honneur de fainc Louis ,par une danfe 
infame & fcandaleufe de quacre-vingts perfonnes , dont ila efte 
oblige de reconnoiftre qu'il eftoic auteur. 

Ilarriva auffi un horrible fcandale a Brenac,qui eft un village pro- 
che de Nebiasou il a unFief, le^o. Aouftdernier. On y batit le 
Cure fort homme de bien , 6c celuy qui commit cet accentat a trou- 
ve rctraite chez M. de Nebias. 



§. 7. De M. de Coufiaujfa bun des Syndics. 

II eft notoireacoutle Paisque la Grand'-MeredeM. deCouf- 
taufTa qui eft aujourd'huy,a joiiy tres long-temps durevenu de deux 
ou trois des meilleures Cures duDiocefe 3 dontl'une valoitSepta 
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Huit cens efcus : & qu'elle n'y tenoic que des Vicaires ou des Cure^ 
confidentiairesqu'elle payoiten Vicaires. OnfijaitqueleP.Four. 
mer Iefuiceen ayant fait confciencea feu M. de CouftauiTa peredc 
celuy-cy,il 1'avoitportea vendre la terre de Soiiille , & de luy en 
remettre le prix pour baftir leur College de Carcaflbnne. A quoy 
fa femme s'eftant oppofee , &ayant faitvenir quelquesGentik. 
hommes pour l'aider a en detourner fou mary : enfin leP. lefuite 
prefent , on reduifit cette reftitution a la fomme de Mille efeus,pour 
le payement de laquelle M. de CouftaufTa donna un billet pouj 
couper du bois dans ies forefts , dont ce Pere ne profita quedc Cinn 
cens efcus. 

Deplus,tantIePere,que le fiIs,n'ontpoint paye Ies tailles de< 
biens ruraux qu'ils onten divers lieux dont ils font Seigneurs,&en. 
tre autres la taille du moulin qu'il poffede au lieu de Bugaracli 
comme noble, quoy qu'il foit roturier,laquelle retombe furlacem. 
munaute. 

Ils ont ufurpe une partie confiderable des bois du Roy,& leLieiu 
tenantdu Grand Maiftredes EauxSt Forefts refidant a Quillao, 
nomme BefTet , ayantvoulu en prendre queIqueconnoiflance,Je 
frere dudit Sieur de Couftaufla l'enleva , le mit dans un cachorim 
Chafteau qu'iIsontdans lesmontagnes , 011 ils le tinrent deuxou 
trois mois,& cenefutquefur une lettrede M. le PrincedcCont)', 
qu'ilsfecrurentobligezde leremettreen liberte. 

II a ufurpe des biens confiderables de rOeuvre de 1'Eglife de Bu- 
garach , une de fes terres. 

Pendantlesguerresunhabitantd'un villagede Serdaigne du par. 
tydeFrance, s'eftantrefugie avec ihs troupeaux chez fes parens 
vafTaux de M.deCouftauflajCeGcntil-hommerayant fceu , prit 
&: enleva fes troupeaux. 

Ueft conftant quedans unProcezpour lamort defonfrere,i!a 
employe defauxtcmoinsquiont efte convaincus d'eftre faux tc 
moins, & le Commiftaire qui avoit receu leurs depofitionscondam- 
nea mort. 

II neglige de fairefaire juftice dans fes terres , & les coupables 
mefmes des plus grands crimes y trouvent l'impunite. 
§. <P. De M. de Renncs Cun des Syndics. 
Feu M de R ennes fon pere preftoit a ufure, prenant intereft a rai- 
fondu feulpreft. Le SieurdeRennesqui eftaujourd'huy fonfilsSC 
fon heritier , acontinuede fairelamefmechofe pendantquelques 
annees,&ilyaeu deces interefts ufuraires qui onteftetirezfurM. 
de Caftel Fifel,qui eft fort pauvre. II refufe de les reftituer. Et quof 
qu»on luy ait fouvent offert dc remettre a des Dodeursde Sorbon- 
ne cettc affaire des interefts , il ne l'a jamais voulu $ ce qui monrrt 
aflezqu'ileft luy-mefmeinterieurementconvaincudelajufticede 
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cettereftitution ,&: de Hmpuiflanceou l'on eft delerecevoir aufe 

Sacremens rant qu'il refufera de Ja faire. 

Et en effet ce cas ayant efte propof e a un grand nombre de Do- 
fleurs de Sorbonnedelamanierelaplusfavorable pourleSieurde 
Rennes 3 &oufesrarfonseftoient reprefencees avec touteleurfor- 
cejilsontentierement approuve laconduitequ'ona tenue envers 
luyrantpour la neceffite dereftituer, quepour 1'obJigationde ne 
lepoint abfoudre ne le faifant pas. 

11 a tire des penfions pour fouffrir que les Gardes du Sel paflaf- 
fentfurfesterres ,• cequi Juy eft communavecJa plufpartdesautreS' 
Gentils hommes Syndiquez. 

Ileft fort emporte en juremens & en blafphemes. 

Unefaitaucnne jufticedescrimes qui fecommettentfurfester- 
res,& fouvent mefme il empefche autant qu*il peut qu'on ne le fallb, 
commeil a paru nouvellemencaumois d'Aouftdernierfur le fiijec 
(Jeplufieursimpietez hornblescommifes parquatreou cinqhabi- 
tans du Village des Bains dont il eft Seigneur. Car rOfficial d'Alet 
s'eflant tranfporte fur leslieuxpoureninformer, &ayant parle a 
ceuxquiavoient veu& oiiycesimpietez, llsluy promirent d'abord 
dobeirajuftice cVdetemoignerce qu'ils en fc^avoient. MaisM. de 
Rennes ayant appelle d'un rocher , qui domine fur ce Village un ha- 
bitant pour luy parlen aufli-toft que cet habitant fut defcendu apres 
hy avoir parle 3 on vit un notable changement dans les tdmoins afli- 
gnez , qui nevonlurent plusfe prefenter pour portcr temoignage, 
ce qui obligea 1'Official apres avoir oiiy le Vicaire & un garcon de 
quinze ans, de s'en retourner a Alet 5 ne dou tant poin t , comme il le 
declaredansfon Proces verbal,queM. deRennespar fa prefence 
n'euft empefche fes Vaflaux de depofer. Neanmoins comme cette 
affaire avoitfaitun grand bruit dans le Pais , rOfficial y eftant re- 
tourne plus d'unmois apres 5 iln'a plusofe empefcher que les re- 
moins ne fufTent ouis. Mais au lieu qu'en qualite de Seigneur il 
eftoit oblige de punir exemplairement ces impies 3 il ne traite tout 
celaquedebagatelle , 8cn'enafait faireaucunespourfuittesparfes 
Officiers. 

Voilaengeneralcequiregarde M.deRennes. Maisparcequele 
procede qu'il a tenu pour fe faire recevoir aux Sacremens malgre fes 
veritables Pafteursfans fatisfaireafes obligations, eftlefujet d'un 
procesentre Iuy 8clePromoteur,quidoit eftre juge par MM. \es 
CommifTaires nommez par IeRoy, ileft neceflaired'expliqueren 
particulier ce qui s'eft paiTe dans cette affaire. 

§. p. Recit particulier du procede tcnu par M. de Renncs pour fc 
faire recevoir aux Sacremens y eftant tres mal difpofe. 

M. de Rennes convient que depuis la mort de fon Pere ; il y a dix- 
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feptou dix-huit ans,M. d'Alet Iuy a toujours dit , qu'il eftoitoblige 
de reftituer les interefts que fon Pereavoit receus des prefh d'argent 
qu'il avoitfaits , & queluy-mefme avoit continue depuis. Ilende. 
meure d'accord dans fon appel comme d'abus , ou il reconnoift ,p 
M. d'Alet luy afouvent donnc cct av w ,mais il pretend que les direckn 
defa confcience luy ont dit quil ny eftoit point oblige. 11 eft vray auffi 
( comme il le dit dans le mefme acte ) que M. d' Alet s'eftoit conten. 
te de ces avis pendant douze ou treize ans. Et c'eft ce qui juftifiece 
que ce Prelat a ditdans fa Reponfea la fixieme plainte des Nobles 
prefcnteeau Roy ^qiiilfc contentede recommanderauK Cumjsjn, 
Diocefe d' obfcrver lcs regles de l'Eglife,fans leur en determinertafflli. 
cation au cas dHaucun particulier. Car tandis que leSieur Siau & 
fon PredecefTeur ont efte Curesde Rennes, M.d'Aleta cru qu'il 
luy fuffifoit d'avertir ces Cures de leurs obligations fans entrerdans 
le derail de ce qu'ils faifoient avec le Sieur de Rennes pour fa con- 
feffion , quoy qu'il euft reprefente aux uns &aux autres ladoctrine 
£c les regles de 1'Eglife fur le fujet de 1'ufure. 

Maiftre Iofeph Grenier ayant pris pofTeffion de cette Cureen 
1661. Stvoulantfuivrelesinftrucuons de fon Prelat dansPexerace 
de fon miniftere,il fe trouva d^abordembarafTe fur le fujet de M. 
de Rennes. Ceft pourquoyavantquede luy parler ilendemandi 
avis a M. d'Alet,quiluy apprit ce que Dieu demandoitdeluyen 
cette rencontre. Ce Cure qui eft un forthomme de bien en avertit 
M. de Rennes hors du Confeffionnal , & luy dit qu'il ne pouvoitluy 
adminiftrer leSacrement depenitence 5 quilnedonnaftordreace 
quiregardoitcesinterefts. M. deRennesluy reponditquilfemo- 
quoitbien defonfcrupule •, qu'ilavoitconfulted'habiles gens ; que 
c'eftoitunedifficiiltequeM.d'Aletluyavoitfaiteilyavoiti2.ans, 
mais qu'on s'en eftoit moque. Le Cure luy ayantreparty qu'il ne 
jugeoit point fes caf uiftes , mais que pour luy , il ne pouvoit pas fui- 
vre leurs maximes au prejudice de celles de 1'Evangile & de l'Eglifej 
leSieur de Rcnnes vit bien cequecela vouloitdire. 

Mais apprehendant d'une part de tomber dans 1'interdit fautede 
faire fon devoir Pafcal, &: ne voulant pasdeTautre femettredansles 
difpofitions necefTaires pour le fairechreftiennement , ayantpris 
avecluy^in Notaire&deuxTemoins , ilallatrouverfonCure&le 
fommadelevouloirconfeiler. CeCurequieftun tres bon PreArt' 
& quieftalleacetteCure comme aumartyre, voyantbien les tra- 
verfes qu'il y recevroit i ayantle coeurpercede 1'outragefaitai'E- 
glife , repondit a M. de Rennes,que ne s'eftant jamais prefentea luy 
au Conreffionnal, il s'etonnoit de le voir demander 1'adminiftration 
cTun Sacrement avec un Notaire & deux temoins ; que ce n'eftoit 
pas Ia la difpofition d'un penitent ; que n'eftant d'ailleurs Cure que 
depuis peu , il avoit otiy parler de diverfes reftitutionsaufquelleson 
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difoit qu'il eftoit obljge : Qu^il falloit eclaicir cela avanc que de paf- 
fer outre. Le Sieur de Rennes prit aclede cette reponfecomme 
d'un refus. 

Ec au bout de quelques jours il vint de nouveau aveclamefine 
fuitte fommerune feconde fois ce Cure de Ie confefler. Iliuy re- 
pondit qu'il eftoit preft de le faire , qu'il ne falloit qu'aller au Con- 
fe/fionnal & qu'il feroit fon devoir. Ils y entrerent & quelque 
tempsapres le Sieur de R ennes en eftant forty , requit le Notaire de 
luyreteniracte comme le Cure luy avoicrefufe 1'abfolucion , ce pau- 
vreCurenedifantmot, mais eftant outrc de 1'injure faiteaDieu. 
QuelquesjoursapresM.deRennesrevintencore avecfon Notaire 
&fes deuxTemoinSjfltlamefmechofequela 2. fois& pritunafte 
femblable. 

Avec ces trois acles ils'adrefTa au Parlement de Toulouze. II y 
prefenta Requeftelen.Iuillet 1661. Ily fuppofaqu'onneluy avoit 
refufe 1'abfolution qu'a caufede ces interefb. Celaluyeftoitbien 
facile, parce que quand il y auroit eu beaucoup d'autres cauies de ce 
refus, comme il eft aflez vray femblable qu'il y en avoic , ie Cure qui 
efloitobligea un fecret inviolable n*en pouvoic parler. II concluc 
parcetteRequefte,aceque le Cur« deRennesfuftaffignepourde- 
clarer la caufe de ce refus d'-abfolution. M.de Frefals futcommis 
pourouirlesParties. Maisce Cure ne s'eftant prefente devant luy 
que par Procureur , il demanda fon renvoy devant fon Superieur ec- 
clefiafHque, attendu qne lesfaints Canons defendentfouslesplus 
2randespeinesdel'Eglife,&;aux Ecclefiaftiquesderepondredevant 
les Iuges Seculiers pour de femblables chofes ) '& aux Iuges Seculiers 
d'enprendreconnoifIance. 

CependantM-1'Evefque d'AIet continuantla vifite de fon Dio- 

cefe, vintaRennesIez^. Aouftdelamefmeannee 1661. &d*nsla 

connoiflance qu'il prit de 1'eftat de la Parroifle , il demanda au Cure 

fuousles Parroiffiens avoient fait leur communion Pafcaie. II re- 

pondit que non , quoy qu'il Ies euft fouvent avertis &r exhortez de Ja 

; }[,1 faire. Le Promoteurnomma lesperfonnesquiavoient manquede 

:, fatisfaireacedevoir, entrelefquelles eftoit leSieurde Rennes qui 

:•; neditrien, &nefeplaignitpoint delaconduitedefon Cure. 

Mais quoy quefelonle canon du Concilede Latran, M. d'AIet 
f : , euft pu interdire le Sieur de Rennes, & les autres qui lvavoient point 
!;,: fait leur devoir Pafcal 5 neanmoins comme ileft roujours porte a 
joindreladouceural'exacl:itude, & a attendrele plusqu'il peutles 
pecheursapenitence , illeur donnaencoreundelaydequinzejours, 
.;;; apres lequel s'ils n'y avoient fatisfait ; ils tomberoient dans Pinterdit 
- fans autre declaration avec injon&ion auCurededeclarerlesper- 
; fonnes qui y feroient tombez ce termepalTe. 
y Le deuxieme de Septembre fuivant le S. cle Rennes vint faire un 
* I 
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n a&eaM.d^Aletpar iequel illuy expofa, qu'il n'igrioroitpasquelc 
» Sieur Grenier fon Cureluy avoitrefufe l'abfolution pour descaufes 
» fnvoles, araifondequoy il l'a mis enlnftance auParlement: Que 
m cependant il avoit ordonne dans fa vifice, que dans quinze jours 



>* ceuxquin'avoienc point fait leur devoir Pafcal y facisferoient fou< 
» peinedmcerdic : Qu'eftanc decenombre, &. voulant yfatisfaireil 
» Ierequeroicd'ordonneraudicSieurGrenierde luydonner 1'abfolu. 
» tion & de le recevoir a la communion. A faute dequoy il protefte 
» de ce quil peut & doit, en cas que l'on paflaft outre pour 1'iDtet. 
» dire. 

» M. d 5 Alet repondit avec fa moderation ordinaire , qu'il n'y avoic 
» quepeudejours qu ! ilavoit faitfa vifitea Rennes, ou il eftoit pour 
» entendre les plainces dechacun , & y fairedroit. Que s'ileutfaitles 
» fiennescontrefonCure,ilIuyauroitparIe:Qu_'ileftoitencoretoi!t 
» difpofe de le faire ; &c que quand il voudroic faire appeller fon Cure 
» devant luy danslesformesecclefiaftiques, il luy feroic droitfurfc 
»> demandes&.furfcsplaintes. 

Maiscen'eftoitpaslacequeleSieur de Rennes cherchoit. II ne 
vouloit qu'avoir un pretexte pour fe revolter contrcfon Evefque: 
fc ainfi fans eftre touche de ce q*'on luy avoit reprefente avectant 
de fagcire , il fe contenta de dire , qu'il pcrfiftoic en fes requiikions 
&prote(tations. 

Les quinze jours de delay qu'on avoic donnez pour 1'interdit 
cftantexpirez,le CuredeRennesun jour de Fefteavanc laMefTe, 
dic que tousceux qui dans ce delay n'avoienc point fatisfaitau devok 
Pafcal, felon 1'ordonnance de vifice cftoient combez dans 1'interdit, 
&nepouvoiencauTfter aux divins offices .- ce qui obligea leSieurde 
Rennes&lesaucres deforcir. 

Maisau lieude recourrirala penicence, qui feuleluy pouvoitfaire 

recouvrer ce que fon impenitence luy avoic faic perdre, il s'addre(Si 

fon ordinaireau ParlementdeTouIouze, & furune RequefteouM 

y prcfenca le 21. Septembre il y fic affigner M. 1'Evefque d'AIet, Et 

en mefme tempsil envoya fon Agenc avec fon Nocaire au plus haut 

des PyrenneesdansleDonafan oueftoic M.d'AIetpourluyfaireun 

» aclte auquel ce Prelat repondic en ces propres cermes : Que faifancfa 

»3 vificeau lieudeRennes&;s'eftancinforme de couces les perfonnes 

» qui navoient poinc faic leur devoir Pafcaf il les auroic enfuiceavettis 

» dans Taclion de fa vifite qu'ils euifent a y fatisfaire dans quinzcjours, 

» &:queceux,quidansleditdclay,n'yauroientpoint fatisfaic tombe- 

»3 roienc dans 1'incerdic porce par le canon du Concile de Latran,0» 

»»/'; utnufque fcxus , lequel ils encourreroienc fans autre declara- 

Mtion: &: quefiquelques uns d'entre euxavoient quelque raifonde 

»n'ypas fatisfaire dansle-ditdelay , &qu'ils euffent quelque chofea 

>s luy reprefenter fur ce fujet 3 qu'ils n!avoient qu'a le rairc j qu'il a'al- 
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loit dans chifue lieu pour y faire fa vifice , q-ue poar y prendre con- « 

noillancedu general 8c du parciculier desParroilTes : QueleSicur « 

de Rennes qui avoic efte prefent a ladite vifite avoit entendu couc ce- « 

]a,&tqueneanmoinsilneluyavoitriendit, ny fait aucuneplainte : « 

Qujunfi s'il eft tombe dans Pinterdit, ceft enfuite de Tordonnance « 

de vifite pour n'avoir dans le fufdit delay de quinzaine fatisfait a fon « 

devoir Pafcal. « 

M. d'Aletfitdonnerenfuitteacet Agent, copiede 1'ordonnance 

devifiteen vercude laquellele Sieur de Rennesavoit efte interdir„ 

Maisil nes'en vouloit pas contenter pretendant qu'on luy devoic 

donner copie de 1 'interdit informa , ce qui eftoit impercinent, puis 

qu'eftant porre par cette Ordonnance , que ceux qui manqueroient 

ayfatisfairetomberoientdansPinterditfans aucune autre declara- 

tion, Ie Cure n'avoic rien a fairepour les traitter eninterdits, le 

tempseftant paffe,que de les denoncer pour tels comme il avoit faic. 

LareponfedeM. d'Alet portaM. de Renncs,. qui s'endurciffoit 
deplus en plus a interjetter appel comme d'abus de Particle i. de 
1'ordonnancedevifite : cequi n'a pueftrefait queparun aveugle- 
ment etrange , ne fe pouvant concevoir d'attentat plus manifefte 
contre Pautorire de PEglife. Car voicy mot a mot tout ce que porte 
cepremier article. 

/. Qtie tous ceux qui nontpasfaitleur dcvoir Pafcal fe difpoferont 
alefaire dans quinz^aine fous peins d'interdit h nous referve , qui s'en- 
courrera fans autre- declaration conformement au canon : Omnis 
utriusq^ue sexus,. du Concile de Latran^ enjoignant audit 
Retteur de declarer lcs ferfonnes qui y feront tombees ledittermepaffe» 

Oupourroiteftrelabus decetarticle,quin'eft aucrechofe qu'u~ 
neiimple execution accompagnee mefmed'indu!gence, du canon 
d'unConciIegeneral,cellemencreceudans toutePEglife, qu'il n'y 
enapeuceftreaucunautreficonnu. Neanmomscomme iltrouvoic 
aToulouze affez de Parti (ans de fes entreprifes ; en fuitcedecetap- 
pel,ilobtinc ArreftfurRequefteIei3. Occobre de 3a mefme annce 
id6i.quiordonnoicqu'ilferoitablous^^r^a/^/^»i , (c'eft le moyen 
©rdinairedefe joiierdescenfuresdePEglife) & s'eftantaddreileau 
mefme Vicairegeneraldontiladeja efteparle dans Paffaire de M«. 
deRafiguieres, il y trouvaune merveilleufe facilite deluy accor- 
der tout ce qu'il luy demanda, qui ne luy pcuvoit fervir devant Dieu- 
que d'une nouvellc condamnation. 

Auffi- toft que M. d' Alet eut appris ce renverfement de Ia difcipli- 
nede^Eglifepar cetteabfolutionimaginaire,il crut ne devoir paj 
fourTrir un tel violcment desCanons 6c de Pordre Hierarchique, 
Ceftpourquoyfurlarequifition duPromoteur ,il fit une nouvclle 
Ordonnance le douziemeNovembre de la mefme annce,par la- 
quelle il enjoignit au Sieur de Rennes de garder fon interdit a peine 
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d'excommunication , & fit deffenfes a tous Preftres 6e celebrer Ia 
MeiTe&lesOfficesdivins devancluy. 

Cetce Ordonnanceluy ayanteftefignifiee,iIenvoya le quinzie. 
me du mefme moisfaire un ae~te a M. d'Alet , afin qu'il la revoquaft. 
Mais ce Prelac fic reponfe qu'elle eftoit canonique , & qu'il n'y avoic 
lieu de la retra&er } pour Ies raifons qu'il deduiroit en cemps 6c liea 
danslesformescanoniques. Deforcequ'il recouruc aToulouze,oii 
U ficordonner parun Arreft furRequefte queM.d'Alet revoque. 
roitfon Ordonnance,a quoy faire ll feroic concraint par faifiede 
fon temporel. 

II fit fignifiercetArreft aM. d'Alet ledeuxiemeDecembrequi 

repondit,comme il avoit fait a Tadteprecedent : &ainfi perdanc 

1'efperance d'ebranler ia fermete , parce qu'il jugeoit aifez qu'i| 

eftoitrefoludetout foufFrir plutoftque d'abandonner la difcipJine 

d e 1'Eglife, il penfaaux moyens de tourmenter le Cure, qu'il croyoit 

avecraifon,eftrepIusexpofe a Ces violences. Dans ce deiTeinilfe 

fitdonner unnouvel ArreftfurRequefte du 3. Fevrier 1662. par le- 

quelonn'infiftoicplus afairerevoquerl'Ordonnance du douzicme 

Novembre, mais qui porcoic , Que fans y avoir egard le Sieutii 

Rcnnes jouiroit de fon abfolution d cautele^ avec deffenfes de 1'empefih 

d'entrer dans 1'Eglife ,& de luy refufer les Sacremens , & que des contu- 

ventions il cn feroit enquis. Ceft ce qu'il vouloit pour avoir lieude 

perfecuter ce bon Cure , qu'il fc^avoit bien ne pouvoir faireautre 

chofequedecontreveniracer Arreft,parce qu'il eftoit plus oblige 

dans une matiere au [Ti ecclefiaftique que celle-la , de fui vre les ordres 

defon Evefque. Ainfiilcontinua a fonordinairedans le refus,non 

feulement d'adminlftrer les Sacremens au Sieur de Rennes, mais 

auffi dedirelaMeiTeouaucunautreOffice en fa prefence .- dont ce 

Gentilhomme ayant fait informer,ilobrint contre luy au Parle- 

ment de Toulouze un ajournement perfonnel , de forte qu'il k 

obligcde quitter les fonctionsdefaCurepour s'yaller prefenter,ll£ 

iarisfaire a cequ'on luy voudroitdire. 

Ils'y renditdonclen. Avrili662. Et Dieuluy fit lagrace dere- 
pondreavee tantde lumiere&de fagefie a ce qu'on luydemanda, 
qu'il ne fera pas inutile de rapporter icy cet interrogatoire entier. 

»> Maiftre Iofeph G.renier Preftre Recteur de Rennes au Diocefc 

» d'Alet , age de vingt-feptans ou environ. 

» Interroge', Pourquoy il fe fait ouir , & s'il fcait le fujet de 

» faprevention. 

m RE'poND,Queluyayanteftefignifie un Arreft d'ajourn5ment 

,j perfonnel,pourl'honneurdudecretils'eft venufaireouirjfansfc^a- 

>3 voirdequoyon feplaint contre luy ,&fins prejudice de fon decli- 

jj natoireattenduia qualire. 

w Int£R.ro GE',S'ilnefcaitpasqueI'interditquiavoit efte de- 
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cerne contre le Sieur de Rennes par M. rEvefque d' Alet , avoit efte c« 
leveparMeffieursles Vicaires Generaux en 1'Archevefche ericon. « 
fequence de I'Arreft du Parlement qui renvoye devant eux. « 

Re'pond, Que le Sieur de Rennes luy avoit fait voir quel- « 
queactefaitparleSieur VicaireGeneralenl'Archevefche de Tou- « 
louze,duquei iInepritpasconnoifJance,parce que ce n'eftoit pas " 
defonfaitmaisduSeigneur Evefqued'Alec. cc 

Interroge', Si au prejudicetantdudit Arrefl que benefice " 
d'abfolution quiavoit effce baille audit de Rennes par lefdits Vicai « 
fesGeneraux, Iuy quirepondpar un pur mcpris aufdits Arrefls a c< 
Juy fignifiez , il n'auroit pas refufe de celebrer la fainte MefTe toutes " 
fcquantes fois que Iedit deRennes y eftoic, mefmes eftant arrive " 
pluiieurs fois pendant la celebration d'icelle , 5c luy qui repond " 
rayantapperceu ,iln'auroitpas difcontinue laditeMefleScdeveffcu " 
feshabitsSacerdotaux,&n'auroitpas force par cemoyen ledit de " 
Rennesquine vouloit pas pnver le refre desParroifliens d'ouir la " 
Meffedefortirdel'Eglife,&n'enentendrepoint du tout. " 

Re'pond , N'avoir rien faitqiie par 1'ordrede fes Superieurs " 
aufquelsil doit rendreconte de fa conduite pour ce qui effc de fes " 
fonctions curiales , Stnepeutrien dire fur ce fujet,pour n encourir " 
lcs peines portees parlesConciles,&IesOrdonnancesde 1'Eglife, " 
efperant que la Cour Je renvoyera pour raifon du fervice de fon Egh- ** 
fepardevant Ces Iuges ecclefiaftiques. ° 

On ne peut rien defirer de plus fage que cette reponfe. Mais com* 
nieellen'avoitpasarrefte Ies vexationsquele Sieur de Rennescon- 
tinuokafairecontrece Cure,M.d'AIet qui n'avoitpoint voulu fe 
deffendre jufqu'alors devant desluges Seculiers dans une caufe toute 
ecclefiaftique , &: qui n'avoit pu eftre ebranle par toutes Ies menaces" 
qii'onluyavoitfaitesdefaifirfonremporel,crurdevoirdonner a la 
charite ce quMln'avoitpasdonne a fes interefts. Ceft pourquoy il 
ferefolurd'entrerencaufepourdelivrer leCure deRennes duPro- 
cezcriminelou on l'avoitengage contretoutefortederaifbn, £cdo 
prefenterRequeffceau ParlementdeToulouze,comme il fit le2i. 
luio , pour prendre le fait & caufe de ce Cure , & demander Ia cafla- 
tiondesinformations ,& decrets decernez contre luy. 

Ceftou eftdemeureecetteafFaire, parce qu'en cetempslamefmc 
M.d'Alet,ayat obtenu une evocation sencrale de toutesfes caufes au 
Parlement de Grenoble , M. de Rennes n'ofa y pourfuivre une fl 
raauvaifecaufe,n'ayantpas Iieu d'y efperer le mefme fupport qu'il 
avoit trouve a Toulouze. Et c'eft ce qui fait voir combicn cetce 
evocationeftok jufte,&combien elleaefte a ladechargedesSub- 
jetsdefaMajefte, Car cequieftarrive en ceProcez eft arrive en 
<]uinzeoufeizeautresquiavoientefte malicicufement fufcitez a ce 
j?re!at , pour troubler le bien qu'il fait dans fon Diocefe , Sc qui fonc 

I iij 



H 



7» 
demeurezafloupis par 1'evocation ; parce qu'on n'apasofelespour. 
fuivreen un autre Tribunal ou M . d'Alec nauroic pas eu d'ennemis, 

§. io. De M*d? Efcouloubre Syndique. 

Il a ufurpe pres de quacre lieues de bois qui appartiennent auRoy, 
Cela luy eft commun avec plufieursdeces Gentilshommes. Mais 
voicy ce qui luy eft parciculier. Les habitans d'Efcouloubreapr 
pris cy-devant les droits du Domaine moyennancCent efcustous 
lesanspourPAlberguejCeGentilhomme qui fe dit Seigneur dece 
village, quoy que les habitans luy en conteftent la feigneurie,qu'ils 
pretendentappartenirau Roy , ainfiqu'il a efte juge parArreftdu 
Parlement de Toulouze , s'empara de ce Domaine , en promettan: 
de payer les Cent efcus , 6c donna une declaration aux habitans de& 
jouiilance. Quelquesannees apres le Fermier du Domaine pourfiii. 
vit leshabitanspour eitre paye de I\Albergue. Us fe deffendoierit 
de payer a caufe de leur non-jouifTance. Ivlais 1'afFaire ayant eJle 
portee au Parlemenc de Toulouze , ils y furent condamnezavecde. 
pens,fauf leur recours contre leSieur d'Efcouloubre,tantpour]j 
principafque pour les defpens. Maisiln'avoitgardedefatisfairea 
ce dedommagement comme il y. eftoit oblige, parce qu'il eftokkn 
aife de les tenir dans l'oppreflion , & de les metcre dans rimpuilTance 
depourfuivreleProcez quilsavoienc incence contre luy , &qu'il a 
porte au Confeil Prive touchanc la feigneurie mefrne d'Efcoulou. 
bre. Ainfi Ie Fermier du Domaine n'eitant point paye,ilenvou 
de nuit une troupe de Soldats pour faifir les vachesduvillagequi 
eftoient dans les montagnes. Ceux qui les gardoient ayant prisces 
Soldats pourdes voleurs en vinrentdonneravis, &auffi-tofttooslc! 
habitans , tant de ce lieu , que d'un autre lieu voifin, fe leverem poiir 
couxir apres. Maisayant trouve quec'eftoir une faifie, uneftourdy 
de ia troupe des habitans , pendant que lesautres trairtoienrd'ac- 
commodement tira un coup, & tua celuy qui conduifoitcesSoldats, 
ce qui Ies a rendus tous criminels , & mis dans Ia derniere defolation, 

On voitafTez que rinjufticedeceGenrilhommeaeftecaufedece 
malheur ,& qu'il en eft refponfable devant Dieu. Laviolenced'iiD 
de ihs enfanseftaufli la vraye caufe de ce qui fait le fujet d'unedes 
plaintesdela Nobleffedans leur Requefte, quedes VafTauxontpns 
les armes contreleur Seigneur. Car voicy commentcelaarriva, V& 
des fils de ce M. d'Efcouloubr.e ayant mal-rraitte le Syndicdeli 
Communaute , l'ayant blefle d'un coup de piftolet qu'il tira furluy, 
£c l'ayant conduit dans Je Chafteau , lepeupleapprehendantqu'!!^ 
mouruftj ou qu'onne vouluftlemener aToulouzepourl'yreteJiii 
prifonnierjufquacequ'ileuflpaye le Fermierdu Domaine, oupoii' 
d'autres informations qu'on avoit faites contre luy s'eleva & redc* 
aianda ccthomrne : & parcc quon refufa dele faire voir au Viaifl 
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quiavoit clemande de le voir , fur ce qu'on 1'avoit afTeure qu'il eftoit 

blelfe a mort , cela les aigrit encore davantage , 8_ilsdemeurerent 

fous les armes pour empefcher qu'on ne le conduifift a Toulouze. 

M, d'Alet en ayant eu avis , y alla en diligence & peu a peu calma le 

peuple,&enfinIesportaa feremettre deleurs differensa des arbi- 

tres a Toulouze , & on en paffa un compromis que le Sieur d'Efcou- 

loubre n'a point voulu executer. 

Ilempefchequeces habitans n'ayent 1'ufage des boisSt herbages 
dontilsontdroicdejouirpardetres bonstitres 8cqu'on nefcauroit 
contefter. 

Ilnepaye point fes debtes ,dontplufieurs perfonnes fouffrent. , 

Uaufurpe des biens appartenant au Chapitre de S. Paul & a l'Ar- 
chipreftre de Fenoilledes. 

Iloblige les Fermiers de 1'EquivaIent de Iuy affermer a. vil prix , ce 
quilfouffermeavecgain afes Vaffaux , quoyque ces fortes de tra- 
licsfoientdeffendusaux Gentilshommespar les Ordonnances. 
Envoicy un autre qui n'eft pas moins defendu,&ou il y a encore plus 
d'injuftice,que fon pereSc luy ont exerce pendat plus de 40.ans;ayat 
obijge le Chapitre de Narbonne de leur affermer prefque pour nen 
les dixmes qu'il poffede das laParoiffe d'Efcouloubre &. lc Boufquec. 

Mais parce qu'on peut juger parcetteaffaire, furquoyfontfon- 
deeslesplaintes quefont ces Gentilshommes , qu'on neles veurpas 
recevoirauxSacremens pourdescaufesquine meritent point cette 
peine; 'on a cru qu'il eftoit important de la reprefenter icy plusau 
longtelle qu'elIeeftrapporteedansleProcez verbal de M. 1 Evef- 
qued'AIctdui9.0ct.obrei66o. parceque rien ne peut mieux faire 
voiraveccombiendemoderation StdefageiTe cePrelat fe conduit 
dansces fortes de rencontres,& le tort qu'a cette Nobleffe de s'eftre 
revolcee contre un fi excellent Pafteur qui ne cherchc que leur falu t. 

Aumoisd'Odobrederannee 1660. M.TEvefque cTAlet faifant 
fa vifite epifcopale darlsce lieu d'Efcouloubre s'informa, felon fa 
couftume,desperfonnesquin'avoient pas fait leur devoir Pafchal. 
Ilapprit que le Seigneur de ce lieu eftoit de ce nombre. II luy en par- 
h,& ce Gentilhomme luy apporta pour excufe qu'on ne I'avoit pas 
vouluabfoudreacaufequ'on pretendoitqu'ilavoittenu afermede- 
puisplufieursanneeslesfruits decimauxque MM. Ies Chanoinesdc 
S.Iuft de Narbonne prennent en cette Parroiffe , & ce contreleur 
gre&aunprixbeaucoupaudeffousdeleurjuftevaleur, ce qui l'o- 
oligeoitadegrandesreftitutions. A quoyil ajouta qu'il lefupplioit 
delevouloirentendre,&voirlesacles & les memoires qu'il luy re- 
mettroitentrelesmains, afin de juger cequ'Udevoit faireencon- 
fcience, en luy promettant de s'y foumettre,parcequelefalurde 
fonameluy eftoit plus«chcr quetouslcsbiensdumonde. M. d'Alec 
Ie voyanc dans cette bonne difpofirion 3 ferendit a la priere qu'il luy 
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faifoit de connoittre a fond de cecte afFaire. Et quoy qu'il fceuftde. 

japar Jcs plainres de Meflieurs du Chapitrede Narbonne,quec'e. 

ftoit contre Jeur gre qu'ils avoient efte obligez de laiffer leur dixrae 

entre les mains de ces Gentilsfiommes .- Quoy qu'ilfufl informedes 

menaces & intimidacions faitesaux habicans & autres perfonnescjui 

cftoienc difpofez a enclierir cette Ferme, & des empefchemensdorj. 

nezanxBeneficiers quele Chapitreavoit envoyez pour la recuejjiir 

enquelquesannees qu'ilsI'avoiencvouIu recevoir par leurs mains: 

tkenfinquoy qu'il pucaffez jugerqu'elIeeftoita trop vil prixparle 

rapportqueluyavoientfaitlesVicairesde ces lieux, de laquantite 

degrains 5c autres fruits qui fe recueilloientchaque anneeinean. 

moins en eftantprie par ce Gentilhomme & par deux Chanoinesde 

Narbonne qui fe trouverent furleslieux, il voulut bienprendrela 

peinedenfaireuneenqueftetoutenouvelle, comme s'il n'en avoit 

rien fceu. Mais parce que M. d'EfcouIoubre luy dit que les Vicaires 

de ces lieux-Ia n'en devoient pas eftre crus a caufe qu'ils n'avoient 

pas vefcu en bonne intelligence avecluy; M.d'Alet s'enalladans 

uneParroiffevoifine,ou il fitaffembler trois ou quatre Curezcir- 

convoifins , 8c il les pria de luy dire ce qu'ils fcavoienc fur les articlej 

fuivans. 

r. SileSieurd'Efcouioubretenoic Ia rente du ChapicredeNsr- 

bonne contre ie gre dudit Chapitre , & s'il empefclioic qu'on riyfift 

des encheres. 

2. S'il la tenoita un prix beaucoupau deffbus de Ia jufre valeur. 

3 . S'il eftoit difficilc de debiter les grains , comme auffi de lescoo. 
ferver , & quel eftoit le prix commun de ces grains. 

4. Quelle eftoit Ja retribution des Preflres qui fervoienclefdks 
lieuxd'EfcouIoubre& du Boufquet. 

5. S'ilsfcavoientqu'iI y eufteudesgreflesouautresaccidens,par 
la guerre 011 autrement , qui euffent galte &: perdu les fruits. 

A quoy il fut repondu par ces Ecclefiaftiques. 
Surlei. Qu'ileftoitnotoiredanstout Ie pays que M. d'Efcoulou. 
bre tenoic cetce dixme contre le gre de Meflieursdu Chapitrede 
Narbonne, 8cqu'ilneleur efloitpaslibre de rafFermer a quibon 
Jeur fembJoit , perfonne n'ofanc encherir de peur de deplaireace 
Gentilhomme,&d'cneftremaI-traitejOudenepouvoirfairelaleve'e 
commeilsavoientveueftrearriveaux Bcneficiers qui eftoient ve- 
nus de la part du Chapitre pour lever la Dixme. 

Surle 2. Qujleftoitfacilede voir que cetteDixme eftoit afFer- 
meebeaucoupaudeffousdefonjufte prix canc qu'on n'en a rendu 
queTroiscens cinquanre Jivres, puis qu'onen recevoic ordinaire- 
menttroisouquatre cens fetiers de grain , partiefroment,fegletv 
avoine, cochons, clianvre Scautres menusgrains. 
SurJe3. Qujilnyavoicaucunedifficultea debicer ces grains quand 

on 
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on les vouloit vendre au prix courant , ny a fes garder, puis que dans 

leChafteau voifind'Efcouloubreonenavoitgarde de trois ou qua- 
treans, & quilsnecroyoientpas queM. d'Efcouloubre en euft ja« 
maisperdupours^eftregafte : Quele prix commundugrain a lare- 
eolteeftoitcinqlivreslefroment , 4. livres lefegle, & deux livres 
TAvoine. Et le Vicaire d'Honnat fit voir un eftatdelavaleur du 
grainautemps delarecolteanneeparanneedepuisfan 1635, par Ie- 
quelilparoilToit qu'iln'y avoit eu qu'une feule annee que le fegle 
avoit efte a. trois livres & les autres grains a proportion : Six annees a 
quatre livres &c toutes les aucres a 5. 6. 7. & huit livres. 

Sur le 4.. Que depuis ij.annees, iln'y avoiteu aucune grefle ny 
autre accident, quieuftgaftenotablementlarecoltc, & qui en euft 
emporteplus dudixieme,cequimefme eftoitarrive fort raremenr. 

Sur le 5. Que la retribution des Preftres qui fervoicnt les ParoiiTes p r <r/fr«" ' 






d'Efcouloubre & du Boufquet eftoitdea^. ajo. efcus,.& qu'il yen F f "°f f f™ fft 
avoiteuordinairementdeux a Efcouloubre, 6cun au Boufquet. v '. ie "\ 

M.l'Evefqued'Alet, pour prendretoutela connoiifancepoffible >••«/•»*" u, 
decettearhure, lnterrogeaencoreiurcesmelmes arncles des habi*. m*rchitannt 
ransdesplusgensde bien &des plusdignesde foy detout le Pars , ^fi^THf. 
quiluydirent lesmefmeschofes que ces Ecclefiaftiqucs &. meftaes ^''iT % '"* 
raiTeurerentquedepuis ?o. ans.ils n'avoient iamais vcule Sesleplus '" «*«»£«■ 
basalarecoltequedetroislivres,&qu ll s en trouvoit melme peu sLjtmbuh, 
achetteraceprix-,&queceIan'efloit arrive que quelque peud'an- 
nees. 

Eftant revenu enfuite a Efcouloubre, il s'enquit des deux Chanoi- 
nesdeNarbonnc quiyeftoienr, deceque leur Dixme Ieuravoirva- 
lucetteanneela, & ilsluy firent voirparledetail, qu'elleleur avoit 
valuSeize cens livres lesfrais delaleveepayez:&; qu esannees^y. 
48.&49.aueles Beneficiers deleur Chapitrefurent envoyez pour 
levercette Dixme , lly eut beaucoup plus degrain 5 niais qu'ils fu- 
renttroublez & traverfez dans-la levee, &: que mefme i!s fe plaigni- 
rentquonlesempefchoitde vendreleurs grains : Que le Chapitre 
ftinformerdes troubles & intimidations faitesa leurs Beneficiers, 
&que furl'information onavoit obtenu Decret contreledic Sicur 
d'Efcouloubre, & leSieurdefainte Coulombe fon Filsaifne, mais 
quefeuM 1'Archevefquede Narbonne s'eftant entremis pourac— 
commodercette afTaire, ont avoit ceiTe ces pourfuittes , Sc que M,. 
d'Efcouloubreavoit repris certe Dixme a Douze cens cinquante 
livres, fans payer aucune charge, 

M.d'Aletfitrapportde toutcecy aM. d'Efcouloubre, &: ecoura 
toutcequilluy voulutdire,apresquoy il luy donnafonavisparecrit 
en ces propres termes. 

Pour les raifons & caufies refultantes dudit verbal , & ayantpris«« 
avisdepcrfonnes capables nomme.es eniceluy , aurions determine «* 

JL 



74 
»&croyonsledicSieur d'Efcouloubreeftre obligeen confcience de 

»rendre&reftitueraudit Chapicre de faintluft, la fommedeDeux 

» censlivrespour chaqueanneedepuis 1609. jufqu'ai630. & depuis 

» i<5jo.jufquai646. lafommede Qkiatrecenslivresauilipourchaque 

» annee , fans couresfois le decharger du furplus a quoy il pourroit 

» eftre obiige, ayanc eu aflez de connoifiance pour flxer cectefomme, 

» mais nonpasaflezpourluy direqu'il n'eftoit pas oblige a davatw. 

» ge, laiflant a fa confcience d'en juger quand il aura de plus grandes 

» connoiflances que celles contenues en noftredic verbal j comme 

» auffis'ilenajoiiy plusd'anneesqu'il nenous a apparu parles con- 

» tra&s qui nous ont efte remis. Arrefte audit Efcouloubre le 15. 

»Occobret66o. 

§ 11. Tefiamcnt de M. d' Efcouloubre mort depukfeu. 

Apresavoir ecrit Tarticle precedenc l'on a receu nouvelledela 

morrdu Sieurd Efcouloubre, avecune copiedu Teftament qu'ila 

faicauparavancen prefence d'unNoraireroyal & Temoins. Mais 

parce que ce Teftament porte non feulemenc l'acquiefcement ala 

reftitutionen laquelle M. d'AIecl'avoit condamne enversIeChapi- 

tredeiaintluftdeNarbonne • maisauflile renoncement auSyndi. 

cacdela NobleiTe, onajuge aproposdelemeccreicy roucaulong 

avec unbilletque ledit Sieur d'Efcouloubreavoit ecric&fignedefi 

main desldo. Decembrei66i.touchanccemefmeacquiefcement, 

dc donc 1'original eft accache a la minute dudit Teftament. 

» L'ani56y. 8c le j jour du moisdeDecembre environuneheure 

» apres minuit dans Ie Chafteau dEfcouloubre , pardevanc moy No- 

» caire Royal fous-figne & prefenc les Temoins bas nommez , feferoit 

» prefenteenperfonne Meflire Iean de Monftron &de Sauton,Sei- 

» gneur Baron dudit Efcou!oubre 3 lequel eftanc dans fon lit attfiflf 

» d'unemaladie corporelle, coucefoisavec (cs bons fens& entende- 

)j ment, lequel de gre &c volonte a dit & declare que MonfeigneurlE* 

» vefque d' Alet Pauroit oblige, commeapperc par un verbal dont 

» pie luy auroic efte donnee a une nocable reftitution envers M M.du 

» Chapitredefaint IuftdeNarbonne, laquelle il n'auroit executee. 

» Pourrantil vcut fuivrePopinion de Mondic SeigncurrEvefcjueac- 

» quieilantacequ'ildcfIreconformemcntaun billec qu'ilaecritdefa 

» mam cyattachedatte dii2o. Decembre 1661. Et n'ayant pour le 

)) prefent moycn d'y fatisfaire, il veut 5c entend qu'elle foit faite parfes 

») heritiersjcVpayee devanttous contracls, quoy qu'anterieurs. I> 

» quelleditedeclaration ilveut&: encendqu'ellefoicexecutee. Etce 

» esprefcncedesSieursIean Ancoinede Niort M = Chirurgiendudit 

»3 lieu.Iean Caze du lieu dc Vicdefault au Comte de Foix,& Iean Daf 

» fas du lieu de Carcaflonc figncz. Et ledic Seigneur Baron n'auroitpii 

» figner a la cede originalc.Ec moy Iean Pierre Dumois Notaireroyal 

» rcfidanr a Roqueforc rcquis fous figne. Signe Dumois Notaire. 



MM^ 



— — 



75 

Et parce que dans la fufdite declaration il n'auroit pas eitefait « 

mention que leditSeigneur Baron d'Bfcouloubre fe demettoit en- „ 
rierementduSyndicatque M M. dela NobleiFe ont contre Mon- „ 
feigneurl'Evefqued'Alet,demyeheureapresla iufdite declaration , « 
ilauroitdit&. declarepardevant moyditNotaire&Temoinsfufdirs « 
&basnommezcommeil s'en depart, &veut qu'aucnnepourfuitte « 
nefefaiTeenfon nomcontre ledit Seigneur Evefque. Es prefences « 
desSieursIean Antoine de Niort Maiftre Chyrurgien dudit lieu, « 
IeanCazedulieude Vicdefaulten la ComtedeFoix, Sc Iean Daf- « 
fasdeCarcaflbnnefignez. Ledit Seigneur Baronnauroit pu figner « 
alacedeoriginale. Etmoy Iean Pierre DumoisNotaireRoyal re- « 
iidanta Roquefort requis fous-figne. Signe Dumois Notaire. « 

I nfuit le bittct ecrit & figne de la main dudit Sieur d' ' Efcouloubre. 

TeufTe bien defire qu'il euft pleu a Monfeigneur 1'Evefque de « 
confidererlesraifons que je puis avoir pour nepas payerlafomme « 
porteeparfonavis. Maispuisqu'ilfetientdansibn opinion , je me « 
re/ous de la fuivre 3 & ainfi j'acquielTe a ce qu'il defire , & veux que fi « 
durantma viejenepuisfatisfaireafesientiruens, mon heritieryia- « 
tisfafle, 8cfupplieMondit Seigneurdefaire enforte que M M. de « 
faint lultmetiennentencompte ce qui fe trouvera raifonnable fur » 
lesarticles que j'ay donnez. FaitaEfcouloubrecezo. Decembre « 
1661. Efcouloubre figne. « 

Extrait tirede 1'originaldu billetfaitpar M. le Baron d'Efcou- « 
loubre par moy Iean Pierre Dumois Notaire Royal & refidant a " 
Roquefortle fixiemeDecembre 1665. SigneDumoisNotaire. « 

§.12. De M.&Axat 3 undes Syndics. 

Onadeja veudans rarticIedeM.de Rafiguieresqu'il aufurpe Ies 
BoisduRoy.&ileftconftancquelefeu SieurD'Axat fon Pere dont 
ilefthericier,nepayoit point lesDixmesd'uneparciedesgrains qu'il 
recueilloit, &qu'ileft:oitau(Ti obligea plufieurs reftitutions tant en- 
versTEglife, qu'enversdesparriculiers, ayant ordonne par una&e 
avantquedemourirquelafomme de Quacremil livres qu'il s'eftoic 
refervee par la donation qu'il avoicfaitedetous fesbiensa fonfils 
aifne feroit employce a ces reftitutions,felon qu'il plairoit a M. d' A- 
lecdelesregler.Maisc'eftaquoy leSieur D'Axationfils &:fonheri- 
tier n'a poinc encore facisfaic. 

Luy & fon Frere du vivancduPere onc pris des biens de leurs 
VaiTaux. 

Ilnepavepoint fes dettes donc fes Creanciers fouffrent : & ilafi 
maltraiccefon Pere, quece Pereenmouranc a laiife plufieurs mc- 
tnoires ea ics de fa main , contenant les fujecs de plainces couc a faic 
extraordinaires , qu'il avoic a faire concre fon fils. 
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Maisvoicy deux afFaires plus confiderables qui font voir avec 

•eombien peu de raifon ces Gentilshommes ie plaignent qu'on lesa 

foumisa la penitence publique, puis que Texemple de celuy-cy,qui 

eftTundeceux quiontfaitcesplaintes,eftunepreuveconvainquan. 

te, qu'on ne l'afait quepour des caufestresimportantes; &qu'ii 

faut qu'ils foient bien ennemis de leur ialut, puis qu'ils prennent oc 

cafion de condamner leurs Paiteurs &c leur Evefque , de ce quibr 

auroit fervy a expier leurs crimes,s'ils 1'avoient fait par le mouvenaent 

d'une verirable penitence. 

Lai.de ces deuxaffaires , eft la violence inoiiye que ce Gencil. 

homme a exercee cotre un Preftre d'une tres grande vertu Cured'u. 

ne de fes Terres qui avoit obtenu par Sentence du Senechal de Li. 

moux la provifion de cette Cure. Car fous pretexte d'executer un 

Arreftdu Parlement deToulouze obtenufurdes informations do- 

toirement fa u ffes , il le fit enlever, le fit conduirede Chafteauen 

Chafteau, &s'emparadesfruitsde laCure. II nepeutpasdefavoiier 

ce crime, puis qu'il en fait penitence,& qu'il en a demande publique« 

mentpardondansPaiTemblee desCurezdu Diocefe. Etceftcequi 

montre plus clairement que le Syndicat de cette NobleiTeliguee,eft 

uncinventiondiabolique pourles porter a fe repentir du repentk 

mefmes qu'ils avoient temoigne avoir eu de leurs defordres. 

L'autreaffaire eitencorcplus criminelle. Iladejaefteparle dans 

1'article de M. de Rafiguieresdela vie fcandaleuie quemenoitune 

femmemarieeavccun Chanoinedefaint Paul. M. dAIetfaifantfa 

vifite dans cette ville dont il efb Scigneur, receut plainte dumaryde 

cettefemme quiluy prefcntarequefte, pour 1'obliger de fe retirer 

avec luy en la ville de CarcafTonne oii il demeuroit. Sur les preuves 

convainquantesdecefcandale M. d'Alet ayantmande ce Chanoi- 

ne, 1'arreila & le fit mettre dans une chambre. Mais comme fi laNo- 

bIeiTeduDiocefed'Aletavoitunecommiffion generaledeprocorer 

l'impuniteauvice, leSieurd'Axat accompagne dunautre Gentil- 

homme 6c de fcs valets vint avec infolence redemander ce Chanoi- 

ne, 8c M. d'Alet luyayant ditdoucement defe retirer, queleCha- 

noinenefortiroitpas & quilnepouvoit pasluy parler, il sempom 

a dire plufieurs paroles fales & injurieufes, &a crier qu'il vouloit 

avoirceChanoine, &qu'il aiTommeroicle premierdes Preffresou 

des DomeftiquesdeM. d'Aletquifortiroit. Etcommeileftoirnuir, 

il fitapporterdubois pour faire du feudevantlaporte. llyenallu- 

ma,& tintfon Evefqueaifiegedansfamaifon, dans une ville dontil 

eftSeigneur, Scfaifantfa vifite. Ce defordre euil pu aller plusloia 

fi M. cTAletpour ne pasdonnerlieualafureur decesfeditieux,n'eut 

defendua fes Domeftiques de fortir, leur recommandant fculement 

de barricaderlesportes&; de veiller jufques au lendemain, cequi 

empefchace GentiJhomme des'emporter en de plus grands Qxcis t 
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ayaiitefteobligedeferetireraveciafuittelorsquele jour fut venu y 
llafait depuis fatisfaction a M. d'AIet de cet infulreplcin d'impiete, 
& de facrilege. Mais c'eftcequi lerend maintenant plus cnmmel, 
decequabufancderinduIgencederEglifc, qui luy a pardonne un 
crimepourlequel Ia juftice Seculiere 1'auroit feveremenc puny , il 
s'eft joincaceuxqui n'ont pointeud'autre fujec, non plus que luy, 
dedecrierlaconduice deleur Evefque,quedecequ'il tache de les 
retirerdeleurmauvaifevie,&qu'il neleur permet pasd'abufer dcs 
Sacremens a leur perte &: a leur ruine. 

IlrauttoutefoisefpererqueDieu fera Ia grace a ceGcntilhom- 
medefereconnoiftre,puis qu'illuyadcjafait cellede renoncer au 
Syndicar. Carquoy quelesautrespuilTent dire qu'il nefafaicquc 
parun mouvemenc dedepit, decequ'on n'a pas voulule deputer a 
Paris ou Ie Sieur de Belefta fon Beau-frere;neanmoins c'eft toiijours 
unavantage que de s'eftre detache de cette ligue criminelle, 6c c'eft 
un pas vers le bien quc davoir rompu les liens qui 1'engageoient dans 
le mal. 

§ ij. T)e M. de Belefla Syndique. 

Ilarenonceau Syndicataufli bien qneM. d'Axat fon Bcau-frere 
fcpourle mefme fujet. Dieu veuillequ'ilait auffi renoncea cequi 
1'avoitengage danscetterevolte, &; qu*il travaille ferieufemenc a fe 
rendredigned'eftrereceii aux Sacremenspar un veritable change- 
mentdevie. Car lemoyen de l'y recevoir,tanc qu'il ne fatisfera 
pointaplufieurslegspieux 5cautres,aufquels ileftobligc parplu- 
fieursTeftamensdefes Anceftres? Tant qu'il fera fouffrir plufleurs 
Marchands6cautresperfonnes 5 enne]eur payant point ce qu'il leur 
doit quelquesplaintes qu'ilsenayencaddrelTeesafon Cure,& mef 
meaM.d'Alec? Et tantqu'ilperfevereradansles injuftices conti- 
nuellcs qu'il commet enversfes Vaftaux jendifpofanc deleursbiens 
enfond jdeleursmaifons • de leurs terres,qu'ils oncbaftiesouame- 
liorees,fous le faux pretexte qu'il eft Seigneur de tout le fond de fa 
terre,ce qui n'eft pas vray, & quand cela feroic, ll n'en pourroit pas 
ufercommeilfaic,leuroftanc, oucrecela, lalibertede nourrir du 
beftail , &, autres pouvoirs legitimes. 

§. i/f.. De M» de Saraute i'tm dcs Syndics. 

LeVillagede Maury oule S>deSaraute a du bien ayant obtenu- 
unerecompenle des Eftats de la Province pour quelques logemens 
degensdeguerre,iIfeficdonner decette recompenfc,beaucoup au 
deladecequiluy en pouvoit appartenirfelon le regalemenr qui fur 
faicdelafommeobcenue, &ila coujours refufe de rendre ce qu'ii 
apris, quoy qu'il en aicfouvencefteprelTe par M. 1'Evefque d'AIetr 
qui eft Seigneur du lieu de Maury. 

II apris quelquefois l'argencde IaTaille d'encre Ies mains des 
Colledeurs de fcs terres pour 1'employer a fes affaires, &: il lc flt en- 
coreenl'anneei654.dontlesCoilecl:eurs ont foufferc de grancL 
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pertes par les depens des contraintes du Receveur qui n'eftoitpas 

paye dans le temps. 

§.7/. De M.de Perles Pun desGentilshommes Syndiqut^ 

11 eft interdit del'entree de 1'Eglife pour n'avoir pointfaitfonde» 

voir Pafchal depuis plufieurs annees , parce que devant la fommede 

joo.cfcusaPHofpital de Mirepoix,il neveutpayerny leprincipalny 

lesinrcrefts: quilrefufe auffide fatisfaire aplufieurs particuliers i 

quiildoitdesfbmmesconfiderables 3 &qu'il ne payepointlaTaille 

des biensrurauxqu'ilpofledelafaifantporterauxhabitansdeslieux, 

11 s'eft auffi approprie le bois du lieu de Vira qui appartientau 
Roy,&des biens& desdroits qui appartiennent a l'Eglife,&qai 
font partie de la manfe Epifcopale : & il continue toujoursd'ea 
joiiir, quoy qu'on l'ait fouvent averry de les quitter pour lavenir^ 
de reftituer pour le pafle. 

II fait des exactios fur fesVaflaux fous de faux & de vains pretextes: 
il les traite avec violence, & Ces enfans en ont dechiredeuxd'entre 
eux a coupsd^etri vieres d'une maniere cruelIe,pour n'avoir pasvouk 
codefceJre a faireavec eux des danfes & des debauches fcadaleufes, 
Ces mefmes fils de M. de Perles ne font point leurs Pafques i! ya 
trois ans,parce qu'ilsne veulent point reparer le fcandale public 
qu'ilsontdonnepar leurs impuretez, &qu'ils ne ceffenr pointde 
fairedesiniultescontinuels tantaux etrangers qu'aux habitansde 
ieurs terres,dont mefmeilya euplaintcdepuispeudevantMonfei- 
gneur Ie Princede Conty. 

§ . 16. Be M M. de la Serpent & Daxfreres^ Sindiqtte^. 

Feu M.delaSerpentIeurPeredecededepuisquelquesannees,avoit 
un habitanteftime richede 13. ou 14000. Ii.qui n'ayantpointd'enfaris 
ny de parens proches donnafon bien par Teftament a un jeunegat- 
con qu'il avoit adopte felon le pouvoir que les Loix luyendon. 
noient.Or parce quelors qu'un valTal meurt fansavoir difpofedefon 
bicn & fans avoir des Parens au quatrieme degre,le Seigneur fcce- 
de a ce bien,le S de la Serpent s'empara d'autorite du bien decetba- 
bitant,commes'iln'avoitpoint faitdeTeftament. Eftantaulitdela 
mortjil en eiit du remords,chargeafes deux enfans derendrecebien, 
ce qu'ils n ont pas fait,n'enayant rendu que trespeu de chofe. 

Lc feuSieur de la Serpenc ne payoit pomt la dixme de beaucoup 
defruitsquiladoivenc,&il joiiifToitde la portion des fruitsdeci- 
maux del'Archidiacred'Aletpourlesdeux tiersmoinsdujufteprii, 

1 1 ne paybit point les Tailles de Cqs biens ruraux qui vont a desfoni- 
mes confiderables. 

II a caufe de grands dommages a divershabitans deSperaza,foit 
par de faufles procedures , foit a faire ouverture ,,d'oiifefontenfui' 
vis divers meurtres. 

Peur-eftre quel'aifne defes enfans , n'ayantace qu'il dit quefe 
bicn qui luy eftoir, fubftitue , n'cft pas fbjet a ces charges cjuoy qu'il 
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ne puifTe s'exempter d'acquitter plufieurs legz pieux defesayeulsa 

quoy il ne penfe pas. Mais cn ce cas la , elles retombenc fur le ca- 

det,fans qu'il s'en puifleexempcer pour n'avoir efte heritier que par 

benefice d'inventaire , puis que tout le bien de fon Pere qui n'eftoic 

pointfubititueeftantobligeacesreftitutionsilles a deu mettre au 

nombre des dettes aufqueJies il devoit fatiffairejavant que d'en rien 

recevoir,& s'ilnel'apasfait alors,ille doitfairemaintenant. 

Maisbienloinque ces deux freres penfenta reparerlesinjuftices 
deleur Pere , ils continuent tous les jours d'en commettre de 
iemblables & de nouvelles. 

Car l'un & 1'autre a 1'exemple de leurPere, ne payent pointles 
TaiJJes des biens ruraux qu'ilspoiredent aux Villages de la Croix 
&d'Ancunhac. 

Laifnea pris fouvent 1'argent de la Tailie des mainsdesColIe- 
cleursdefon lieu de la Scrpent Sc de Boriege , Sc a en fuitte oblige le 
Receveur des Tailles de ces annees la , de fe payer fur les revenus & 
droits Seigneuriaux de Boriegc qu'il luy faifbic prendre a un prix 
exceflif , parce qued'ailleurs, ilfoutenoitce Receveur ScTaidoica 
folerlesautres. 

II eit charge par les Teflamens de fon Ayeul Sc Bifayeul de plu- 
fieurslegspieuxqu^ln^acquittepointnonplus queles charges dcv 
terres rotuneres qu'il pofTede. 

II ne paye point fes debtes , ce qui fait beaucoup de tort aux Mar- 
chans& aux Artifans , qui attendenc apres cela pour encretenir leurs 
familles. 

Le Sieur Dax fbn cadet, fe faitappeller Baron de Brefillon qui 
eftune Metrairie dc Ia dependance de Quillan. Les Confuls de cec- 
teVillel'ayantpourfuivy pourl'obligerapayer IaTaiile , ll afufcite 
ua Procez Cnminel a deux de ces Confuls \k a quelques autres ha- 
bitans, a fait faire dans Brefillon des informationsfauffes , felon Ia 
declaration qiren ont fait les cefmoins , leur faifant depofer plufieurs 
dio/esgravescomme eftant arrivees dansune prctendue rebellion 
faites pour empefcher qu'on ne prift prifonnier celuy qui avoic 
pourfuivy Paffaire contre leditSieurDax. Etenvertudeces infor- 
mationsprefqueentierementfauffesona tenu cinqde ces habitans 
pnfonniers environ un an. Ceft uncchofe qui eftnotoire , &c qui 
crievengence devantDieu. 

§. 17. De Af. DuVila de Comefourde. 

II prefle aufure&prendl'intereftparavance. 

Le Sieur Du Vila fon Pere dont il eftheritiers'eft enrichypar 
cesfortesdepreftsd'argent,&de bledaj. quartierspourquatre. 

Tout le monde fcait qu'il eft extraordinairementcolere&dans 
une habitude criminelle de jurement & de blafphemes 

Mais 1'artirlce donc il s'cft fervypendantplufieursanneespour Cc 
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mettre a couve"rt des cenfures de l'EgIife,en continuant dansfe; 
pechez, merite une rerlexion particuliere parce que c'eft le fujettfun 
Procez entre le Promotcur d J Alet, &l'OfficialdeNarbonoe,(pi 
par une conduice tout a fait irreguliere , l'a voulu autorifer dansfou 
malheureuxdeguifement. Voicy comme la chofe s'eft paflee. 

Ce Gentilhomme demeurant depuis plufieurs annees dans oa 
eftat de peche, &c n'en voulant point fortir & reparerb mal^il 
avoit fait , fon Cure luy refufa 1'abfolution. Mais au lieu defe metttc 
en eftat de la recevoir , il s'eft contente pendantquelques annees de 
faire vers Pafques trois fommations a fon CureavecunNotaireft 
des tefmoins , a ce qu'il euft a 1'abfbudre. 

Ce Cure embarafle de ces aftes de Notaire , aufquels il ne fcivoit 
que repondre , ayant peur de rien faire contreiondevoir,&def: 
meprandre; enfin quelque temps apres Pafques , pouiTedezelc 
pour l'injure faite a Dieu , &c a 1'Egliie par ce Gencilhomme,ilJ'iti. 
terdit de 1'entre'e de 1'Eglife en vertu duCanon: Omnhwtk^t 
fexus , qu'il avoitpublie deux ou troisfois pendant le Gareime felon 
l-'ordre du Diocefe: 

M. Du Vila porta Ces plaintes a M. 1'Evefqued'AIetdecettede. 
clar ation d'interdit. Et on peut voir par cet exemple , quelleeftl'e. 
quitte de ce Prelar , & comme il ne regarde que la juftice, fansfoir- 
tenir fes Curez,quelques vertueux , qu*ils puiffent eftre, Jorsqu'il 
yaquelquechofea redire dans leurconduite. CarquoyqueceGen. 
nlhommefuittresindignedesgracesde 1'Eglife pour avoirfaitplit. 
fieurs entreprifes furibn autonre, comme d'enterrerdesmortsfani 
Preftre & /ans aucune ceremonieEcclefiaitiquedausuiiechapelie 
qui eftoit interdite : Neanmoin-s M. d'Alet ayant otiy les parties 
, jugea que cet interdit avoit efte declare contre les formes, & renvoja 
le Sieur DuVila a deux Curez voifins qu'ilagrea,pourfeconfeife 
auquel des deux il voudroit, & fatiffuirea fon devoirPafcaldans 
ia quinzaine , a peine de 1'interdit porte par Ie canon du Conciledc 
Latran. 

Ce Gentiihomme s'eftant prefenre a Pun &l'autre de cesdeux 
Curez, il pretend qu'ils luyontrefufe l*abfolution dontil pritacte 
afon ordinairedevantun Notaire&deuxtemoins. Ces Curezayant 
repondu a cet acte qu'ils avoientfait leur devoir, il les-fitafligiKt 
devant 1'OfKcial d'Alct pour fe voir condamner a. dire lescaufes 
pour lefquellesi3sIuyavoientrefuferabfolution.S'eftantprefentezi 
l'Official,ils direntquemal aproposon lesavoit aiTignezpourren- 
dreconredecequ'ilsavoient fait dans leTribunalde la penitence; 
qu'ils avoicnt agi comme ils avoient cru le devoir faire en coff- 
fcience , & qu'ils n'en devoient rendreconrequa Dieu,reprefen- 
terent la mauvaife.confequence decetteaffignationdansunfaitd* 
•cetce nature » Scdemandercnc d'en eftre dechargez. Le Sieur V* 
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Vila infiftant aucontraire, TOfficial par Sentencele debouta de 
fins de fa Requefte , avec depens. 

II appella de cette Sentencea 1'OfficiaI Metropolirain , & il y 
fiftaffignernon feulementcesdeux Curez,maisau(li Ie Promoteur 
d'Alet , parce qu'il avoit conclu contre luy , car il n'avoit autre 
part en cette affaire. Etl'OfficialMetropolicain dcciaraparSen- 
tenceavoireftemaljugeScordonne parPOfficialdont eftoitappel, 
& bienappellcpari'appellant&: enlacaufe rctenue reformant , II 
jugeaquelcSieurDu Vilan'avoit pas encouru 1'interdit porte par 
1'ordonnance de M. d' Aler. 

i, II luy permit de fe prefenter dans huitaine a tel ConfefTeur que 
bon luy fembleroit , approuve par 1'Archevefque ou fcsVicaires 
Generaux pour fe confefleraluy St en prendre certifkat comme 
ilenauroit efteabfous,8c enfuittefe prefenterafon Cure pour re- 
cevoirde luy le Sacrement de TEuchariitie, luy enjoignant de Ie 
Iuyadminiftrerfouspeined'excommunication. 

3. II condamna les deux Curez & le Promoteur aux efpices , cha- 
cunpourun tiers, taxeesa Vingt-quatreecus. 

Le Promoteur a appelle a Rome de cette Sentence , comme 
eftant tout a fait injufte dc entierement infoutenable. Car 1. elle eft 
manifeftement contre 1'ordre judiciaire , puifque fuppofe que l'Of- 
ficialdAlet euftmal juge,commecen'avoit efte qu'endeboutant 
leSieur Du Viladesfinsde faRequefte,quin'eftoientquede faire 
condamner les deux Curez a rendre compte de ce qui s'eftoit pafle 
auconfeffionnal,toutce qui fe pouvoit faireenreformanr,eftoitde 
condamner ces deux Curez a dire s'il eftoit vray qu'ils eullent refufe 
1'abfolution au Sieur Du Vila , 8c a marquer les caufes de ce refus. 

2. Cette Sentence fuppofe que 1'Archevefque eft Paftcur des 
Diocefains de fes fuffragans , &; qu'il leur peut donner des Confef- 
feurs dans fon propre Diocefe, irrequifito y 6c mefme renitcnte proprio 
Epifcopo , comme il clt arrive en cette rencontre, M. d'Alet n'ayant 
efte ny ouy ny requis. Or c'eft ce qui ne fe peut foiitenir. 
§. 18 . De M. de S. JLouys. 

II n'y a rien a dire de ce Genrilhomme,finon que li tous les autres 
imitoientrexemple qu'il leuradonne , iln'yauroit p'us de procez, 
& le Diocefe d'Alet joiiiroit d'une paix heureufe. Car n'ayant pas 
feulement renonce auSyndicat, cequed'autrcs peuventayoirfait 
pardes confiderations humaines, mais ayant fait connoiftre a M: 
dAlet avec beaucoup de fentiment , le regret qu'il avoit de s'y eftre 
mis,ily alieu d'efperer queDieu luy fera la gracedcvivreen Gen- 
tilhomme Chreftien , & de mettrc ordreaux difficultez de fa con- 
fcience, en payant les tailles des biens roturiers qu'il pofTede, en fai- 
fant pumr les crimes dans les terrcs dontil eft Seigneur haut lufti- 
cier,8cenreglant Ies Contracbdefocietede beftailSc autres qu'il 
faitavecfes vafTaux , felon les conditions marquees dans les Confe- 
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tences du Diocefe , pour les rendre juftes , & en fatisfaifant pout Ic 
paflefelon lesavis d'un guideauflifeur&auffifidele queceluy au- 
queliltemoigneavoirmaintenant plus deconfiance. 

§■ ip. De M. Defyeronnat l'un dei Syndics. 

CeM. d'Efperonnat n'eft dans IeDiocefe quedepuis quelques 
annees,yayantacbetelaTerre deS. Ferreol. Onnevoitpasquel 
fujet il a eu de s'unir dans ce Syndicat , & pourquoy il s'eft lie avec 
ces Gentils-hommes du Diocefedans cette facrilege conjuration 
contre leur Evefque. 

II les a imite dans 1'ufurpation des bois du Roy , appellez lcs bois 
des Fanges,dontmefme ila vouluofterl'ufage aux habitans deS, 
Iulien Tune de fes Terres , ayant ufe de violentes executions contre 
eux a caufe qu'ils avoient coupe quelques pieces de bois pour faire 
Je retable de Ieur Autel , felon le droit qu'ils ont de couper dans cet- 
te foreft le bois dont ils ont befoin. 

II eft aufli l'un de ceux qui font le plus hautement cette injuftice 
a l'Eglife , defaire payer lechampartavant Iadixme,quoy quele 
Clergeaitobtenu un ArreftauParlement de Toulouze pourera- 
pefcher cetabus,quiordonnequeladixmefepayeraavant le chara- 
part felon le droit & 1'ufage. 
§. 20. De l'injufievexation que fait Jlf. de Rennes a un tres hon 
Prefire , Cure de fon Village. 

On a deja veu dans 1'article de M. de Rennes avec combien d'in- 
juftice il avoit perfecute un trespieux Ecclefiaftique , nomme le 
Sieur Grenier, Curedela ParroiflcdeRennes,ens'efForcant de 
1'opprimer par lecreditqu'atoutecetteNoblefle au Parleraent de 
Toulouze:8cona veuauflique 1'evocation generaledes caufesde 
M. d'Alet au Parlement de Grenoble , avoit un peu fufpendu cette 
perfecucion. Mais c'eft encore un exemple qui fait voir combien 
cette evocation eftoitjufte, par les injuftices qu'elle empefchoifj 
puisqu'aufli-toftqu'ellea efterevoquee, ceGentil.hommen'aplus 
penfe qu'a renouveller ce qu'il avoit toujours coferve dans le cceur, 
& a chercher les moyens de chafler de cette Cure un tres-excellent 
Pafteur, dontlapiete luy eft connue, pouryretablir s'il pouvoit, 
un des plus mechans Preftres qui foit dans le Diocefe. Car voicy le 
nouveau procez qu'il a fufcite au Sieur Grenier au Parlement de 
Toulouze. 

Le Sieur Laurent SiauPreftre,cy-devantCurede Rennes,fut 
accufe en 1661. devanc la Iuftice Ecclefiaftique d'AIet , de plufieuw 
crimes en matiere d'impurete > &entr'autres d*un incefte fpirituel 
5c naturel. Comme on luy faifoit fon procez,fevoyantconvaincu 
de ces^ crimes , il employa le Sieur de Couftaufla 6c le Sieur de Ren- 
nes pour demander qu'on ne le jugeaft pas , temoignant qu'il eftoit 
preft de faire toute la penitence que M. l'Evefque d' Alet jugeroit a 
propos. On le mit donc en Jiberte}& y eftatjil fit une demifTion pure 
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IStlimplede laCuredeRennes, oiiilavoitefteunepierredefcandale, 
entrelesmainsde M. 1'Evefque d'Alec , & vinc au Seminaire d' Aler,ou 
il a vefcu en penicent prcs d'un an. Quelques mois apres cecce demif- 
fion, M. d'Alec remplic cecce Cure du Sieur G renier : &; comme elle eft 
d'un petic revenu, ne valanc que Cinq cens livres ou environ,& qu'elle 
fe trouve deja chargee de Cinquance ecus de penfion 5 pour donner lieu 
defubfifteraudic Siau qu'oncroyoicconverty, M.d'Alet danslehui- 
tiememois defapenicence,confeillaau SieurGrenier de luy refigner 
unePrebende qu'il pofTedoit en l'Eglife Collegiale de S. Paul j ce qu'il 
fitparun Concordacqu^iIpafTaavecIuyen laVille de CaudieSjleij. 
Novembrei66r. 

Depuis,le Sieur de Rennes n'ayant pu s'accommoder d'une conduite 
auffievangeliquequ'eft celledu Sieur Grenier,porta le SieurSiau de 
redemandercette Cureenluyfaifant direcontre laverite , qifilavoit 
efte force & dans la demiffion &, dans le concordar pafTea^Caudie^j 
maisrevocationeftantfurvenue,elleafroupitceproccz. M.de Rennes 
& le Sieur Aoftenc, chez qui ledit Siau demeure a Toulouze,le recom- 
mencerent au moisde Mars dernier 166 j. & au prejudice d'un A rreft de 
defrenfes du Confeilduio. Mars,dans lequel ledit Siau cftoit compris 
& qui luy futfignifie , il obtint Arreft conrreroutes les forme.s Iei8. 
Avril enfuivant ,parlequelfansoiiir partie , il Iuy eftadjUge la lormr.e 
de Cinq cens li vres par provifion , fans prejudice du droir des parties au 
fond. CetArreftayanteftefignifieauSieurGrenier ,il fkparaift.e,de- 
laiflement de tous les fruits,qui ne vonc pas a cecce fomme, & demanda 
feulementune portion congruecomme unVicaire. M. deRennesen 
vertu de cec Arreft s'eft faifi des fruits , & les a fait mettre dans fon 
Chafteau. Ainfiila trouvelevraymoyendefedelivrerde cebonCu- 
re & de le chalTer de fa Cure , ou il n'a pas dequoy vivre , n'ayant vefcu 
cetteanneequed'aumofneoud'emprunc, apeinemefme ayani eudu 
pain depuis qu'il eft das ce Benefice,parce qu'il l'a trouvc excrememec 
cliarge d'arrerages de decimes que ledit Siau ne payoit point. De forte 
quefi fa Majefte n'y met ordre , cette Cure s'en va efire abandonnee. 

§. 2T. D'un ca* commun a /a plufpart de cette Nohleffe Syndiquee. 

Le Roy & Nofleigneurs de fbn Confeil fcavent affez quelles ont efte 
lesconcuffions, les voleries & les extorfions que Pierre & Bernard 
Aoftenc, Receveurs des Tailles au Diocefe d' Alet 8c Limoux,ont exer- 
cees fur les peuples de ce Diocefe , & fur Ja Province de Languedoc. 
M. d'Alet eftant touche de 1'extreme defolation que caufoient par touc 
ces voleurs publics , & voyant que ces maux augmentoient de jour en 
jour par 1'autorite & Ie credit que Pierre Aoftenc s'eftoit acquis en 
cpoufant la filledeM. deCironis,Prefident aux Requeftes du Parle- 
mentdeToulouze,8t parl'achapt deTOnicedePrefident lugc-Mage 
au Senefchal & Siege Prefidial de Limoux , fe crut oblige d'en faire des 
plainces aux Eftats de Languedoc , afTemblez en la Ville de Bcziers en 
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1'amiee 1655. & de les porter a pourfiiivre la reparaciondeces malverfa. 
tions qui avoienc Tcandalife toute la Province,5tepuife Jes fujecsdu 
Roy. LesEftacsfurenttouchez defes remoncrances, 8cchargerentle 
Syndic general de cetceaffaire : maisce futM. d'Alec qui cootribuj 
tous fes foins, & mefme les fraisnecefTaires pour rinftructiondecepro. 
cez,quoy qu'il n'yeuft pointd'aucre incereftquele foulagementdes 
pauvresgens defon Diocefe,queces Receveursavoientruinez. Ce. 
ftoic-la une belle occafion aux Gentils-hommes du Diocefe d'Alet , de 
temoigner Jeurzele pourlebiendeleurs vaffaux. Maisils ontfaittout 
leconcraire. Ils onciodcenu& appuyedetout Ieur credit ces voleurs 
de leurs valTaux : Ils fe font oppofez a M.d'Alec 8c au Syndic duDio- 
cefe , pour arrefter les pourfuices .- Ils ont incimide les temoins , &em. 
pefche autant qu'ils ont pu qu'on ne depofaft dans leurs terres contie 
ces concuffionnaires.Et depuis mefme qu'ils ont efte condamnezapres 
d'incroyables peines , par Arreft de la Cour des Aydes de Montpellier, 
J'un a la mort & 1'autre au bannifTement , & tous deux a refticuer Deux 
cens foixante-quatorze mille livres volez au Diocefed'Alet,ouala 
Province,ils onc encore cocinue a fe declarer pour eux,jufques-laqu'ils 
fefontobligez enleurs propres nomspour leurfairecrouverunefom- 
me confiderable , & leur oncaideaeluder jufquesicy toutjugement. 
Peuc-on doucer apres cela qu'ils ne foient redevables a la jufticede 
DieUjquandilsneleferoientpasacelledeshommes.desgrands&con. 
liderables depens qu'ils ontcaufez au Diocefe par 1'appuy qu'ils onc 
donne a ces Aoftencs , &. les oppofitions qu'ils ont apporteesauxpour- 
fnitesqueronfaifoit pourleurfairerendre cequils avoiencvole,eux 
qui en qualite de Seigneurs eftoient plus obligez que perfonnedes'em. 
ployer par devoir & par charite a delivrer leurs vaflaux de cette oppref. 
iion publique, & a leur faireavoir raifon de ceux qui les avoient reduits 
par leurs concuflions & leurs pilleries , a la derniere pauvrece. 
Avis fur 1'affaire du Sieur Zuga, 
Le ProcezqueleSieur LugaafaitaM. l'Evefqued'Alet& adeux 
Ecclefiaftiquesdefon Diocefe,aune liaifon fi particuliereavecledif- 
ferend des Gentils-hommes,qu'iIn'y a guered'affairesdoncilsayent 
tacbe de tirerde fi grands avantagesquedecelle-la,enayancfairdes 
articles cxpres dans les plaintes anciennes & nouvelles qu'ils ontadref- 
/eesau Roy , & danstous les ecrirsqu'iIsontfaics. Iln'y a auffigueres 
d'offairesquipuiiTencpIuscIairemencfaireconnoiftrecombienIacoii. 
duite de M. d'Alec &. de fes Curez eft conforme aux regles deTEglife. 
Mais parce qu'on ne Ia pouvoit pas eclaircir dans le public fans pnblier 
dcs chofes qu'il n'eft pas a propos de faire connoiftre a cout le monde, 
on fe referve d'en informer fa Majefte & NofTeigneurs les Commif&i: 
res , par un ecrit particulier qui leur donnera , comme on l'efpere,aU' 
tantcTedificationde IaconduitedeM.d'Alec& decesdeux Ecclefia- 
ftiques , que d'indignation contrecelledu Sieur Luga & des Gentils- 
hommes qui l'appuyencdansfes infoutenablespretentions. 

Quatriefmc 
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QV A T R I E'M E E'CLAIRCISSEMENT. 

De letunge perfecution faite a tun des meilleurs Preftres 
du Diocefe d\y4let ,• d'ouces Gentilshommes ont tire 
les plm attroces de leurs calomnies. 

§. i. Ziaifon dc cette affaire avec celle des Gentilsbommes. 

'Affaire du S r Eymere Vicaire de h Ville dc 
Quillan l'un desmeilleurs PreftresduDiocefed'A- 
lct fait un des principaux incidens de cc Proces de la 
NoblefTe, tant parcequece fonc ces Gentilshom- 
mes Syndiquez qui s'eftant jointsau Curede cette 
Viilehomme deregle&ennemy detoutbien, onc 
faittousleurseffortspouropprimercebon Ecclefiaftique ; quepar- 
cequ'ilsonttire desfaufTes accufations qivon iuy a fufcitees , 2c dons 
iis'efrpleinementjuftirle ,lefondementde leursplus noircs calom- 
nies contre la conduitte de M. 1'Evefque d'Alet. 

Oeft pourquoy il eft neceffaire de bien eclaircir tou t ce qui regar- 
del'etrangeperfecutionque ce bon Preftreafoufrerte, & de faire 
voir par cet exemple , qu'il n'y a rien de plus facile a des efprits 
groffiers & prevenus de quelque paflion, que de corrompre les meil- 
leures chofes en ies rapportant de travers , & changeant par la en er- 
reursles veritezles pluscertaines , oumefmed'impoferde fuix cri- 
mesaceuxqu'ils prennent pourleurs ennemis, parce qiuls lefonc 
deleurs vices&deleurspechez i comme faint Paul dit qu'il eftoit 
devenu ennemy des Galates pour leur avoir dit Ja verite. On verra 
l'un k l'autre dans cette hiftoire qui merite d'eftre confervee a ceux 
quiviendrontapres nous, pour fervir de confolation aux Ecclefia- 
ftiques zeiez pour le bien des ames, qui feroicnt attaquez par de fem- 
biablesimpoftures; &: deprecaution atout le monde pour ne pas 
s'engagerlegerement en des jugemens temeraires contre des gens 
de bien qui feront toiijours expofez aux medifances des hommes 
charnels, lors qu'ils fe trouveront obligez par le devoir de leurs char- 
gesdereprendre leursdefordres. 

Le Promoteurd'AletafaittouteslesdiIigences poflibles felonle 
devoirdefa chargepours';ifTeurer dela veritedes accufationsqu'on 
avoitformees contre cet Ecclefiaftique , & pour le faire punir s'il fe 
futtrouvecoupable. II s'eftrendufapartic,il afait publier desMo- 
nitoires pour avoir des preuves de ce qu'on luy imputoir 3 & il n'a rien 
omisdetoutcequi pouvoit decouvrirfes crimes s'il eneuft verita- 
blementcommis, Mais apres que par toutes ces recherches il n"a 
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rientrouveenluydereprehenfible, il croit qu'il n'eftpas moinsde 

fon devoirdetravailler,non pas proprement pour ladefenfedefa 

perfonne, mais pour lefoiitien de la Difcipline Ecclefiaftique qu'on 

veut renverfer par les troubles que l*on fufcite aux meilleurs Preftres, 

Jors qu'ils temoignent quelque fermete dans l'adminiftrarion duSa. 

crement de penitence. 

§. 2. Recit de tout ce qui s'efi pajfe dans cette affairt du 

Sieur Eymere. 

Ce bon Preftre eft de faint Flour en Auvergne. Ayant fait fes rfo 
manites & fa Philofophie dans le Pais, il vint a Paris etudier en 
Theologiedansles Echoles de Sorbonne. Ilpafla enfuite quelques 
annees dans la communauredespreftresde faint Sulpice quipeu- 
vent rcndretemoignage defa vertu& de fapiete. Uretournadela 
a faint Flour, oufeuM. 1'Evefque defaint Flourlereceutavectou- 
tefortede bonte, & luy donnapour employ l'un des plusimpor. 
tansdefonDiocefe, fcavoirla conduite &c la diredion defonSemi- 
naire. MaisDieuquile deftinoitafoutenirde plus grands combats 
pour le reftabhflement de Ia Difcipline Ecclefiaftique, luy infpirala 
penfee d'aller trouver M. l'Evefque d'Alet , y eftant attire par lare- 
putation extraordinaire de ce Prelat , qui 1'ayant juge propreafervir 
Iesames,l'etablit Vicaire dans la Ville d'Alet , oii il a exerce cette 
fonction pendant deux ans avec FedifTcation de tout le monde. 

Vne maladie qui luy furvint, 1'obligea d'aller en fon Paispour 
ehanger d'air , d'oii eftant revenu apres le recouvrement de fa fante , 
M.d' Alet qui eftoit pleinementinforme defa fuffifance &defa ver- 
tUj 1'envoya a la Ville de Quillan qui eft le plusgrand lieudefon 
Diocefe, pouryeftreVicaire, Scpour fnppleer par fa pieti &par 
fon zele pour le falut des ames , a la neghgence du Cure de cet- 
te Ville. 

II repondit dans 1'exercice de cet employ a 1'attente de fon Prelat. 
Ilyacquiten peude tempsbeaucoupdereputation , tantpar lapu- 
rete de fes mceurs& fondef-intereilement , quepar fes exhortations 
publiques & particulieres ; fk la benediction que Dieu donnoitafes 
travaux&a fesparoles fut une odeur de viepourla vieapluiieurs 
perfonnes qui s'adrefToient a luy pour Ieur conduite. 

Mais c'eft de ld mefme quc le diable a pris fujet de le fiire perfecu- 
ter. Cequi devoiteftreun fujet de joye auSieur Iulien Curede 
Quillan s'ilavoitaime verirablementlefalutdefes brebisjuyenfut 
un d'averfion Scde jaloufie. 11 ne put fouffrir qu'avec uue peine 
ctrange quela piete de fon Vicaire artiraft a luy , les perfonnes les 

f)lusconfiderablesdela Ville deQuillan. Ilcrut que la vigilanceft 
a ferveur de cet Ecclefiaftique eftoient un reproche conrinuei defa 
negligence&defesrelafchemensdans le foin de fa Parroilfe: & il 



employa toutes fortes de moyens pour robligeraferetirer, foiten 
le traittant en toutes fortes de rcncontres avec beaucoup de rudefTe 
Scdemepris , foit en refufaat de luy payer fes appointements Scfes 
retribucions. 

Mais voyantqueleS 1 " Eymere fupportoit tout avec patience & 
avec douceur, fans fe decourager de ces mauvais traitemens , il fe re- 
folut dans une vifite que M. d'Alet fit a Quillan , de deferer fon Vi- 
caire devant ce Prelat comme ayant avance dans fes inftructions 
tantpubliques que particulieresplufieurs propofitions heretiques, 
contrairesaux bonnes mceurs,&:mjurieufesaumyftere de 1'Eucha- 
riftie. M. d'Alet luy repondit quc fi cela eftoit vray , le Sieur Eyme- 
re feroit tres puniffable, mais qu'il le falloit ouir &: voir s'il eftoic dans 
cesmauvaisfentimens: & que s'il y avoit des perfonnesquilesluy 
eufTentouiavancer, lllesfalloit faire venir pour recevoirleursde- 
pofuions. 

Le Sieur Eymere eftant venu devant M. d'Alet en prefence de ce 
Cure, il nia avoir jamais avance ce qu'on luy imputoic <k s'en juftifia 
fibien,cjuele Curen'eutpas unmotarcpliquer. Et ainfiiaconclu- 
fionlimalfondeede cetteplainte futque M.d'Alec les remit bien 
enfemble, & quele Cure luy promic debien vivre a l'avenir avec 
fonVicaire. MaisquoyquecePrelat n'euft aucun foupcon contre 
lapurete dela foy duS r Eymere, ilnelaifTa pasdeparler auxprin- 
cipaux&plus intelligens de la Vilie pour ftjavoir d'eux, s'ilavoit 
riendit d'approchant de cequ'on luy imputoit ; Sc ils 1'alTurerent 
tous, qu'ils n'avoient jamais rien ouy de luy , ny en particulier, ny en 
public, dapprochantde cespropofitions 5 maisquecequi pouvoit 
avoir donne lieu a l'une de ces accufations touchant le mepns du 
myfterede 1'Euchanftie , efloit que la coutume qui s'eftoit introdui- 
teparabus de donner Ia benediction avec le Ciboire tous les Diman- 
chesapres Vefpres, ayanteftedefendue par 1'ordonnance de vifite 
comme eftantcontrairearordrederEghfe, lepeupleavoitmurmu- 
rc dece qu'on ne donnoit plus cette benedidion, ce qui avoit donne 
occa/ion au S r Eymere dans le Carechifme Scinftruction du Diman- 
che fuivant de blafmer cemurmure, Sc cet efprit de defobeifTance 
aux ordres de fon Evefque, £c qu'on pouvoit avoir interprerte ce qui 
avoireftedit contre cetteoppofiriona 1'ordonnancedevifite, com- 
mes'il euftefteditcontrelabenediction mefmeduS, Sacremenc. 

Mais le Sieur Iulien ne demeura pas long temps dans la promefTe 
(ju'ilavoit faite dene plus calomnier fon Vicaire. Eftant toujours 
danslemefmeefpritdejaloufiecontreluy, ilrecommenca bientoft 
apres de femer par totit les mefmes medifances , 6c de le faire pafTer 
pour une perfonne qui reveloit les confeiIions,afin de de tourner touc 
le monde de prendre confiance en luy. Il renonvella mefme ces ac- 
cufations devant M. 1'Evefque d'Alet , mais avec auffi peu de fucces 
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quelapremierefois. Ceftce quiobligeace bonPreftre,pourarre. 
ftercette diffamation fcandaleufequil'euftpu rendre inutiJe dans 
fbn miniftere, 8c incapable de feruir les ames , de prefenter Requefte 
a M.TEvefque d'Alet contre ces fauiTes accufations de fon Cure, 
CePrelatles renvoyadevantl'Official , ou leSieur Eymerefitaffi. 
gner le Sieur Iulien pour 1'obliger, ou de fbutenir fon accufation,otj 
de luy fairereparationd'houneur. Mais apres plufieurs delais don. 
nez a ceCure pour intenter fonaclion, fur Je point qu'il enalloic 
eftre deboutte, il articula plufieurs faits fur lefquels il demanda quil 
Juyfuftpermisd'obtenir Monitoire, s'imaginantpeuteftrequ'onle 
Juy refuferoit,& que ce luy feroit un fujet d'appeller commed'abu5, 
Mais comme on navoit point d'autre intereft que de decouvrirla 
verite, on luy accorda tres volontiers Ie Monitoire qu'il demaridoit, 
II le fit publier par trois Dimanches confecutifs a I' Eglife Parroiffiale 
de Quillan. Et non contentdecela il demanda encore quMUefuii 
aux E^lifes des annexes de Gignolles &c de Bellebianne cequiluy 
futauffiaccorde. 

Maisayantfceuque plufieurs defes Parroiffiensdes plus gens c?e 
bien,desplusintelligens &desplus qualifiez,eftoientvenusenreve. 
Jationfurce Monitoire, &fedoutant bien qu'eftantauili perluadez 
qu'ils eftoientdelafageiTe &delapiete du SieurEymere, ieurs de- 
pofitions ne pourroient eftre propres qua ruiner fes calomnies, par- 
ce que leur temoignage prevaudroit fans doute , a celuy de queJques 
gens depeu,ignorans &groffiers , oumalaffectionnez acebonEc. 
cleiiaftique, acaufe qu'en plufieurs rencontres il avoitagy contre 
eux, en fuivantlesordresdefon Evefque, & les avoit rcprisde leurs 
fcandales, &deleur mauvaifevie ; iljugea bien qu'il ne reiiffiroit 
pas devant l'Official dans le malheureux defTein qu'il avoit pris d'op- 
primer un Preftre, quc fa feulc vertu luy faifoit hair, & qu'il nepour- 
roiteviter d'eftre puny comme un calomniateur. 

U penfa donc a d'autres moyens , Sc il luy fut facile d'en trouvfl 
dans la conjonclure de Ia Nobleffe revoltee contre M. 1'JEvefqu? 
d'Alet &contretoutcequ'il y avoitdebons Curez & de bons Vi* 
caires dans le Diocefe. U s'eftoit deja tres fortcment uny avecces 
Gentilshommes Syndiquez,ayantpour butauffi bienqu'euxderui- 
nertout lebonordrequecePrelattafchoitd'etablir, & c'eftoit luy 
quileuravoit fournyune partiedc.s memoiresdont ils avoientcom* 
pofe les plaintes prefentees au Roy contre M. 1'Evefque d'Alfl, 
Ceftoiten cemeimetemps queces Gentilshommesfaifoientdesin- 
formations de tous coftez , pour decrier la conduite des plus zelez 
d'entreleursPafteurs : &c ainil ayantpris cette occafion pourfaire 
ouir quelques unes deces perfonnesmalafFcc^ionnezauSieurEy* 
mere, il le fitdeferer aM. Ie Procureur General du Parlementde 
Toulouze, quiayantfaitouirles mefmes temoins obtinc contreluv 
un Decrec de prife de corps. 
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Ce bon Preflre cn fut averty , 8c il luy eut elti bien facile d'en em - 

pefcher 1'execution en fe retirant. Mais il crut devoir imiter fon 

Maiftre, qui s'eftoit livre foy-mefme a ceuxquile vouloient pren- 

dre. II demeura dans fon logis , quelques prieres quecesamis luy 

puffent faire d'en fortir , jufqu'a ce que des Huifliers accom- 

pagnez des domeftiques de fon delateur , vinrenc enfoncer &c 

rompre fa porte , & le conduifirenc honteufement dans la Con- 

ciergerie de Toulouze , ce mefme CureayantpreftefonChevala 

1'undeceux quiaiTifterentafaprifc. 

Eftantinterroge , ildemanda fonrenvoy devant fon Iuge&ilfic 
voir par une Requefte qu'il n'y avoit rien de plus jufte , puis qu'outre 
quil ne s'agiiToit que de maticrcspurement fpirituelles , ilyavoic 
deja inftance pourlesmefmesfaitspar devanti'Official d'Alet. 

Mais le credit qu'ont les Gcntilshommes dans ce Parlementy 
avoit deja forme une errange fadion contre M. 1'Evefque d'Alec 
&contretouslesPreftresquiagifrentparfonefprit. Uemportement 
de plufieurs des Conleillers eftoit tel , que l'un d'eux opinantfur 
cetce afFaire ne rougit point dedire, qne la Religion Chreftienne 
eftoit attaquee de deux coftcz , par le Turc du cofte du levant : &: 
du cofte des monts Pyrenees par M. 1'Evefque d'Alet. Letemps, 
oiitrecela,'paroiiFoitfortfavorableaceux qui vouloient opprimer 
cePreftrepourappuyerlespretentionsdecette NobleiTe revoltee. 
Carceftoitpendantles vaccationsquetoutle Parlement eftoit re. 
duit a 12. Iuges : deforte que leSieurde Frefals ne doutoit point 
quefa brigue nefuft aiTez puiflante pour y fairc recenir I'afFaire , & 
juger en itiitce extraordinairement cet Ecclefiaftique commc un 
heretique6c un facrilegefurla depofitiondecinqoufixtemoins ,ou 
malicieux &c corrompus ■, ou fi groifiers que par faute de memoire Sc 
dmcelligence , ils prenoient de travers les meilleures chofes. 

Mais Dieu fufcita un de ces Confeillerspoureftreprote&eurde 
1'innocence qui alloiteftre accableejficluy fit reprefenteravectanc 
deforce lajuilice dnrenvoy quieltoitdemandee, qu'il y eiitparta- 
ge,& quain fi 1'afFaire futrcmileapreslafaintMartin. Etpendantce 
tempscomeon s'clroit pourveuauCofeildu Roy,on yoDtintArrelr. 
parIequcIleSieurEymerefutrenvoyearOfficiald'Alet,a la char- 
geducaspnvilegie pour lequel Ie Lieucenant Criminel du Sene- 
:' chalde Limouxailifteroitauproces. 

Envertude cec ArrcfbleSieur Eymere fucconduitdesprifons de 
Toulouze en celles d'Alec , 5c il en falluc encore obtenir d'autres au 
meime Confeil, tantpour lever les oppofitions du Procureur Gene- 
TaldeTouIouze, quepourfaireremettrelesinformationsduGrefFe 
duParlementdeToulouzeenceluyderofficiahte , afin quelafFai- 
;. refuteneftatd'y eftrejugee. 

Lapremiere chofe que fic le S r Eymere eftantaAIet apres la remifc 
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de la procedure Sc qu J il euft efte ouy fur lesinformations^futde 
demander la jonftion de cette nouvelle infhnce a la premieredu 
Sieur Iulien Cure de Qiiillan, comme s'ag;iflant des meimes faits: 
& c'eft ce quil obtinc par Sentencede l'Official,n'eftantpasju(l;e 
qu'ilfoiitint deux difFerens proces criminelspourlesmefmesaccu., 
fations. 

On proceda de fuitte a la refomption ou recollement des te. 
moins dont Ia plus part ruinerent leurs temoignages en lesexpli. 
quant. LeS r Eymerequi avoit efteouy,avoit tellementeclaircylej 
chofes & fait voir fi manifeftement la faufTete deces accufatioris 
qu'onne trouvapasafTezde matiere pour ordonner la confronta. 
tiondes temoins, ny a 1'Officialite d'Alet ,ny alaSenechauffeede 
LimouXjOUcertainementil n'avoit aucune faveur. Ceft pourquoy 
on donna Sentence en l'un&enl'autre tribunal , portant queVin. 
quifition commencee feroic continuee , &: qu'a cet effet dans 
quinzainelePromoteur &lapartie civilea 1'OfficiaIite: & lePro- 
cureurdu Roydansla SenechaufTeeferoient venir lestemoins, 

Ces Sencences eftanc rendues le S r Eymere pourfuivit dans 1'uneSc 
1'aucre jurifdiction pour eflre mis en hberre, Ilfucdoncelargy:^ 
comme on ne produifoic point de temoins , ny dans la quinzaine,ny 
dans une autre qui fut donnee dc puis, ny encorehuitaineapres, 
fur le poinc que dans l'un Scdans 1'autretribunal onalloitpronon. 
cer en definitive , le Cure fous le nom du Procureur General appella 
de la procedure du Senechal au Parlemenc deToulouze- & en 
fon nom de celle de 1'Official a celuy de Narbonne oiielb 
eftoiencpendantes lors quele Roy lesaevoqueesafoy. 

Mais dans cec incervale de temps , DieuaPermisparunjuge- 
menc cerrible,qnc celuy qui vouloit arracher des autelsuntresbon 
Preftreparuneaccufacion calomnieufe, s'en foitluymefmefepare 
par une negligencecriminelle,& fefoitrenduindigne de 1'exercice 
de fa charge ,au jugcmenc mefir.e de 1'Eglife , dont ilavoit toupurs 
eftefiindignedevant Dieu. Voicy comment celaeftarrive. 

II eft defendu par 3a 60. des Ordonnances Synodab 
dc danfer lcs Fefles Annuclles &: Solemnellesde l'annee,comme 
Pafques & la Pantecofle , & les deux Feftes qui fuivent l'une & l'au« 
r?6 oe ces deux folemnitez , 1'Afcenfion , Nocl Scc. 6c fi cela arrive, 
il eft ordonne que pour reparer ce fcandale &: en donner plus d'hor- 
feuraupeuple , oncefTera les divins Offices,&:defenfes fontfai- 
res aux Curez & aux Vicaires de lescontinuer fouspeinedefuf- 
pcnfiondeleursordres ipfo fuHo. Cepcndant contre cereglement 
ii jufte Sc chrefiien , & touc a faic conforme , non feulement 
auxcanons, mais mefmes aux Ordonnances Royales , on danfa 
fcandaleufemenc a Quillan le jour de 1'Afcenfion 6c la pre- 
miere Fefte dela Pentccofte de 1'annee 1564. au veu Stfceudu 

Curi, 
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Cure,quiautoriia , plutoft qu'il ne reprirha ce defordre ; h'en dfc 

fant rien , &C continuant toujours lefervice. Le Promoteur qni ert 
futavertyunmois apres ouenviron , prefcnta Requeftea 1'OfHciat 
, pour luyfairedeclarerque ce Cure avoit encourulafufpenfioude 
jes ordres 6c en confequence 1'irregularite pouravoir celebre en- 
fuite,ce quifutfait parSentencedu 1664. 

Le S r Iulien fe rendit appellant de cette Sentence au Metropolitain 
ou 1'afFaire a efte pendantejufqu'au 15. Avril drcnier, quil releva un 
mefme appei au Parlement de Toulouze, tant de cette affaire que de 
celleduSieurEymere, de forte que la ParroiflTe de Quillanfe trou- 
vant fans autres Preftre que le S r Eymere qui n'eftoit point interdit , 
& Jes accufations faites contre luyjparroiiTantnotoirementcalom- 
nieufes , il continua d'y faire les fonclions de Vicaire. 

Voila generalement ce qui s'eft pafTe dans ces deux affaires du 
Cirrc & du Vicaire de Quillan qui font jointes cnfembles. Ilrefte 
maintcnanta montrer en particulier que ce dernier eft certainemenc 
innocentdescnrnes qu'onluy a fauflement impofez, &que lepre- 
nuercft certainementcoupablede calomnie, &du violementfcan- 
daleux d'une tres fainte ordonnance de fon Evefque , 6c qu'il ne luy 
refte que la voye de la penitence pour fortir de 1'eftat 011 il s'eft jette 
luy mefmepar unefpritde rebellion contre fon legitimeSuperieur 

§.3. Refutation -particulicre dcs accufations formecs 
contrc le Sieur Eymere. Impertincnces de quclqucs uncs, 

Leprocesqui a efte remis du GrefTeduParlementdeTouIouzc 
a 1'Officialite cTAlet, contenoit une information dans laquelle huicfc 
temoins avoient efte oiiis. 

Ces huict temoins font , 1. Bartheliemy Chabaud Chirurgien. 
2. Raymond Boudignon Tailleur d'habics. 3. Iean Hoquetis A4are- 
chal. 4. Pierre Vidal SergenthabitantdeQuillan. 5. IeanGouft, 
Baftier. 6. Iean Caluel habitant de Belbiannes. 7. Bartbelemy 
fajoleshabitantde Quillan. 8. Iacques Paul Saufede Marchand. 

Vnedeschofesquifait autant connoiftre la mauvaife difpofition 
decestemoins ,eft l'impertinencede quelquesunes des accufations 
qu'ils font contre luy , dans lefquelles Usluyreprochentdes baga- 
telles comme des crimes, 

Car toutes ces accufationsfepouvantreduirea. 10. Chefs.En voicy 
4. quimeritentd'eftre coniiderez pour faire juger de l'em porte- 
ment d'unCure qui a fait depofer de telles chofes contre fbnVicaire. 

1. On 1'accufe fort ferieufement , d'avoir efiek laproce.tjionfim 
forterlc pluvial. Ceft ce quedepofentle ^.Scle 5. q/emoin. 

Mais quelque frivole que foit cereprocheje SieurEymerey re- uttm g *t»u 
pondtres-bien endifant, qu'ilatoujours porte un pluvial a la pro- ^" W j'£ 
ceflion , excepte de ux ou trois fois qui n'en ayant pii. avoir de la cou- 
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lenr qu'il falloit , il s^eft contente d'une etole. 

2 . De riavoir point fait commemoration de Jaint Eloy la veilk de ce 
faint. Ceft le 4. temoin qui eft unMarechalquidepofedecefait 
important , toute la devotion de ces gens-la eftant qu'on fefte leur 
Jfaint fans fe mettre en peine d'enimiter aucunevertu. Surquoyle 

li -f- '' Sieur Eymere cftant interroge , itefi demeure d' accord quune fois par 
oubly il avoit omis cette comemoration qui rieftpas dans le Breviaire^ $ 
dontperfonne ne 1'avoit averty,& quun certain Marechal luyayantitt 
brufqucment & en criantau milieu de la rue , pourquoy driavoitpasfuit 
cctte commemoration , il riavoit pas cru luy devoir repondre , levoyant 
dans cette mutinerie & fipcu capable decouter raifon. 

3. D'avoir prcfte du blcd & d'en auoireftepaye enargent. Ceftuncfa 
chefs de la depofition du 3. temoin qui eft tout a fait merveil 
leufe , commc fi c'eftoitunechofe defendue, quedefairecharitei 
un pauvre hommeenluy preftantdu bled, &fi le lny ayant prefte,il 
n'eftoicpas libre de recevoir le payement de cette dette,auffibien 
enargentqucn bled. 

4. D' cftre demcureauprcsdes Moribons Jansleur ricndire. Ceftce 
que depofent le 3. & lej. temoin. Maisle^ ajoutedansfarefom- 
ption : Qjie cefioit fa belle fceur qui fe mourroit , que le Sieur Eymert 
favoit fouvcnt vifitec E T EXOMEE' luy frefent , d* quenvirm 
unc heure avant fa mort ^ayant ditles Litanies dela Vierge agenoux, 
& exhortc ceux qui les feavoient dc les dire au.ffi >il dit qutl falioit 
laiffer la malade mourir a plaifir , c'eft a dire, en repos. Et le j, dit 
queftant entre dans la Chambre de la malade fort PEU de 

TEMPS AVANT QJl'E L L E R E N D I T l'e S P R I T , tl y avoit 

trouve ledit Sieur Eymere agenoux , & que fur ce qtNnluy avoit 
n.p.iii?. ^it d'aller dire quclquc chofe de Dieu a la malade , il avoitrepondu 
laiffezja la. Tout ccla fait voir combien eft vray ce que le Sieur 
Eymere a repondu fur cet article : Qriil s 'eft piquis foigneufement Iti 
?nalades de fa Paroijfe pour les vifittr , & lcur donnertouslesfemn 
(firituels & mefme temporelsfur tout afextremite de lavie:quanfiil 
eft trcs faux qu i{ aitrefufe avec impiete & cruaute le>fccours ncccffairts 
aux mourans dans cette extrcmite : qtiil a fuivy les ordres que l' Eolift 
prefcrit dans ces rencontres , leurparlantde temps cn temps &peuackil' 
quefois s & mefurant fes difcours a Li foyblcffe tant du corps , que de l'a- 
me dc ces perfonnes mourantcs ,felon quilcft porte dan> lc ritucl romain, 
qui iaijfe aujugement &a la prudencc du Prefire laconduite quildoit 
tenir vers les moribons : Mais quil efi vray quilne seftpascmoblioj 
d'avoir egardii 1'opinion duvulgaire , qui s'imagine quonmancfueaU 
charite qu on doHt aux agonifans , fi on ne leur criefans ceffe riune ma.' 
niereimportune , &Jion ne leurfaitde longs\difcours quils fontincapa- 
bles d'entendre. 
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•$. 4- Fauffete dedeux accttfttions dontonaprisfujet 
d 'imputer au Sieur Eymcred'avoir avance des herefies. 

II n'yariendeplusfrivoles que les^. premieresaccufacionsque 
ronviencderefucer. Envoicy de plus imporcances , mais qui fonc 
auffi couc a faic calomnieufes. 

La^. efl que le Sieur Eymere a pre fche que Iesus-Chrjst nefioit 
fas mort pour tous leshommes. 11 y a 4. temoins quienparlent,fca- 
voir les}. 4. 6. Sc S.temoins. Mais la nganieredoncilss^expliquenr 
dans leur refompcion faic voirminifeftement quecefontdesigno» 
rans, ( commeils leconfefTenteux mefmes ) qui ne fcavenc ce qu'ils 
difenc , &quiontbroiiilIedeuxpropofitions fortdifferentes, mais 
que des perfonnesgroffieres peuvenc aifemenc confondre : l'une , 
que I. C. nefoit pasmortpour tous. L'aucre , que tous ne recoivent pas 
jefruitdela mort de Iesus-Christ. 

Carle 4. temoinadit dans cetterefomptionourecolement : Qjie 
le Sieur Eymere expliquant que Dieu n'efioit pas mort pourtom ,diten 
fuitte j que les pecheurs qui ne vouloient pas quitter leurs pechez^& qui 
font.obftinez^, Ne recevront point le fruit de la mort de 
Iesus-Cheust , & que Dicun efioit pasmort pour ceux lii. 

Ce qui fait voir la vente de ce qu'a reponda le SieurEymere; httn^nn- 
Qjiil efioit faux & calomnieux , quileufiavance que I. C. nefioit r '•i'• , 7■ lS, 
pasmortpourtous les hommes ,cctte propofition ejlant contraire a lapa- 
role exprejfe de l'Ecriture, & du Saint Concile deTrente. Bieneflril 
vray , ( & c'eft ce qui a donne lieu a la calommie, ) que dansfes inttru- 
Uions il avoit dit , que quoy que I. C. fufimort pourtous , neanmoins 
tous les hommei ne recevoientpas lefruit & le benefice dcfa moit : D'ou. 
quelques perfonnes ignorantes confondant ces propofitions avoient pu* 
inferer quHlavancoit que I. C. n' efioit pas mort pour tous ^ce qui efi 
contraire & eloigne de fonfentiment & de quilavoit enfeigne. 

La 6, accufarion eft. d'avoir prefche, que la Vicrge & les Saints 
%'ont aucunpouvoir , que c 'efioit fe damner , quc de demander leurintcr- 
ceffion, & quilny avoit point de falutfi onn avoit recours a Dieudr< 
1 M. d ' Alet. 

IlnVa rien deplus extravagant Sc demoins vrayfemblable qua 
cette accufation j & neanmoins elle eft appuyee du temoignage de 
troisper onnesdans lespremieresdepofitionsfur lefquelles ce bon 
EccIefiafHque a efte fl fort tourmente , & s'efl veu a la veille 
d^eflre juge extraordinairemenc a Toulouze comme un heretique 
&unfacrilege. Maisc'eftcequimontre d'avantage Ia mauvaifefoy 
de fon denonciateur, & dequelleforte ilavoitengagecespauvres 
gens a temoigner ce qu'il luy avoit pleu de leur fuggerer 3 fans qu*ils 
comprifTent ce qu'on Ieur faifoit dire. 

Car y ayanccr ois temoins cjiii depofeiude ce fait,le 3. le y. & le 6, 
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Quand s'eft venu a la refomption ou recolement le 3. a dit : Que pour 
ce qui e(i de tinterccffion dela Vierge & des Saints en cequiiefidit, 
dansfapremieredepofition qu'onJuy venoitdelire, quiisriont au* 
cun pouvoir & que ceft fe damner de dcmanderleurs interceflionsih 
■vcrite ej? Q^IL NE LE COMPREND PA«, COMME JEN estant inca- 
pable j ntais qu tl eft vray que C ors qu ti fait le P rofne tous ies Diman- 
ches j il exhorte tout le Peuple de dire l'Ave M aria 3 & d'avoir di* 
votion a iafainte Vierge. 

Le 4. temoin a dit : Qgen ce qui efi que la fainte Vierge &/es 
faints navoient aucun pouvoir , la verite efi que /edit M. tymere 
na aucunemcntparle de lajainte Vierge , & quau contraire il a exhor- 
te les Dimanches aux Profnes , d'avoir devotion particu/iere k U 
fainte Vierge &mcfme dans quciques docirincs. 

Et le 6. Qjf expliquant fa depofition encc qui eft dit que iafainti 
Viergc & ics Saints nont aucun pouvoir , l a verite eft que ledit 
M.Lymerc dit quc fansl 'aide de Dieu ,la fainte Vicrge &ies Saints 
n ont aucun pouvoir : ditauffi quda ouy que ledit M. Eymere faifant 
le Profne avoit recommande aupeuple la devotion a la fainte Vierqe, 

Mais pour ce fixieme temoin , la circonftance du temps qu'il 
avoit marque dans fa depofition faifoit voir manifeftemant quec'e- 
ftoit une pure calomnie. Car ll avoit dit dans cette premiere depo- 
fitionque ceftoit le 19. Aouft de cette annceia 3 ( c'eftadiredel'an 
1663. que M. Eymere faifant ladoclrine dansl' Eglife de Beibianncs^ 
avoit dit devant tout /e peupie , que ia fainte Vicrge & lesSaints 
navoient aucun pouvoir , & quii ncfalioit pointavoirrecoun aeux 
ny a leurs intcrceffions , & que pour fe fauver i/ falioit avoirrccounl 
Dieu& k M. L' Evefque a Aiet. Or comme le Sieur Eymerelefic 
trr^ati. remarquer lors qu'on 1'interrogea fur cet Article , ce jourduij. 
Aouft en faifoit voir manifeftement Ja faufTete , puis qu'il y 
avoit plus d'un mois qu'il avoit prefente Requefte a i'Oflicwi 
pour ayoir reparation de femblables calomnies touchantTinvoca- 
tion des Saints que le Sieur Iulien luy imputoit , &. quec'eftoitun 
deschefsduMonitoirequ'i! avoitfaitpublierauditlieu de Belbian- 
nes & de Quillan. Or y a- 1- il rien de plus redicule que de s'imaginer 
qu'un Vicaire pourfuivant fbn Cure en reparation d nonneur,pout 
1'avoir accufe devant fonEvefque d'avoir prefchecontre finvoca- 
tion des Saints, euft voululuy mefme fe condamner 2c jufhfiet 
fon accufateur, en avan^ant un mois apres devant toutle peuple 
cette mefme herefie , qu'ilne faut point avoir recoursa 1'invoca- 
tion des Saints. 

Ileft donc vifible quecetteaccufation 3 qui apparemmcnt avoit 
plus frappe le Parlement de Toulouze & 1'avoit le plus prevenu 
contre ce bon Ecclefiaftique 3 eft une infame calomnie , que ce Cure 
jaloux & envieux , avoit infpire a ces pauvres gens , & qu'ils ont eu.x 
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rnefmcsruinee^IorsquMsontefteouisde nouveau fur leurs depofi- 

tions.Mais ce qui a pcut eftre donne lieu a ceCure de linventer , eft 
unegrande& tresimportante veritequele S. Eymere reconnoifta- 
voirenfeigneepour etablir la veritable&.folide devotion alafainte 
Vierge&aux SS.8clacofianceraifonnablequ'on peut avoiren leurs 
intercetlions. Carapresavoir rejettece qu'on luy avoit impofe fur 
cefujet, commefaux & trcs calomnieux , ilavoue qutl leur a fouvent J»mr.;(,«. 
frefcbe t que s'ilsfe contentoientde mettre la devotion quils fvrtoicnt a r ' F ' 7 ' 
lafiinte Vierge & aux Saints } ende cenaines pratiques cxterieures^ 
comme dc porter le Scapulaire , de jeujhcr les Samedu , de diretant da 
Cbappelcts ^ fansfe mettre enpeine de cbanger lcur vie jcandalcufc &> 
irlminclle, & de quittcr leurs mauvaifes babitudes^ ils fe pourroient bien 
imner avec une telle devotion. 

Ilnenapasfalludavantageaun efpritulcerepouren prendreoc- 
caiion deforger cette impofture horrible, qiul avoit prefche que 
ceft fedimncrque de dcmander l' intcrceffim ala Vicrge &aux Saints. 
Etilaprisdemefmefujet decequele Sieur Eymereaparlefouvent 
aupeuplecommeilyeftoitoblige.durefpect., de lareverence & de 
lafoumiffionqu^ilsdevoient avoir pour lesordres de leur Evefque, 
deluyimputermalicieufement qu'ilavoitdit, quil ne failoit avar 
rccoursqu'aDieu&auSeigncur EvefquedH Alet pour eftre fauve. Les 
temoinsmefme quece Cure avoitgagnez detruifent cettefaufTete, 
puis qu'ils reconnoillent que le Sieur Eymere leur a toujoursre- 
commandeladevotionalaS te Vierge&auxSS. 8tqu'iH'a luy mef- 
me pratiquee en leur prefence , lors qu'il luy eftoit libre de ne le pas 
faires'ilne 1'euft voulu , comme en difant aupres des malades ies 
Litanies de la Vierge, & les faifant dire avec luy a ceux qui les 
fijavoienr. 

$. 5. Refutationde deux autres accufations contre lefefpeci qu 'on 
doit au tres faint Sacrement. 

Ueftdes accufations contrele refpecl: deu aufaint Sacremenf, 
comme de la precedente touchant le refpect contre rinterceifion 
,: desSaints. Elle porte enfoy mefmeun caraclere de faufTete qui la 
doitfaire rejetter d'abord, n'y ayant riende plushorsd'apparence 
■■, <]ued'attribuer a unPreftre d'une piete reconnue & d'une vertu 
;* exemplaire, d'avoir prefche pluileurs fois que les benediciicns avccle 
;> faint Sacrement eftoient abufives & infamcs. Cepcndantilfetrouve 
, troistemoins: le 3 e le 4' &: le f qui fouticnnent cette faufTete dans 
leurspremieresdepofitions, & quilafoutiennentdanstous les meC- 
, mestermes, ce quieftunemarquedecomplot. Etdeux de ceux-la, 
avecledeuxieme temoin ajoutent pour fortifier cetreaccufation : 
QueleSieur Eymere rfavoit point donne la benediUion unjour dufaint 
Sacrement auretour dc ia Proce.ffion ; ce quifemble confirmer qu'il 
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avoit piicondamnercetcebenedi&ion , comme une chofe ahufivtfa 

infamc, comme difent ces temoins, puis que luy mefme ne la vouloit 

pas donner. 

Maispour commencerpar cette derniere accufation , que nous 
appellerons la feptieme, elle a une forte de malignite qui eft en quel. 
que maniere plus odieufe que celle d'un pur menfonge , qui eftqu'on 
y abufedelaverite mefme pouren compofer uneimpofture, entai. 
iant des circonftances qui rendent entierement innocent celuy 
qu'ona voulurendrecoupable, & quifontque tants'en fautquon 
puifTetirercontreluy aucune induclion de cefaic, qui rende vray 
iemblable ce qu'on luy a impute d'avoir prefche quecefloit unechoft 
abufive & infame de donner la bencdiciion avec lefaint Sacremem^ 
rien au contraire, ne ruine davantage cette calomnie. 

Car ce que difent ces temoins eft veritable , que le Sieur Eyme- 
re, un jourdelaFeftedu faintSacrementau retour de la Proceffion 
oublia de donner la benediction avec le fainc Sacrement. Mais pour 
eftre finceres , ils eftoiencobligez denepasomettre, cequ'ilsont 
reconnu dans le recolemenc : Qufji avoit donne la bcnediciion avtc 
le faint Sacrement aux lieux accoutumez^ > qriil ouhlia dt la donntr 
efiant de retour a 1'Eglife, & quilla donna pcndant tottte 1'olhvt. 

Cequieftentierement conforme acequ'a repondu le Sieurfy 
mere a cette interrogatoire : Qu' ti avoiiait quayantfait la Proctf 
fion & donne cn quatre diverfesftations la bcnediciion avec ie ttes-ftin 
Sacrement; eftantde retour a l' Egiife, iiavoit par inadvertanceomkk 
donnerla bencdichon au pcuple x.mais quayxnt cfte averty taprts-hf- 
nec de cet oubiy, ii avoit dit dans le cours dc fa doclrinc , quil efioit vny 
quilavoitomisdc donne? ia benediction , quilen efioit dansiereytt^ 
&que les perfannes qui i 'accompagnoient notamment les Pre/iresjt- 
votcntavoiriacharitedePenavertir, &en fuitte de Ia doclrine fol 
Vcfpres ,il dorrna ia benedifiion avcc ie tres-faint & tres-adordle &• 
crcment de l' Autel, 

Voila donc cette feptieme accufacion tout a fait ruinee, & laruine 
decelle-Ia emporte celle de la huicfcieme , qui eftquil aic fouvenc 
Prefche : Qye iabenedtciion avec le faint Sacrement eftoit une thtft 
dhufive & infiime. Car quelle apparence qu'il aic parle dela forte 
d'uneceremonie qu'il croyoit fifainte en foy , quil a cemoignepu- 
bliquementdu regret defavoir omifeunefois par inadvcrcance, & 
qu'il a reiigieufemenc pratiquee touces les fois qu'il 1'apu., felonTor- 
dre de l'Eglife. Mais fins s'arrefter a cetce conjecture, quoy que tres 
iorce , cetce calomniefe trouve decruice par les cemoins mefmedont 
ons'efloicfervy pour 1'appuyer. Carlequatrieme temoinruinefon 
temoignage cn difant fur cet article lors que fa depofition luy futre* 
leuc : Qgii nc pcut pas fe rcfouvenir cnqueUe manierc iii'expliqua$ 
que mefme U riy prit pas garde , ayant cfiedifirait & regardantpat^ 
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. parJa : ce qui eft infinuer afTez clairement que ce qu'il en avoit dit, 

luy avoic efte fuggerc , puis qu'une perfonne qui reconnoift n'avoir 

ouyparler d'une chofe, qu'eftant diftrait&: regardant de cofte & 

:, d'autre,nefcferoitpasportedeluymefmea enrendre temoignage 
for fapart deParadis, 8c mettre un Preftre en danger d'eftre con- 
damnecommeunSacrilegefur un rapport fi temeraire. 

Le troifiemetemoin fait encoredavantage. Carilnedit^asfeu- 
lement,comme le precedent : Qu'ii nefe fouvient fas en quclle ma- 
nkrcle Sieur Eymcre avoit cxplique ccquil avoitdit touchant la bcne- 
iillion du faint Sacremcnt - ce qui feul rendroit nulle fa premiere de- 
pofition j mais il decouvre le fondement de cette impofture en ajoii- 
tantau recolement : Quileftvray quautrcfois a 1'occafion d'un meur- 
ttiaui leftoit faitpcndant lesVefpres, & allant ala benediclion, il 
avoit dit dans les doUrinesfuivancs^que d'aiiera la benediciion dufaint 
Sacrement fortant du cabaret & de la debauche , & en cetefiat , cefioit 
une cbofe abufive & mfamc. 

Voila rorigine de cette horrible calomnie bien clairement de- 
•couverte par ceuxmefmesdontons'eftoitfervy pourlapublier.On 
a malicieufement transfere, comme il a efte dit, contre la bene- 
didion du faint Sacrement en elle mefme , ce qui avok efte dit par un 
Ecclefiaftique tres pieux tant contre une coutumeabufivedefaire 
ces benedictions trop frequemment 2c contre 1'ordre de 1'Eghfe. 
(Etc'eftcequ'ilaeudroitd'appeller une chofe abufive) quccontre 
lesirreverencesquelepeuple commettoitdevant le S.Sacrement: 
cequ'ilaeuencoreplus dedroitd'appellers«<? chofe infame. 

Maistoutcelafe verra encore mieux demefle par lareponfedu 
Sieur Eymere a cet articlej que voicy en propres termes. 

Interroge s'il n'eft pas veritable que dans fefditcs inftructions il «/■•'»• 
auroit avanceque c'eftoit unabusdedonnerlabenedi&ionavec Ie « 
tres-faint Sacrement, 6c nfefme une chofe infame. « 

Denie ledit interrogatoire comme faux & calomnieux. Bien «mm4«* 
eft vray qu'il a fouvent prefche contre l'abus qui eftoit audit Quillan « 
touchantlesbenedi&ions&Proceflions du faint Sacrement contre« 
1'ordre deTEglife , d'autant que le Seigneur Evefque a efte contraint « 
dedonner nne ordonnance portant defFenfes de faire autres procef- « 
fions & expofitions dufaintSacrement^ que celles du Rituel Ro- « 

'■ main, & mefmcdedeffendreparicelle, lcs bcnedi&ions frequentes « 
<]u'on donnoit avec le tres-faint Sacrement tous les Dimanches 6c « 

■"' Feftes principales. Ce qui auroitobligele repondantfaifant con-« 

| ; noiftre la juftice de cette ordonnance de crier contre 1'abus 5c irre- « 

verencequ'oncommettoit tant auxProceflions qu'aufjites bene- « 

di&ions. Etcequicaufade parler plusfortementdecetabusScirre- « 

Vercn ce^ fut a 1'occafion de deux Confreres, lefquels fe feroient que- « 

ellez a deux pas du tres. faint Sacrement, fc difputant le pas a la Pro- « 
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» ce(Tiohlejourc!eIaFcfle-Dieu,&mermereportantIe.poiflgcontrt 

» la joiie l'un dcfautre, peutyavoir environ quatre ou cinq ans, Et 
» uneautrefoisa pareiljour&enla mefmeProceffion, deux femmes 
» de condition fe querellerentauffi fur la prefceance, repouflantlW 
» l'autre ; ce qui caufa le mefme jour fur le foir des batemens & coup 
55 debaftonsquifurentdonnezenpleineplace. Commeaufliaraifoii 
»> qu'un jourdeDimanche, peut yavoir rroisou quatreans,deuxjeu. 
» neshommesfortantdu cabaret, apresyavoir pafTe toute 1'aprcfdi, 
» nee&mefmependant !es Vefpres, Scallantala benedichon lelonli 
» coutume quieftoiten ce temps-la auditQuillan j qu'ordinairement 
» on pafloit lesapres-dineesaux cabarets jeux &: danfes, &mefmt 
»> pendantVefpres,fecontenransd'affifterala benedi&ion-.Lefditsjeu. 
»> nes homes fe rencotrant environ vingt pas de 1'EgIifes'eftantquetel- 
» lez,rund'iceuxdonnaun coupdedagueafon compagnon,duquel 
»> coup il mourut une heure apres. Ce qui obligea le repondantde 
» quicterPofEce&c la benediction pour affifter ledit bleffe mourant: 
» ce qui caufa mefme untres grand trouble dans toute PEglife. Teu- 
» tes lefquelles aclions donnerent fujet au repondant de parlerplus, 
» fortement de 1'abus qu'on faifoit de ladite benediction , & dedireen 
» proprestermes, quec'eftoitune chofe infaine d'afiifter & devenir 
» danscette difpofitionauxbenedictions Et cequipeutavoirdome 
» lieudehaine&aces(brtes.d'accufati ns qu'ona faires contre le re- 
» pondanr, eft fans doute a caufe q.ue Icdic Maiftre Iulien Rccteur du- 
» dit Quillans'eftoitentierementdefcharge fur luy pour 1'execution 
» &C obiervance des ordonnances dudit Seigneur Evefque touchant la 
» fiin&ification desFeftesj retranchementdcs benediclions; queftes 
» aux Confreres avec leurs baffins eftant en nombre environune 
» quinzaine » frequentation des cabarets, jeux de hazard & deffendus, 
» &danfes, notamment Feftes&Dimanches, & jours dePatrondes 
59 Confrairiesquifefaifoientavectant defcandale&d'impiete',qu'un 
» jourdefainteLucie Fefte des Peigneurs de buis, l'un d'euxauroit 
» dirdans ladanfe, d'une voix haute $c elevee 6c commeenfemO" 
» quanten propresmots (afainte Lucie) EtcommeJerepondantpa; 
» le deu de (a charge &c par celle que ledit Maiftre Iullien luy avoitiffl- 
» pofee s'cn dechargeant fur Iuy , s'y attacboit fortement & eftoit 
»oblige defairela publicationdefditesordonnances , & tenir la maia 
- a 1'execurion d'icelles , ilfeferoitrenduodieuxaplufieurs. 

§ 6. Refutation des dcrnicres accufations fur le fujet de la C«»*, 

feffion. 

Ces dernieres aecufarions font les plus malicieufes Sc Ies plus ca ; 
pablesfion lesrecevoitlegerement dc rendreinutiles ks meilleiil* 
Preftresde PEglife , qu'il (era toujours facile derendrefufpecbd'1- 
voir agy contre le fecret de Ia confeffion, fi.on en croic touc cequ'cD 

voudrorrf 
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roudrontdirefansaucunepreuve, des pcrfonnes qu'ils auronc me- 

contentees pour ne les avoir pas traitees avec une indulgence perni- 

cieufe. Ceft lafburce de ces deuxdernieresaccufations dontla^, 

eft d'avoir voulu obliger une perfonne qui s'accufoit d'avoir debauche 

«neflle de la luy nommer & de la luyfaire voir. 

Mais cetce depoficion qui n'eft que du deuxieme temoin , ne peut 
avoiraucunpoids , non feulement parce qu'elle n'eft que d'unte- 
moin, ce qui ne rait point de preuve , tefiis unus,tefiis nullus : mais auf 
fiparcequede plus cetemoin ne depofe pasdefa proprefcience 3 
mais feulement de ce qu'il dit avoir ouy dire a un autre , ce qui n'efl 
pointreceuen juftice. 

Etainficeferoituneinjufticemanifeftedenes'enpastenir fur ce 
pointacequarppondu leSieur Eymere, que ce fait efioit faux & m°- 
calomnicux, mais quil eftoit vray,quilauroit demande auxpcnitens qui 
s'accufoient de quelquepeche d'impuretejes circonftances aggravantes ou 
cbangeantes 1'efpece, commefile complice efi marieou noni Preftre-, Reli- 
gieux, ou Confeffeur j Parent & en queldegre 3 fi la perfonne eft dans la 
maifon & chofes femblables neceffaires a fcavoir, pour difcerner 1'eftat 
veritable dupenitent , la grievete dupeche, & lapenitence qu'il convient 
impofer. 

La derniere de ces accufations qui eft la plus horrible de toutes les 
calomnies, efi que le Sieur Eymcre ait revele des confefjions. 

Maisplus ce crime feroit grand s'il 1'avoit commis, moinsilefl 
croyable qu'unPreftredevertu&depiete commeluy fe foitrendu 
coupable d'un tel Sacrilege. Et 1'attache fi grande qu'on luy repro- 
ched'avoira M. d'AleCj doic encore eloigner de luy davantagece 
foupc^oninjurieux. Cariln'yapeuteftrepointdePrelac en France 
quiaitpIusdefoind'inftruirefes Preftres de 1'importance de ce fe- 
cret, <k de 1'obligation inviolable qu'ils ont de le garder. Ceft donc 
une calomnie fans fondement que ledemon tafche depuisquelque 
tempsderepandredans ceDiocefe, pourruiners'ilpouvoit tout le 
bien que Ies ConfefTeurs y font,en oftant au peuple la confiance qu'il 
aeneux, Scc'eftenquoy , parlagrace deDieu,il n'apasfaitgrand 
progres. 

Maisenveritecequ'ilainfpirea deux ou trois perfonnes, d'im- 
puter a un tres bon Preftre , pour le rendre fufpect de ce crime , eft 
irop groffier pour yavoiraucun egard. Ce que dicle deuxietnete- 
niotnques'eftantplainten feconfcffant quefafille feplaifoit a dan» 
fer y eftant portee par une Damoifelle , le Sieur Eymere avoit voulu 
voir cette Damoifelle Sc luyparler, n'eft d'aucuneconfideracion. 
Carcetemoin neraccufepoincd'avoirrevele fa confeffion enpar- 
lant d'unechofedoncilneluy euc pas permisde parler: &: ainfi ce 
qu'ildics'accorde fort bien avec 1'eclairciffement que le SieurEy- 
mere a donne de ce fait dans fes reponfes : Scavoir : Qjic ledit Bon- 
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dioyion { qui efl ce deuxieme temoin ) avoit defire quHl diffttadafl fa 
fille de Vattache & affeBion dereglee qtielle avoita la danfe , & qu'il 
l'a deirompafi des prctextes donte/lefe couvroitjcavoirdu confeilquehy 
en avoit donne lafille du Sieur Beffet. Quilluy avoit temoigne avoir cs 
defir & agrcer que luy repondant enparlafid fa fille en prefence deU 
Damoifelle Du Villa, & dc la Damoifelle Beffet. Quil ne fe feuvient 
pasficefutaufortirduConfefJional^ quilalla ckez^la Damoifelle D« 
Vila pourparlerafa fille, ny mefme fice fut le mefme jour ; mais quil 
efi vray quilyfut & quilparla a cettefille felon le defir defon Pere , n 
prefence des Damoifelles Du Vila & Beffet, 

II ne refte donc plus que deux temoins l'un nomme Fajole & 
1'autre Chabault, mais qui depofent de deux faits differens, & eftant 
chacun finguliers touchant le fait dont ils parlent, lls ne peuventfai- 
re preuvenon feulement contreun tresbon Preftre commeeftle 
SieurEymere, mais contre toutautre, puis qne pour convaincre 
un homme, il faut au moins deux temoins du mefme fait , & que S. 
Paul a defendu expreffement de recevoir mefme une accufation con. 
tre un Preftre , nififub duobus veltribus tefiibus. Que fi on admettoit 
cesfortesdeplaintes, iln'y a point d'homme de bien qu'onneput 
faireperirpar cette voye. Car on luy fera telle fuppofition qu'on 
voudra, &, commeil ne peut rien dire de ce qui s'eft paffe dansla 
confeffion, il n'aura rien a repliquer a ce qu'on luy oppofera. 

Ceftpourquoy c'eft un hazard en cetterencontrequ^onpuiffe 
parler de ce qui a donnc fujec a ces pretendues revelations de confef. 
fions, parce que ce font des chofes tout a fait publiques , ce qui fait 
voir combien ces reproches font mal fondez. 

Car l'un de ces deux temoins, qui eft lenommeChabault pretend 
que le Sieur Eymerea re vele fa confeffion en reprenant la Fajoulaud 
qui eftoit fa fiancee & qui eft prefentement fa femme, de s'eftremal 
gouverneeavec luy. Mais cette pretention eft ridicule n'e/ranr 
fondeequefurcequ'il veutfairepaflerpourun fecretde confeflion 
unechofepublique. Carledit Chabaultavoiteftecite avecfafian- 
ce a rOfficialite pour leurs frequentations fcandaleufes , & tout le 
monde f^avoit le commerce que ces deux perfonnes avoient enfem. 
ble. L'evenement a bienfaitvoirqueronnefetrompoitpas, puis 
que la Fajoulaud a accouche trois mois apres fon mariage. Et 
ainfi Ie Sieur Eymere n'avoit pas befoin de la confeflion de Chabault 
pourfcavoirunechofeauffipubliquequecelle-Ia, & de laquelleil 
avoit efte averty par le Promoteur d' Alet. Ceft ce que le Sieur Ef- 
mere a repondu & qui le juftifie invinciblemenr. 

Maisafin quunefihorriblecalomnie foit detruitefans refource, 
voicy l'atreftation du Cure de Brenac qui fait voir que les malverfa- 
tions deChabaud avec la Fajoulaud fa fiancee eftoient pubJiques 
longtempsavantqueladiteFajoulaudfefutconfeffee au SieurEy* 
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mere, &quainfiileftridiculede luy attribuer d'avoir revele une 

confeflionpouravoirparle d'une chofe qui efloit fceiie detout le 

monde. 

Ie foufllgne Raymond Bonnet Preftre & Vicaire perpetuel de 

BrenacauDiocefed'Alet, attefte atous qu'il appartiendracomme 

Barthelemy Chabaud Chirurgien natif de Carcaflbnne 6c refident 

alorsa Quilhan., s'eftantfiance avec la nommeeleanne Fajoulaud 

veuve a feu Antoine Ifac du prefent lieu de Brenac environ le mois 

deMayoudeIuindel'annee 1661. Ledit Chabaudayant differe de 

folemniferlemariage avccladiteFajouIaud 1'auroit neanmoins fre- 

quentee avec tant de privaute qu'il eftoit le fcandale de toute la Pa- 

roiffe,laquelle ne faifoit pas de difficulte de croire qu'ils malverfoiet 

enfemble, puis qu'ils mangeoient feul a feul dans la maifon de ladite 

Fajoulaud, ou mcfmcdans un petit jardinaelleappartenant,ainfi 

quetoute laParroiffe laveu ^venant tresfouventdudit Quilhanau 

prefent lieu, 6c allant droit a la maifon de fadite fiancee , ou elle de- 

meuroit feule, ou quelque fois avec une fille du voifinage,vivant ain- 

/iquemary & femme. CequinVauroitobligepour m'acquitter de 

mondevoir, Scobeira la 52. ordonnanceSynodale, d'avertir tres 

fouvent lefdits fiancez, que telles frequentations donnoient fujet de 

fcandale a toute la ParroifTe. Mais tous ces avertifTemens eftant inu. 

tiles, j'aurois requisle Sieur Iean Mathelle Baile du prefent lieu, & 

leSieur PierreBonnaureConful& plufieurs deshabitans dem'ac- 

compagner a la maifon de ladite Fajoulaud , pour l'admonefter auffi 

bien que ledit Chabaud de faire cefTer le fcanddle que tellesfre- 

quentations criminelles caufoient fur les peines portees parladite 

ordonnance. EtenefFetenvironlemoisd'Aouftderanneei65i. j'y 

aurois faitlapremiere monition en prefencedesfus-nommez, tous 

lefquelsaurionstrouve&furprisledit Chabaud &: Iadite Fajoulaud 

feuls dans ladite maifon de ladite Fajoulaud , & luy aurions fak les 

deffenfes fous les peinesentel casrequifes. Etlorsledit Chabaud 

aulieuderecevoir avec humilite & foumiflion ladite monition& 

fairefruit d'icelle en obeifTant aux ordres de 1'Eglife, nous auroit in- 

fultepardes paroles aigres 8c meprifantes & conduit en criant juf- 

qua laporte delamaifonprefbyterale. Etcontinuant fes frequen- 

tationsavecplus deliberte qu'auparavant, voyant quele fcandale 

s'augmentoit, luy aurois faitlafecondemonition, dc peu de temps 

apres Ia troifieme que nous aurions defferee pardevat Monfeigneur 

1'Illuftriflime Evefque. Lefquelles monitions leur furent reiterees 

parleSieurMontamatPreftrequifervit ladke Parroiflede Brenac 

enmonabfenceen prefencedeplufieurstemoins,letout fans aucun 

effetpuis qu'ilscontinuerentleursfrequentations avec tantde pri- 

vaute & de fcandale,que ladite Fajoulaud en demeura grofle & s'ac- 

coucha d'un enfant trois mois & treize jours apres fon mariage 

N ij 
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» celebre. En foy dequoy ay fait le prefent certificat & figne de ma 
» main & du fieur Mathelle Baile, & Pierre Bonnaure Confuljprefent 
» aceleanlaVignejIacques Bonnaure & Bcrnard Vaila.il, qui certu 
» fient dudit fcandale public,audit Brenac ce fixieme Decembre i6tfj. 
»> Signe Bonnet. I. Bonnaure, Mathelle Baile , la Vigne, avec les mar. 
» ques de Bernard VaiTail 6: de Pierre Bonnaure. 

On a auffi produit au Proces 1'Extrait duRegiftre des mariages dela 
ParoifTe deBrenac,qui fait voir que ces deux perfonnes ne furent ma. 
rieesque le 8.May 1662. Et celuy desBaptefmes,qui montrequ'il leur 
n'acquitunfilstroismoisapres, lequelfutbaptifele z^. Aouftdela 
mefmeannee. 

Reftel'autre temoinnomme Fajole, mais qui efl encore bien 

moins recevable. Car ll cft fi peu vray que le fieur Eymereaitreve- 

le fa confeflion touchant (cs malverfations avec la fille du Sieur Au. 

bry Chyrureien de Quillan , que c'eft ce Fajole mefme quidans la 

paflion qu'il avoitd'epoufercettefille, que le Pere ne luy vouloic 

point donner, fut trouver le Sieur Eymere hors de la confeffion 

pour le prier avec beaucoup d'inftance de decouvrir tant a feu M. 

d' Angiers grand Vicaire de M. d'Alet, qu'auSieur Aubry, cequi 

s'eftoit pafle entre luy & cette fille , afin que cela portaft le Pere ala 

luy donner en mariage pour couvrir fon honneur : & qu'il fit encore 

lamefme priereadeux Preftres deQuillan quienefFet enparlerent 

au Sieur Aubry, comme il parroift par les atteftations que ces deux 

Preftres en ont donnee en ces termes. 

» L'an i66j. &: le 7. jour du mois de Decembre, dans laVillede 

n Quilhanapres midy,Diocefed'Alet5cSenechaufleede Limoux,re- 

» gnant tres-chreftien Prince Louys par la grace de Dieu Royde 

» France &: de Navarre. En prefence de moy Notaire Royal & des 

» temoinsbasnommez; A efte conftitue en perfonne M e Iacques 

» EymerePreftreSc Vicairedudit Quilhan_,lequelayant la prefence 

» de Maiftre Fracois Saturnin Preftre purgatorie dudit Qnilhan^are- 

i) quisdeluy dire £c declarer s'il n'eftpoinc veritablequetantluyque 

» Maiftre Bernard Vignols Preftre & Re&eur de Mauri , auroient efte 

» priez de parler au Sieur Pierre Aubry M e Chyrurgien dudit Quilhan 

» par Maiftre Barthellemy Fajolejuge de M aria pour difpoferj & per- 

15 fuader ledit Aubry de donner fa fille Catherine en mariage audit Fa- 

» jole. Et pourles obliger d'employer toutes leurs forces leur auroic 

» avoiielesprivautez criminelles &c mefmes lesmalverfations que le- 

» ditFajoleavoit eues avec laditeCatherine Aubry: & s'il n'eft pas 

» veritablequ'ilsparlerentaudit Aubry & que ce futen fuite de leur 

» negociation que les annonces furent publiees quelque peu de temps 

» apres • pour de fa declaration fe pouvoir fervirou il apparriendra. 

» LedirMaiftre Francois Saturin Preftre a dit& repondu &declare 

J3 quela veriteeftqueleditFajolerauroitvifite tresfouvcnt,avecle- 
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quel il auroit eu plufieurs conferences,toutes lefquellesalloient a luy 
dire&Ieprierd'agirenversledit Aubry, pourpermettre, St con- 
fentiraumariagedudit Fajole avec ladite Catherine: que fa con- 
fciencerobligeoitae^iployertousfesamis pour obtenir Ieconfen- 
rement dudit Aubry pere, d'autant qu'il avoit abufe plufieurs fois & 
connu charnellement Iadite Catherine fous promelTe demariage , 
luy marquant le jour,lieu 8c heure defdices malverfations. Ce que le 
repondant auroit fait, parlant fouvent audit Aubry, lequcl avoit 
une averfion naturelle dudit Fajole. Mais enfin fe IaifTant perfuader 
aux raifons du repondant auroit fait donner rendez-vous dans le 
Convent desPeresdefaint Dominique duditQuillan , ou leditFa- 
jole.Aubry &leditrepondantfetrouverent , ouil futconclutledit 
mariage &c conventions d'iceluy. Et peu de jours apres les annonces 
furentpubliees,letoutpeutyavoirhuitans. Ce qu'il attefte com- 
mechofe veritable. De laquelle Declaration leditSieur Eymerea 
requis a&e eftre retenu pour luy fervir la ou befoin fera. Et pour le 
faire fignifier audit Sieur Vignols Preftre &c Reclei-r de M aury,pour 
declarercequ'ilfcaitde toutce quedeffus, duquel il n'apuavoirla 
prefencepourleluy faire en perfonne, cequeluyayaccorde , Stfait 
enprefencedesSieursFrancoisde Gairaud, St Henry Alverny mar. 
cbaiitdudicQuillanfous-fignezavecledit Sieur Eymere &t Sacurnin 
&moyNotairerequis.SigneEymere Preftre,SaturninDe Gairaud, 
Alverny, Roillet Notaire. 

L'an 1665. &: le onzieme jour de Decembre. Certifie Ie Iean 
Pierre Arvire dit la Bruguiere Sergent Royal de la Viguerie de 
Caudies nVeftreexprcsachemine au lieu deMaury , ou eflantay in- 
time&notiflera&ccycontreecritau Sieur Maiftre Vigniols Pre- 
flre StRe&icurduditlieuauxfins y portees. Lequela repondueftre 
tresveritablecommeill'aecrit& figne defamain , Que Ie norrrme 
Barthellemy Fajolcma employe pourparler a Pierre Aubry Chy- 
rurgien de Quillanaux fins de luy donner fafille en mariage, mayant 
a/Teure qu'il ne recherchoit a epoufer cecte fillc que pour la dechar- 
gedefaconfcience, difant qualavoitmalverfe&connu charnelle- 
ment cette fille fous pretexte de mariage , m'ayant marque les lieux 
&endroitsouil avoitfouventabufe d'icelle,8c que j'avois toiijours 
connu qne le nomme AubryChyrurgien avoitgrandeaverfionpour 
leditFajoIe. Cequeluyayantfaitconnoiftre.il fe fervicapres' du 
Sieur Saturnin pour negotier ledit mariage auquel comme a moy ll a 
diten difcours toutes les honteufes familiaritez qu'il avoit eues avec 
ladite fille de Pierre Aubry,afin de Pobliger a luy donner fa fil- 
le. Et enfin j'ay veu que ce mariage dudit Fajole s'eft accom- 
ply avec ladite Aubry. Fait a Maury l'an St jour que fufdit. 
En foy dequoy me fuis figne , Ainfi figne. 
Vignols Preflre. R. de M,- . ■ 
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Onvoitparfesac"tesquec'eftune extreme impudence aceBar. 
thellemyFajoIedefeplaindrequ'on a fceu par la revelation dufe. 
cretde fa confcflion , ce qu'il a dit luy mefme a tous ceuxqui l'ont 
voulu fijavoir, 8t ce qu'il croyoit eftre de fon iyereft que l'on f^euft 
pour engager le Pere a ne pas laifler fa fille des-honoree. 

Mais ce qui eft encore plus etrange, eftque ce mefme Fajole a de. 
mande pardon a genoux au S r Eymere devant plufieurs t6moins, 
d'avoir publie contre luy cette calomnie. De forte que c'eft uneef- 
fronterieinfupportabledePavoirofe encore aprescelaavancerde. 
vantlajuftice. Maisonfcaitaufliqu'iln'yaefte porte, commeilfa 
dit luy mefme a. quelques uns de fes amis,que parce qu'il doicdel J ar. 
gent au Sieur Iulien Cure de Quillan , qui Pa menace de leluyrairc 
payer fans aucun delay, 5c avec toute forte de rigueur , s'il nedepo. 
foit contrele Sieur Eymere. 

Voila toutes les accufations comprifes dans cette information, 
dont la malice & Penvie ont tafche de noircir la reputation d'un Pre. 
ftre tres vertueux, & d'une vie irreprochable. On n'en a omisaucu. 
ne, nyneglige aucundes temoins dont on s'cft fervi pour lesap. 
puyer. Et ainfi on efpere que tous ceux qui liront cette juftification 
feront pleinementperfuadez de trois chofes. 

L*une que Ie Cu re de Quillan eft un manifcfte calomniateur. 

L'autreque la vertu de fon Vicaire s*eft trouvee hors d'attein. 
teafesmedifances. 

Et la derniere quc les Gcntilshommes Syndiquez ne peuventre. 
cevoir quede Ia confufion d'avoir formc les principales de Icun 
plainccs furde figroflieres impoftures. 

§ 7. Rrfutation des moyens ddabus propofe^ parle Cure de Quiht 
tant contre la Sentence qui l'a declare fufpens t que contrc cefa qui 
a efte rendue fur le fujet du Sieur Eymere. 

II ne refte plus pour donner un eclairciflement entier a toutecette 
affaire, que de refuter en peudemotsles4. moyensd'abusquele 
Sieur Iulien Cure de QjUlan a propofez dans fon relief d'Appel au 
Parlement de Toulouze rant contre fon interdiction , que contrece 
quiavoitefteordonnepar POflicial d'Alet furle fujet du Sieur Ej- 
mere. Etc'eft cequifera bienfacile. 
Le r. eft que la Scntence de POfficial parlaquelle ila ordonne 
• que Pinquifition commenceefera continuee a efte donnee fans au- 
cunepartielegitime,parcequeM. le Procureur Generaldu Parle- 
ment de Toulouze , qui eftoit feule partie , (a ce qu'il pretend) n'ya 
pas efte appelle. Mais ce premier moyeYi eftinfoutenable,carle5 
accufarionspourlefquellesonavoitdecrettecontrele Sieur Eyme- 
re eftant abfolument les mefmes , quecellequeceCureavoitfor' 
mees contre luy, & cette.caufe ayanc efte renvoyecparleRoya 
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rOlficial d'AIet conjointemencavec Ie Lieutenant Criminel du Se- 
nechal de Limoux, on ne pouvoit pas s'empefcher dejoindreccs 
deux inftanccs. Et c'eft une pretention touta faitridicule dedire 
queM. leProcureurGeneraly fut feulepartie. Cardes lors quellc 
avoitefte renvoyeeau tribunal Ecclefiaftique , ce n'eftoit plus M. le 
Procureur General, mais le Promoteur qui eneftoitlapartiecn- 
nelle&principale ,commedevantleLieutenant Criminelde la Se- 
chauflee de Limoux , c'eftoit Ie Subftitut du Procureur General en 
ladice Senechauflee : & ainfl ce premier moyen eft tout a faic 
abfurde. 

Le 2. eft qu'ona]ointles2. Inftances ,fcavoircelleouluy Cure 
eftoit pleignant devant 1'OfficiaI, & celle quiavoitefterenvoyee 
audit Official par ArreftduConfeilen laquelle U dit qu'il ne pou- 
voit y avoir d'autrepartieque M. leProcureur General. A quoyil 
ajoute que l'abus a efte d'autant plus enorme, que 1'Official l'a rcndu 
.feul partie en cettc inftance. Cen'eft qu'encalTerimpertinencefur 
impertinences. L'Officialn'apufansune injuftice manifefte refufer 
lajondion de deux inftances , qui eftoient la mefme auregardde 
]'accufe , nc s'agiiTant dans toutes les deux que des mefme faits. Ceft 
une folie de direqueM. leProcureur Generaldevoit eftreappelle, 
puifqueleR.oyayantrenvoye cetteafFaire pourle cas privilegie au 
Senechal de Limoux,ce n'eftoic plus a luy, mais a fon Sub ftitut en ce 
Siege a y prendre des Conclufions.Et enfin il n'eft pas vray qn'on ait 
renduledit Curefeulpartie, puifquele Promoteur eftoiten caufe. 
Le 3.moyen d'abus regarde laSetence par laquelle on la declare CuC 
pens pouravoir neglige d'obferver les Canons,&l'ordonancede M. 
1'Evefquequidefendles danfesauxFeftes Annuelles &SoIemnelles, 
&ordonne que fi ce fcandale arrive , les Curez cefTentl'Officcdi- 
vin , fous peine, s'ils ne le fonr, d'QncouTir y ipfofci£io ,la fufpenfion de 
leurs ordres. II n'ofe par nierquece defordrenefoitarrivedansfa 
ParroifTe aux Feftes de 1'Afcenfion &delaPentecofte,mais il dit 
tresfaufTement qu'il ne l'a pas fceu ; 5c ne s'arreftant pas a cette re- 
ponfe, parcequ'il fijait bien qu'il pourroit eftre facilcment con- 
vaincu du contraire, comme il a efte verifie par une enquefte^ 
il fonde fon moyen d'abus fur le droit qu'il pretend avoir eu 
de ne pas obferver l'ordonnance de fon Evefque , qu'il accufe 
afTez ouvertement d'eftre indifcret,commedefendantdes recrea- 
tions honneftes telles que font les danfes hors lestempsdes divins 
Offices. II ne faut plus parler de difcipline fi on fouffre cette licence. 
L^ordonnanceSynodalen^jamaisefteconteftee. Lesdanfes y font 
defendues en ces Feftes la tout le jonr , & non feulement aux temps 
des divins Offices. II y en a unepareille au DiocefedeNarbonne 
quiaefte authorifeepar un ArreftduParlementdeToulouze. Mais 
il fied bienaceCurede fe rendrele protec\eurd'unelicencei:im. 
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digne de Chreftiens & fl contraire a la fan&ification des Feftcs com. 
me faint Charles l'a montre par un Livre expres imprimeaParisde. 
puis 3. ans. 11 y a bien d'autres defordres qu'i!feroit difpofeane 
reprimer en aucune forte .- Mais on ne s'arrefte pas davantage fur ce 
fujet, parce qu'onendoit parlerplusaulong dans 1'ecIaircifTemcnc 
fuivant. 

Le4.moyen d'abuseftque leS r Eymere eftant prevenu , dit.il, 
d'here(ie 6t de facrilege ponr avoir revelelesConfeflions ,ilaf 



commis par M. 1'Evefque d'Alet pour faire les fonctions Curiales 
dans 1'Eglife dece Cure: cequ'ilpretend eftre contraire auxSaints 
Decrets qui voudroient que le Sieur Eymere s'abftint de toute fon- 
ction Ecclefiaftique jufqu'a ce qu'il fe fuft purge. Celapourroit 
eftre vray , lors qu'un homme , outre qu'il eft accufe a encore mau- 
vais bruit jnalamfamam , & qu'il pafTe pour a demy convaincudans 
1'efprit des gens de bien , mais cela feroit au contraire tres injufte & 
trespernicieuxar£glife,quandlamauvaife reputation eft du cofte 
de l'accufateur , & Ia bonne du cotle de l'accufe& quel'unpa(Te 
dansTefpritdelaplus partdumondepour uncalomniateur pallion- 
ne,&l'autrepour un mnocent perfecute i Autrementil n'yauroit 
qua fufciter des procez Criminels aux meilleurs Ecclefiaftiquespour 
Jesrendres inutiles a 1'EgIife. Le Sieur Eymere atoujourseftere- 
gardepar toutcequ'ilyadegensdebiendans le Diocefe , comrne 
un tresbon Preftrea qui onaimputedeschofes faufespar une ma- 
Jignite diabohque. II n"a efte ny fufpendu ny interdit, & lors mefme 
qifileftoit prifbnnier aToulouze, il a toujours dit Ja Mefle dans 
Ja Conciergerie, par lapermiflion des Vicaires Generaux , au veu 
& fceu de Meffieurs du Parlement. 

Et maintenant que cette afFaire eft encore plus ecIaircie,fouspre- 
texte que depuis 1'anne 166}. on empefche par des chicanes 
qu'elle ne foit entierement terminee , il faudra qu'un tres excelle/ir 
Dire&eur des ames demeure inutiledanslagrande'neceffite<]uele 
Diocefe a d'ouvriers. Ceft ce qu'on n'a pas cruraifonnable.Sccome 
il n'eftoit point fufpendudefesfondionSjOnlesluylaifTecontimier 
Jibrement,mais fans aucun affedationj puis qu'il ncft dans cettePar- 
roifTe, que comme il y cft de puis neuf ans , en qualite de Vicaire. 

La confequence qu'on doit tirerpour lacaufedela Nobleffede 
cet Eclairciirement touchant la perfonne de ces deux Preftres , dont 
J'un eft tres etroitement uny a ces Gentilshommes revoltez , &: 1'au- 
tre eft parfaitement foumisaux ordres de fon Evefque, eft qu'il 
n'eft pas difficile dejuger par la, queleftPefpritdecesdeuxpartis 
oppofez, & d'enconclure,qu'ilyad'un cofteautant de zele pour 
Ja gloire de Dieu Scpour lefalutdesames^qu'!! yaderautrechn- 
clination a toutes fortes de dereglerocns & d'oppofition a toutle 
bon ordre 8c a toutela difcipline. 

§.8. Refutation 
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§.8. Refutationd'une continuation d' information nouvellement 
froduJcpir le Sieur lulicn Cure dcQtiillan. 

Onn'avoitpoincouy parlerjufquacetteheure cTune continuation 
d'infortnation quiaefteremife fans fignature &par fimple copie, a 
M.Boucherat par le S r Barbot A vocat du Slullien Cure de Quillan, 
pour porter la Majefte a 1'exempter de payer la retribution au 
SieurEymere. Cectepicceeftantinforme £c(ansfoy,onauroitpu fe 
difpenferd'yrienrepondre. Maisil cftavantageuxpour 1'eclaircifTe- 
ment de la verite, d'y fairequelquesremarques,quidecouvrironc 
de plus en plus , la mauvaife foy de ce Cure , & l'innocence de fon 
Vicaire. 

i. U paroiftparlaremife qu'ilafaitede ces informations , qu'il en 
al'original entrelesmains,puisqu'il enproduit des copies , & qu'il 
eft certain que cet original n'a jamaisefte remis au Parlementde 
Toulouze. Cars'il y avoit eite,ilauroitefterapportearOfficialite 
cTAlet, &ala SenechaufTeede Limouxcommelesautres pieces. 

2. 11 paroift encore, que c'eft ceCure jaloux &paffionne,quia 
•fufcite cette perfecution a ce bon Preftre fous Ie nom de M. le Pro- 
cureur General ; 8c qu'ainfiilaencouruIespeinesdes Canons,pour 
avoir pourfuivy un Preftre devant des Magiftrats feculiers. 

3. Et enfin qu'on nepeut plus douter que 1'Official d'Alet , n'ait eu 
tres grande raifon de joindre l'inftance pendante devant luy entre ce 
Cure&leSieurEymere , acellequiportoitlenomde M. le Procu- 
reur General, & qui avoit efte renvoyeea l'Officialitepar Arrefl 
du Confeil , puis qu'il ne s'y agiffoit pas feulement des mefmes faits, 
mais que dans la verite , c'eftoit la mefme partie. 

4.. II a fait oui'r 48. temoins danscettecontinuation d'informa- 
tion. Et c'eft ce quifaicvoirdavantagela confpiration 8clacabale, 
parce qu'entre un fi grand nombre de temoins, il n'y ena aucun 
d'entre les honneftes gens de la ville de QuiIlan,maisquecefonc 
toutes perfonnes , ou entierement incapables de depofer fur des ma- 
tieres de doclrine dontellesfc fontvoulumeler de parler, ou mef- 
mepeureglees, 6cquinepeuventfoufTrirIavertudecebon Preftre, 
quileur paroift auftere & rude , parce qu'il ne fcauroit voir de defor- 
dres fans Ies reprendre. 

5, Ce qui fait voir encore cette cabale , eft qu'ily adecertaines 
chofes qui font rapportees par un tres grand nombre de ces temoins 
prefque en mefme termes quoyque ce fbiencdesfaits&non des 
paroles qu'ils rapportent, & avec la mefme omiflion frauduleufe 
descirconftances,quiauroicoftecouc le venin du pretendu crime 
qu'onavou!ufaireau Sieur Eymere, cequimontre qu'ils n'onc dic 
que ce qui leur a efte fuggere. II y a par exemple 18. remoinsqui 
difent:Que lejour&feftedu Corpus , enlannze 16 61, ledit Eymere 
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klafin de la rroccfiion du S. Sacremcnt , ne donna pointla bm&iBn 
d'iceluy , ce qui efi contre fordre de t Eglife , ce quifitque le mondefut 
fort furpris & fcandalife. Ils fonc tous cetce reflexion quelemonit 
ftttfcandalife , &: ilsomettenc tous malicieufement, ce qui a efte re. 
connu par les temoinsdela premiereiinformationlorsqu^ilsfurent 
recolez , que dans eette mefme Proceflion, ilavoitdonneqnatre 
fois la benedi&ion avecleS. Sacrernenca^. dir7erensrepofoirs,ft 
qu'il 1'avoic encore donnee apres Vefpres, £c pendanc coute 1'ochve, 
cequifaifoicvoir quece nepouvoit avoir efte qu'un pur oubly,de 
cequ'ilavoic omisde ladonneralafin de la Proceflion. 

6. Apres un deguifemenc.fi malicieuxqui eft commun a tant de 
temoins , peut on ajouter quelque foy fur ce qu'il difent fur \esaccu. 
fations dejaruin6es dans la reponfealapremiereinformation,tou. 
chant la Benediction du S. Sacrement,comme eftantunechofeabu. 
five Scinfvne •, touchanc !amortdelESUS-CHRisTpourtous;tou. 
chantl'invocationdela Vierge &.des Saints • touchant laffiftance 
des Moribonds , qui fonc tous points fur lefquelsonafaitvoir,ou 
lamalice,oul'impertinancedecestemoins ,. qui ont confondupar 
uneignorance grofliere des propofitionstres Catholiquesavecdcs 
propofitionsheretiques , comme on l'a faic voir cy defTus: ouqui 
s'imaginent qu'on n'aflifte bienlesmourans , qu'encriantinceffam. 
menc a leurs oreilles ; au lieu qu'il eft imporcanc de ne leur direquece 
qu'ils peuvenc porcer , & leur laifler le temps d'y penfer , & cepen. 
dant lever les mains au Ciel 3 pour leur obtenir les graces dontilsont 
befoinenceteftar. 

7 II n'y a rien auffi de moins croyable , que ce que veut faire croire 
ce Curefur la depofition dedeux flllesignorantesdonc 1'uneaefte 
aucrefois de mauvaifevie, que leSieur EymereeftLutherien^par. 
ce que ces filles depofent luy avoic ouy direaun malade, qu%j 
apportoitnoftreSeigneur,maisd'une manierebien difFerenre dans 
un morceau de pain. On voit aflez que ce difcours n'eft pasvtav. 
femblabl e 6c qu'il faut qu'il y ait quelque chofe de mal rapporte. Et 
ainfi il n'y auroit rien de plus contraire au bon fens & a i'equite,que 
de fonder une accufation fi attroce fur la memoire de deux filles,puis 
que dans ces matieres , il ne faut que le changement , oul\)miffioi) 
d'un mot , pour changeren herefie, vneverite Catholique. Carlf 
Sieur Eymere peut a voir dit qu'il luy apportoit nofire; Seigneur fous 
1'apparance d'un morceau de pain , & ces filles ayant efte plus frap- 
pees de ces derniers mots , que du refte, peuventavoiroubliek 
mot d'apparence , & s J eftre imaginees qu'il avoit dic , qu'il apportoic 
noftreSeigneur, fousun morceaudepain. 

8. Uy a beaucoup d'aucres chofes rapportees par ces temoiro, 
qui fonc ou tout a fait faufles , ou qu'on a au moins beaucoup aigries; 
comme quand une femme depofe , qu'il luy a dic qu'elle commettoit 
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unpechede fairel'aumofheauxCapucinsS£ qu'elle eftoit damnee, 

Le Sieur Eymere peuc luyavoir confedledefaiTeplutoftl'aum6ne 

aux Religieux Stauxpauvresdu Diocefe,qu'auxCapucinsquin'en 

font pas, 8c qui nufent de la liberte qu'ils prennenc d'y venir quefter 

que pour decrier laconduite deM. d'Alec, comme on lefera voir en 

unautreendroic. Mais c'eftunefaufreteri\iicule deluy impoferd'a- 

voir dit qu'elle eftoic damnee pouravoir faitcetteaumone. Ilen 

eftdemelme de ce que deuxfillcs rapporcant ,quelesfillesne de- 

voienc point hanter les hommcs , £c que lafainte Viergeeuftpe- 

chefielleleseut hantez. Quinevoitquec'eft un mauvais tour que 

1'ondonneauneexhortation tresfainte, qui a pdeftreappuyeede 

Vexemple de-la iainte Vkrge , qui a fuy, feloniaint Ambroifela 

converfation deshommes ,a moins que lacharite ou la neceffite ne 

l'y engageaft •. d'ou ces filles ignorantes auront forge ce qu'elles 

rapportenc. 

9. La paflion du Cure de Quillan , quiaproduitces temoinspa- 
roift clairemenc , en ce qu'U fait des crimes au Sieur Eymere des 
chofesquifontdepuraccident : comme, de ce qu'unefemme mou- 
ranteayant comunie, 6c perfonnenes'eftantdoutequ'ellen"euftpas 
confume 1'hoftie , ellefortit de fabouchequelquetemps apres , le 
Sieur Eymereeftantretourne arEglife>commeaufii dequ'ils'eftoic 
repanduquelquechofedefablutionparcjuelqueliazard dont le S 1 ' 
Eymerepourroit feul donnerreclairciiTement. Maisla malice avec 
Jaquelle le 9. temoin propofe cec accident, eft tout a faic confidera- 
ble. Car voicy commeil en parIe:D/> encorelc depofant qw cntendant 
UMeffe du Sieur Eymereal vit comme apres lelcvation du Saint Sacre- 
ment ledit Sieur Eymere renverfa lc Calicc detclle facon quil verfa 
yujquau marchepied , quilfrota aprcs avecle linge dont lcs Prcftres ont 
accoufiume de frotter le Calicc , ne fcachant s'illefitexpresoupar 
•meytrde. Que pourroit on juger autre chofe en ne lifant que cette 
depofition , finon que ce fut le fang de I. C. quifutrepandu,&; 

qu'onpeutdouterfi cenefutpointexpres,quele Sieur Eymere le 
repandit, cequi eft une calomniehorible. Carilparoiftclairemenc 
parla depoficionde troisautres remoins, lei8. ^sr&le^.^. que 
cet epanchement de ce qui eftoit dansle Cahce n'arriva qu'apres la 
Communion , & qu'ainfi ce ne fuc que ]evindel'ab!utionquifut 
repandu , 8cnonle fangde I. C. &qu')leftimpertinencdes'ima- 
giner quecelapuifTeeftrearrivcautremenc que parmegarde. 

10 II ya d'aucresfairsqui dependenc decirconftances particulie- 
res , felon lefquelles ce qu'on reprocbeace Preftre,apueftrebon 
ou mauvais , comme ce que quelques temoins difentdequelques 
ais emporrez , que le Cure de Quillana prerenduluyappartenir, 

quoyque le Vicaire ait foucenulecontraire: d'unmalade qullsdi- 

fent avoir efte rudemcnc traicte par le fieur Eymere : d'un garc;pa 
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qu'on dit avoir efte enterre troptoftj &dequelquesencreciensfe.i 
crets de la COnfeffion fur lefquels on n'apu faire interrogerper. 
fonne devantdes Iuges Laiques lansune proplianation duSacremenc 
qui meriteroitqu'onpunit exemplairement ce Cure. 

n. Il y a d'autres acculations qui font fi frivoles , que c'eflune 
honte qu'on ait of£ les propofer, commequefon Manipuleefloit 
une fois tombe de fon bras au commencement de la MelTe > quil 
avoitdit CompliesfansEftole, &: fans autrelumiere quecelledela 
lampe, ou qu'il avoit fait une Prbceflion fans pluvial, a quoyon 
a dejarepondu. 

12. Mais 1'ignorancedefonaccufateur eftantegaleafa malice, il 
luy a fait reprocher comme des crimes de tres bonnes chofesfc 
pour lefquelles il ne merite que des loiianges , comme den'avoir 
pas voulufoufFrir une fuperfticion qu'ontlesfillesde cepays-la, qui 
s'imaginent qu'ayant jeune les Samedis 7 ans durant , & ayant efte 
a 1'OfFrande toutes les Feftes de 1'Annonciation , elles doivent 
la 7 annee ofFrir un papier plein de 7 gatteaux, £c fept chandellet 
a 1'entour, moyennantquoy elles safFeurent qu'elles feronc bien 
pourveiies. II paroift par le 17. temoin que c'eft ce que le SieurEy. 
mere a empefche , n'ayant voulurecevoir al'OfFrandequ'unfeu\ 
gafteau : & c'eftee queleCuredeQuillanluyfaitreprochercom. 
meun cas Privilegie, pour lequel il euftdeu eftreabandonneala 
Iufticefeculiere. 

13. Ceftdanslcmefmeaveuglement, qu'il l'a fait accuferpar^, 
temoins, d'avoir dit qu'il falloic confiderer M. d'Alet commelEsus- 
Christ : ce qu'on ne peut condamner, qu'en condamnant I. C 
mefme , qui a dit des Evefquesenla perfonne des Apoftres : Qyi 
vous recoit, me recoit , & qui vous ecoutc , mecoute : qu'en condam. 
nanc S. Paul qui loiie Ies Galates de 1'avoir receu non feuleirar 
commeun AngeduCiel,mais commel. C. mefme : Sicut Anft< 
lum Dei exceptifiis me ,ficut Cfmjium Jefum. Mais cc que cette accu- 
fation faic voir , eft que le Cure de Quillan a tellement cache d*in- 
fpirer a ceux qui font de fa cabale , le mepris des ordonnances de M. 
d'Alec, qu'il leur a fait prendre pour des paroles criminelles,ce 
quefon Vicaire leur aditpour leurfairerendrea ce Prelat, leref- 
pec"b&I'obeifrancequ'ilsluy doivent. 

1 4. Ceft dans le mefme aveuglement, qu'il l*a fait accufer , conv 
me d'une erreur, d'avoir dit qu'on ne fe peut fauver fans faire la com. 
munion. Car ileft affez vifible qu'il n'a pii parlerdelaforte, que 
pourreveiller de leurafFoupiflement mortelceuxquine foncaucun 
efForc pourfortir despechez qui les rendent indignes de la fainte 
communion, fuivantces parolesde Iesus-Christ, Sivousnemm- 
gezja chair dufils de l'homme, vou<s tiaurcz^ point la vie en vom , parce 
qu^ncorequ^ilnefoitpasabfolumenc neceffairede recevoir acluel- 
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lementIacommunionpourcftrefauv6, lors que ce font desobfta- 
clesetrangers 6c involontaires qui nous empechentde la recevoir ; 
ilefttoutefois necefTaire de Ja recevoir au moins in voto, comme 
parlentlesTheologiens ; & par confequent d'ofter les obftacles vo- 
lontaires quinousempefchentdecominunier, telsquefont les pe- 
chez mortels dans lefquels on perfevere , & qu'on nc veut point ex- 
pierpar la penitence. Et ainfi c'eft avec tres grande raifon que le 
SieurEymereapudireacesperfonnes, qu'il leur eftoit impoffible 
defefauver fansfairelacommunion, commeles Peresont toiijours 
ditauxCatechumenes, qui difTeroient leur Bapteme pour mener 
une vie licentieufe, qu'ils ne pouvoient eftre fauvez fans eftre bapti- 
iez, quoy qu'ils pufTent eftrc lauvez quand leur volonte eftant parfai- 
tementconvertiea Dieu, ilsnc manquoientde recevoir le bapteme 
queparuneimpoffibilite, a Iaquelle leur volonte n'avoit point de 
part. 

15. Ceftdanslemefmeaveuglcment, qu'iIa£iitdepoferpar une 
fHle,qu'ayantrapporteau S r Eymere cnfe confefTant, qu'un tres 
mechant Cure coufin germain du Sieur de Rafiguieres , qui depuis 
ae/te depofe pour fes crimes, 1'avoit follicitee dc faire du mal, quoy 
qu'elle n'y euft pas confenty, il 1'avoit portee a rapporter a M. d' A- 
letce qui luy eftoit arrive. Qui a-t il dans cette conduite qui ne foit 
rresfaint & tres legitime? Eft-ce qu'on doit foufFrir que de mechans 
Preftresabufansdeleurminifteretendentdesembuchesala chafte- 
tedesfemmcs? Ne doit-onpas autant qu'on le peutarrefterun fi 
abominabledefordre, & lepeuc on autrement, qu'en leur faifant 
leurProcesj &leurpeut-onfaireleur Procesfans temoins qui de- 
pofentdeleursinfamies? Sicette femme avoit fait du malavec ce 
Cure,il luy auroitefte pluspenible defedecouvrir, mais ayant re- 
fiftea fon defir brutal, leconfeil que luy donnoit fonconfefTeur, 
n'eftoit-i[pasd'une partalTezfacile, & de 1'autre tres-important , 
puisquec'eftoitunefort bonne oeuvre, que de contribuer a fairc 
punircedeteftable Cure. 

16. Leplusfubtil venindelacalomnieduSieur Iullien contre le 
SieurEymere, aeftedele faire foupconner de revelerles confef- 
fions. Onadejafait voiraveccombiendefaufTece , il luyavoit im- 
putececrime dansla premiereinformation. Cequ'ilafaitdiredans 
cette continuation n'eft pas moins foible. 11 y a quatre cemoins qui 
1'enaccufenr, lebuitiemedic queleSieur Eymereluy ayanc differe 
1'abfolution , a" caufe d'un temoignage que cout le monde fcavcit 
qu'U avoitrendu, que l'on difoit eftre faux , & queluy, foiitenoit 
eltre veritable il luy avoic dic une aucre fois qu'il le revic, que s'eftant 
enquisdecetemoignage, onl'avoitafleure qu'iIeftoit faux. Ce te- 
moinditfur celaqu'onavoit revelc faconfeffion cequieft ndicule. 
Car une chofeeftant au/fi publique, qu'un temoignage rendu de- 
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vant lejuge , fl Je ConfefTcur a de violens foupc^onsquecetemoi- 
gnagcfoitfaux,pourquoy luyferoit ildefendudes'enenquerir? Et 
comment peut-on dire qu'il revele en cela la eonfeflion y puis qu'on 
fuppofe qu'ilfcavoit avant la confeflion que ce temoignage eftoit 
rendu, & qu'il n'a befoin que de cette connoifTance y pours'enquenr 
d'iine verite importante au falutdeceluy qu'ilconfefTe? Quandil 
feroitdonc vray quelachofe fe feroit paflee j commeleditcete 
moin,dequoyil y afujetdedouter,iln'y auroitrienquiput iairedi- 
re, qu'on eut viole le Sceau de la confeflion. 

17. Le 20. temoin qui eft unefemme,raccufe encoreavecplusde 
malice d'avoir revele ia confcfTion, quoy qu'elle fafle voir en mefme 
temps, qu'elle n'anulleraifonde lefuppofer. Carelledit quefon 
Onc!el'ayantenvoyee travailler afavignele jour de faint Mieiel, 
ce qui luy avoit fait pcrdre la Mefle, elle s'en eftoit accufeeau S lf 
mere, &: que dcuxjoursapres fon Onclefut condamne apayer trentcfdi 
a COeuvre de l' Egli fe pour la faute commifepar la dcpofante 3 oufourk 
vin que fandit Oncleavait vendu unjourde Fefte. Voila une plaifantc 
depofinon qui fedecruitmanifeftementellemefme. Carcettefem- 
me reconnoiftpar ces dernieresparoles, que fon Oncle avoitftit 
une chofe pour laquelle il avoit pd eftre condamne a payer ces 50. 
fo ls. Quellemalicedonc de fuppofer en mefme temps fans railon, 
quec'aeftepour unefautedontelles'eftoit confefTee? N'eft-cepas 
unecholehorrible qu'onait entreprisderendreun Preftre tresvet- 
tueux, fufpecld'un auffigrandcrime, qu'eftle violemencduSceau 
de la confeflion pardestemoignages de cctte nature, qui porteot 
leur reprocheaveceux , Scquinefont quedes preuvcsdelapaiki 
malignedeceluy qui lesemployepouropprimerfon Confrere. 

18. CeftdanscemefmedelTeinque nes'eftant pas contentcch- 
voir fait oiur Ie nomme Chabaudpour appuyer cette mefme calom- 
nie, que le Sieur Eymere reveloit les confeflions, ce qui a efleinviti- 
ciblementrcfutedansla reponfe qu'on yafaite, il a fait oiiir dans 
cette feconde la Fajoulaud fa femme , qui depofe avec une impuden- 
ceextrcme,que leSieur Eymereayant refufedela confefTer, parce 
qu'elle s'eftoitabandonneea Chabaud fonfiance, elle luy avoic rc- 
ponduque celan'eftoitpas veiirable, & que ie Sieur Eymereleluy 
avoitfourenucommclayantappris dudit Chabaud: ce qui 1'ayant 
fortfachee, 'elle s'eftoit retiree , & ayant rencontre fon fiaii' 
ce, a qui elle s'eftoit plainte de ce qu'il avoit dit d'elle , il Iflf 
avoit avotic qu'il 1'avoit dit en confedion au Sfeur Eymere,ne 
croyantpas qu'il revelaft leSceau dela confeflion. Onadejafai; 
voir combien cetteimpofture eft indignede creance, puisquona 
montre par des acftes autentiques t que les frequentations fcandaleu- 
fesde Chabaudaveccettefemme, qui n'eftoit alorsque fa fianctie 
eftoientpubliques & connues detoutlemonde ; &qu\iinfic'eftfan5 
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Hti fondement qu'ilsont voulu attnbuerla connoiflance que Ie Sieur 
iii Eymereenavoit commelesautres par le bruit commun & par ies 
? ; avisquelePromoteurluy enavoit donnez 3 ala confeffion deCha- 
baud : maisilfautun etrangeaveuglementpour avoir cruquelete- 
moignage de cette femmc donneroic quelque nouveau poids a cette 
infignecalomnie. Car pour croire un temoin, fur tout dans une 
clioleauffi diffialeacroire ,commeeftle violementdu Sceau de la 
confefliondoncon accufe unhommedebien , ilfaut eftreperfuade 
qu'il adelaconfcience, 6c qu'il ne voudroit pas mentir. Et ainft 
comment cetre femme ofe t'elle pretcndre qu'on I'a doit croire, lors 
qtfcllefeuletemoigne quun Preftre vertueux luyareveleunecon- 
feffion, puis que ce temoignage ne fubfifte que fur l'aveu d'une chofe 
qui la rend indigne de toure creance , qui eft qne non feulement el- 
leavoiteu afTez peu de confcience pour s'abandonnerau pechemiais 
quepourajouter crimefurcrime, clleavoit mentyau S.Efprit, en 
niant, parunhorribleSacrilege, aceluy qui luy tenoit la place de 
Dieu,&a quiellefeignoit des^ddrelTer pour luy decouvrir comme 
aDieutoutes lesplayes defoname, qu'elieeuft commis le peche 
mefme pour lequel principalemenc elle eftoic obligec d'avoir ve- 
coursauremededelapenitence. Si une perfonne avoit efte con- 
vauicueenjufticed'eftrefauxtemoin,ceferoicun reprochequiren- 
droit fufped couc ce qu'il voudroit depofer. Celle-cy n'a pas befoin 
qu"onlaconvainqueenjuftice d'eftreunementeufe. Elle mefme fe 
convainc,non d'unfimplefauxtemoignage, maisdun menfonge fa- 
crilege ; ellemefmes'en vance, & le prend pour fondemenc de fa 
depofition. Etainfi c'eft comme fi elle difoit: Ie merite bien quc 
1'onmecroye ence que je dis du Sieur Eymere, puis quejedis en 
mefme temps quej'ay menty impudemmenc au Sieur Eymere. Et 
ma fincerite ne doit pas eftre fufpe&e, puis quej'enay donne dcs 
preuves par le deguifement criminel que je reconnois avoir com- 
mis. 

19. Ce procedefipleind'impudencedelaFajoulaud, fait afTez 
connoiftrej que n'y ayant point d'apparence qu'une perfonne fe por- 
taftd'ellemefmeafediframerdecetteforte, ilfautqu'elleyaicefte 
engagee par une fuggeftion bien violente. Ec c'eft ce qui doit auffi 
eftrearrive audernier cemoin, quiveucqueleSieurEymereait de- 
couvert devant fa femme,qu'il avoit efte manger des raifins dans une 
vigne : ce qu'il pretend qu'il nefc^avoit que par fa confeflion. Si 
le S r Eymere eftoit prefenc il eclairciroit ce fait, St il montreroit fans 
doute, ou qu'il n'a point parle de ce dont on dit qu'il a parle,ou qu'il 
l'a fceu par d'autres voyes que par la confefiion. Cependant ce 
qu'on peut dire en general, eft que ce temoin eftant fingulier, oc fur 
uncasimportant, nepeut faire aucunepreuveenjuftice, &que la 
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condition d'un bon Preftre feroic bienmalheureufe,filorsmefnie 
que fa vercu eft plus exemplaire,&: qu'il edifie le plus tous les gensde 
bien parfa conduite , il eftoic au pouvoir de quelques perfonnesde. 
regleeSj quefefermeteanepoint fouffrir leurs defordresavoit ren. 
dus fes ennemis, de le perdre de repucation & ddionneur en fuppo. 
fantcequ'ils voudroient qu'illeurauroit dic,ouqu'ilsluyauroientd[[ 
en confefiion. Car comme les Preftres n'en peuvenc parler, laca- 
lomnie les peuc atcaquer impunemenc fur cec endroic , parceqifilsy 
fontfansdefenfe. Ecainfiautant qu'il eftjufte depunirfeverement 
les ConfelTeurSj qui fe crouveroienc convaincus par des preuvescer. 
taines, d'avoir viole un fecrec fi inviolable 5 aucanc doic-on eftrete. 
ferve de croire un fi grand mal de ceux, qui par le reglement debr 
vie, par la ferveur de leur piete,& par la purete de leurs mceurs,n'ont 
donneaucunfiijet de croire d'eux quedubien, parcequemettant 
dansTundes coftezde labalance la reputation qu'un Preftre s'eft 
acquifeparfa vertu, &L dans 1'autre lesdifcours que quelquesgens 
de nulle vertu peuvenc faire de luy pour le decrier , il neft pas diffi. 
ciledejugerdequel cofteelledoicpencher 3 felon les regles du bon 
fens&delajuftice. 
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C I N QV I E'M E E'CLAIRCISSEMENT. 

Des divers defordres que ces Gcntilshommes ont <voulu au- 

torifer pour faire depit a M. <X o^ilet y (djrruincr ce quil 

a<voit ctably a<vcc tant de pcine. 

§. i. Recit de ce qui s'efi faffe fur ce fujet. 

Nnefc,auroitdire, fic'eftquelamaiice eft cTellemef- 
me ingenieufe 3 ou fi c'eft que le demon s'en eft mefle ; 
mais il eft certain que cette NoblefTe liguee contre 
fon ventable Pafteur, a trouve Ie vray moyen de le 
blefTer dans la partie la plus fenfible de fon amc en rui- 
nancaucantqu'ils pouvoient lebien qu'U a tache d'erablir dansfon 
Diocefe. Ilsontcruqueleplusgrand depitqu'ils luypouvoientfai- 
re, eftoitde bien faire ofFenfer Dieu : &c en cela ilsne fefont pas 
trompezj rien en effet ne luy caufe plus d'affli6tion, S'ils ne s'eftoienc 
artaquezquafonbien oua faperfonne, ill'auroitfouffertfans beau- 
coupdepeine, 6c ilenauroiteu mefme de lajoyedans 1'efperance 
queDieuluy rendroit avecufuredansle ciel, ce qu'on Iuy auroit 
vouluofterfuriaterre. Maisayant autantdezele quil ena pourle 
falut de fes brebis, comment n'auroit-il point le cceur perce de dou- 
leur devoirarriver dansfon Eglifedurant favie, ce queles difciples 
de faint Martin apprehendoient qui n'arrivaft dans la fienne aprcs fa 
mort, fe trouvant tant de loups ravifTans qui fe jettent fur fon trou- 
peau pour le dechirer & tant de fangliers furieux qui ravagent la vi- 
gne qu'il a cultivee avec tant de foin > Car c'eft proprement ce quc 
cesGentilshommes tachent de faire. 

M. 1'Evefque d'Alet ne s'eftant point porte a ce qu'il a fait pour Ie 
reglementdefon Diocefe parle mouvement del'efprithumain qui 
eftdordinaire turbulent & precipite, il a efte long temps a confide- 
rerleschofes } &c a beaucoup prier Dieu pour luy demanderfalu- 
miereavantque d*y faire aucune ordonnance nouvelle. Uavoulu 
connoiftre Ies maux pour y appliquer les remedes, afin qu'ils fuffenc 
proportionnez aux maladies 3 & on peut dire dans la verite qu'il a efte 
contraint d'en negliger beauconp de moins importantes,pour travaif- 
leravec plus de foin & plus d'application a guerir les pius dangereu- 
fes &; les plus capables de perdre Jes ames. 

Ilnefautpass'imaginer queles hommes puifTent beaucoup pour 
arracher descceursl'amourdu vice, pour refTufciter les amesmor- 
tes, & pour guerir les confciences entierement corrompues. Les 
Fafteursdoiventcrier fanscefle, comme dicleProphete, pourre- 
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prefenter aux pecheurs Ieurs crimes 6c leurs abominations ; maisafm 
quecespecheursecoutentefHcacementce queles hommcscrienta 
leursoreilles,ilfautqueceluy dontlachaire eft dansleciel, parlea 
leurscceurs, comme dit fainc Auguftin, 8c qu'ilyparle d'unevoix 
puifTante qui en rompe la durete. Les Apoftres font appellez lefel 
delaterre. Maiscommeremarquefamt Iean Chryfoftome,onau- 
roit beau faler des chairs corrompues , on ne les remettroit pas pour 
celadansleur premier cftat. Etainfi, ajoutecePere,c'efr. Iesus- 
Christ qui delivrelesamesdelapourrituredeleurs pechez, mais 
il eft du foin &c de la vigilance des Apoftres de faire en forte qu'elles 
n'yretournentplus, 8t quelles fe confervent dans la purete qu'el- 
Ies ont receue de Dieu. Ziberare k~ putredine feccatornm Chrijli 
virtutis efl: ut autem ad illaiterum non revertantur^ Apoftolonmcu- 
rse eft ac laborts. Or ce foin 6V cette vigilance confifte principi- 
lementendeuxchofes, alesinftruiredes devoirsde la piete chre- 
tienne, 8c a eloigner d'eux les occaftons qui les pourroient faire re- 
tomber dans leurs defordres. 

Onfcaitaffez les travauxinfatigables que M. d'Alet prendpour 
le premier qui regarde 1'inftrudtion de fon peuple. Mais voicy une 
partie de ce qu'il a fait pour le dernier , c'eft a dire , pour retrancher 
Jesplus generales &l les plus communes occafions de peche, & qui 
perdent le plus d'ames. 

Tout le monde f^ait que I'y vrognerie eft Ie vice commun des pe. 
tites gens qui font la plus grande partie du monde , & dont le faluc 
n'eft pas moins cher a Dieuqueceluy des perfonnesdecondition: 
& outre quece peche eft tresgrand enfoy & telquefaint Paulle 
marque entre ceux qui excluent du R oyaume de Dieu, il eftlafource 
d'un grand nombre cTautres ; 8c la plufpart de ceux que commettent 
ces fortes de gens viennent de la. Le vm les rend brutaux , querel- 
leux, jureurs , blafphemateurs , infupportables a leurs femmes, 
qu'ilsnetraittent d'ordinaire avec des duretez 8C des inhumanitez 
indignes de Chreftiens, que parce qu'ils font y vres. A quoy onpeut 
ajoiiter,, que plufieurs Artifansou Manouvriers qui gagnenc fuffi- 
famment dequoy entretenir leurs familles, les laifTent dans la dernie- 
remifere, parcequ'ils mangentau cabaret la plus grande partie de 
ce qu'ils gagnent. On ne peut nier que ces maux nefoient tres- 
grands , mais il femble difhcile de les empefcher : Cela eft vray, 
Mais onn'eftpasmoinsoblige detravailler pour y faire ce que l'ofl 
peuc. Eten voicyunmoyen quiy peutbeaucoup. De centperfofl- 
nes qui s'enyvrent, iln'y enapasunquilefaflcfeul, &il n'y enapas 
quatre entreles perfonnes du commun du peuplequi le faflentdans 
leur maifon , 8c ailleurs qu'au cabaret. II nefaut doncpourempef- 
cher une grande partie des defordres qui naifTent de 1'ivrogne- 
rie, que faireobferver ce qui a efte tres fagement etably par les 
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Ordonnances , qui defendent a tousleshabitans & domiciliez dW ort 

lieu, d'aller boire & manger aux cabarets, & aux cabaretiers de les y ^,' ""' : 
rccevoir a peine d'amende arbitraire pour la premiere fois & de pri. dc^uul», 
fon pourlafeconde. Oeftaquoy M.I'Evefqued'Aleta appliquefes ,8 - 
foins. Ilafaitimplorer parfon Promoteurl'autorite des Magiftrats 
Seculiers pour unir la puifTance Ecclefiaftiqne & Civile dans 1'exccu- 
tiond'unreglementiifalutaire , comme on verra par TOrdonnance 
du SenechaldeLimoux& par 1'Arreft du Parlement de Grenoble 
quenousrapporteronsplus bas, parcequ'ils contiennent beaucoup 
d'autreschefs. 

Vnautrepechequidamneleplusdemonde eft 1'impurete , & Je 

diablefembleavoirprisatache detendre par tout des pieges pout 

y faire tomber les hommes. La danfe eft fans doute un de ces pieges, 

& des plus dangereux, Car quoy qu'on puiffe dire , en confiderant 

ladanfe dans une abftra&ion metaphyfique , comme un mouvement 

mefure du corps au fon de quelque inftrument, ou de quelque chan- 

fon, que c'eft une chofe indifferente d'elle mefme,il eft certain nean- 

moins que dans les circonftances qui 1'accompagnent ordinairement 

onafujet dedireapres S. Charlesdansunexcellent traitequ'jl a fait 

fur ce lujet, que Ceft une invention du diable pour perdre les ames^& cor- 

rompe les mceurs desfidellcs. Cela eftencore plus vray des danfes qui 

fepratiquoientauDiocefed'Alet , parce qu'elles eftoient horrible- 

mentlicentieufes&lafcives. Et c'eft ce qui a oblige davantage M. 

1'Evefque d' Alet d'employer tous fes foins &. toute fon autorite pour 

cmpefcher un tel defordre , puis que S. Charles dans ce mefme trai- 

te, parlant dcsdanfesordinaires ,8c quiaffeurementne pouvoienc 

pointcftreficriminellesquecelles duDiocefed'Alet, ne laifle pas 

dedire : Que ceux qui font cn autoritepour gouverner les peuples font 

coupables devantDieujors quils netravaillent point a detruire cetaotis, 

& qu 'ilsne donnent aucun fecours aux ames qui leur font commifes pour 

lesretirerde cespratiques dangcreufes , & de ccs engagcments danslef- 

quels ils voient qu'elles periffent malheureufement. Et ce que nout difons 

icy 3 ajoute-t-il, regarde les perfonnes Seculieres , aujjl bien que lespcr- 

fonnes Ecclcfaftiques qui font en charge. Mais afin d'ofter aux efprits 

maldifpofeztoutfujetd'accufer M.d'Alet d'une tropgrande feve- 

rite,ilfecontenta d'abord de defendre les danfes pendanttout le 

jourauxprincipales FeftesdePannee, &tous lesDimanches & Fe- 

ftespendantlesdivins Offices,& d'interdire en touttemps, fuivant 

laloy de Dieu&de lanature, lesdanfes Jafcives & qui fe faifoient 

avec des poftures indefcentes Sc des actouchemcns contraires a la 

bien fceance & honneftete chreftienne : ce qui fut auffi ordonne par 

leSenechal de Limoux, commenous verrons en fon lieu. 

Letroifiemedefordre&quiencontient beaucoup d'autres, au 
quelM.d'Alets'eftefTorcedcremedier, eft le violement de laloy 
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divine, des Canons & des Ordonnances pourla ianc^ification des 
Feftes &des Dimanches. ll avoit trouve, comme fon Promoteur 
l'areprefentedansune RequefteauParlemenj:deGrenoble, queles 
Dimanches & Fefies cfioientprophanees dans fon Diocefe ,parcc quonj 
tenoit cn ces jours Id les foires (jr marchezj quon debitoit publiquement 
toutes fortes de marchandifes & denrees ; quon voituroit 6" faiftit 
plufieurs ocuvres fervilcs & deffendues par laloy de Dieu: Qjte d'ail 
leurs on y danfoit publiqucment & fcandaleufement avec des poftuns 
indccentes & lafcives , ejr qud 1'ordinaire les cabarets & tavernesj 
ejioient ouverts ou les habitans confumoient non feulcment letir peu di 
bien d boire & d manger , mais encore d des jeux de bazard, quilts 
engageoient d mille blajfhemes & autres crimes. II eft dit encore 
dans cette mefme Reqaefte, que M. d' Alet voulant remedkrhes 
defordrcs, afin d'cmpefcher queDicu ne fufi fi fouvent offen[e,iUvt\i 
commcnce par dcs infiruHions ejr des remonfirances , & procure que ks 
foires & marche^ fujfent transferez^ par 1'autorite des Magifirats « 
jours non fefiezj q»e par une ordonnance Synodale , il avoit probi- 
be les danfes les principales Fcfics de 1'annee , d» tous les Dimanchts 
& Fefies pendant les divins Offices , & qu'il avoitexhorte les Mfa 
gifirats des lieux d'empefcher la frequcntation des cabarets & des 
jcux de hazard. 

Ces reglemens apporterentquelque amendement acette licerh 
cequideshonnoroic la Religion Chreftienne. Mais pour les affer- 
mjr davantage, & pour empefcher qu'ils ne fuiTent impunement 
violez parceux, quin'eftant pointtouchez de la crainte de Dieu, 
ont befoin d'eftre retenus parla puiflance Seculiere, il jugeane- 
ceilaire de lcs faireappuyer de l'authorite Royale dont lesMagiftrats 
font depofitaires •• De forte que fon Promoteur s'eftant addrefle 
par fon ordre au Senechal de Limoux, ll enobtintl'Ordonnance 
du zj. Septembre 1660. dont il a deja efte parle & qu'il eft im- 
portant de mettre icy toute entiere, d'autant plus quayant efte 
confirmee par une Ordonnance de M. le Prince de Conty du 
15. Avril 1661. comrac GouverneurdelaProvince ; elle la enco- 
re efte, comme il fera dit cy-apres, par un Arreft du Parlement 
de GrenobJe du ir. Decembre 1664. 
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ORDONNANCE 

DV SENECHAL DE LIMOVX, 

Portant defenfes de faire aucun tra--ua.il ou oewvre fervile , 
vente ^rdebite de marchandifes & denrees , & danfespu- 
bliques les Dimanchcs & Fefles ; & a tous domiciliex. cn 
tout temps defrequenter les cabarets & tawemcs , (d<r aux 
cxbaretiers de les reccvoir , de fiire des danfcs dcshon- 
nefies & fcandaleufes , (&r de jouer aux jeux de hazard. 

GAston lean Baptifte de Levy deLomaigne, Marechal de 
laFoy, Marquis de Mirepoix, Seigneur &, BarondeTerride 
Scamres Places , Capitainedecinquantehommesd'ArmesdesOr- 
donnances du Roy, Senechalde Limoux : Au premier HuifTier ou 
Sergent requis, Salut. Comme ce jourd'huy bas ecrit dans Ja Cham- 
bredu Confeildela Cour, furlerapport faitparnoftreLieutenant 
principal, delaRequefteprefenteepar Je Promoteurde 1'Evefche 
aAlet, tendanteace quebienqueles faints Dimanches & Feftes 
foientdesjoursaufquels il faille d'une maniere particuliere, loiier 
Dieu,&:luy rendre graces des bien faits que nous recevons de fa toute » 
puiffantc main , atoutesheures&atousmomens, & qu'ainfi a ces 
jours, toute ceuvre fervilefoitdefendue, toutes danfes prohibees , 
tous cabarets & jeux de hazard interdits , de peur que la faintete de 
cesjours nefoitviolee&proplianeeparlesabominationsquinefui- 
vent que trop ordinairement ces fortes d'exercicesj quoy queles 
Conciles par leurs canons, Jcs Papes par leurs Decrets , nos Rois trcs 
Chreftiens par leurs Ordonnances, & les Cours Souveraines du 
Royaume par leurs Arrefts &c reglemens, ayant etably des peines tres 
griefves contre ces prophanations , ainfi que nous voyons par les ca- 
pituhires de Charlemagne, 6c deLouys ledebonnaire fonfils, par 
lesOrdonnances deCharlesIX.auxEftats d'OrIeans ; art. 23. 24. 
25.De Henry III. aux Eftats de Blois art. 38. &de LouysXIII. fic 
pardivers ArreftsdesParlemens, &. fingulierementdcceluy de cet- 
teProvince; neanmoinsla plufpart des habicans des lieux &: Par.. 
roiffes qui compofent ce Diocefe , par une paffion & manie auffi dan- 
gereufe qu'elle eft puniffable, quelque diligencequonayt puap- 
porterparles Ordonnances del'Eglife, paftentlesFeftes&: Diman- 
ches, lesunsendestravauxferviles, charrois&i voitures , les autres 
endanfeslubriques, fcandaleufes & qui vont bienaudela delamo. 
deftie Chreftienne, fe faifantd'une maniere fi deshonnefte Sc lafci 
ve, quelles peuvent eftre appellees avec verite une proftitution pu- 
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» bliquedelapudicitedelajeuncfle, & Iesautres dansles cabaretsfc 
» aux jeusdchazard, d'ou vientlaruine entiere des maifons Stlepeu 
» demoyen que lePayfan a de fubfifter, & d'entretenir fa famille, 
i> mangeant ou joiiant les Dimanches & Fefces,ce qu'il a de plus liqui. 
» de, &couc cequ'ilapuacquerir parfon travail pendant toutelafe. 
»3 maine. Oeftcequiafaitdefendrepar nos R.oys & les CoursSou. 
» veraines a tous domiciliez, d'aller aux cabarets, & aux hoftes dej 
» lieux de les y recevoir, a peine d'amende arbitraire pour la premiere 
•5 fois, Sc de prifon pour la feconde , parce que ces logis n'avoientclle 
» eftablis que pour la commodite des paiTans,& lafaeilice du comrner. 
» ce ( encorehorsles OfficesdivinslesjoursdeFeftes) & nonpaspour 
» Ies habitans des lieux, qui n'y peuvent eftre attirez que par leliberti. 
» nage&la debauche, d'ouprocedencenfuice, milleinjuftices&rne. 
» chancetezqueledefefpoir d'avoir, ou perdu fonargentaujeu, ou 
» diffipedans Iecabaret fuggere pour l'ordinaire, &: tout cela par la 
jj connivencedeslugesparticuliers, qui au lieu dereprimer levicele 
» foufFrent le plus fouvent , cherchant Ieur credic dans le defordre k 
53 leursjufticiables ; requerant qu'il nous pluft apporter lesremedes 
53 convenablesacesdefordrcs. Pak noftre dit Lieutenant principal, 
»3 avecdeliberationde Confeil , Auroit este' ordonne', qu'ayaot 
55 egardaladiteRequefte&Licelleinterinant, ilferoitfaittresexpref. 
53 fes inhibitions SidefFenfes a toutes fortes de perfonnes de quellecjua. 
53 lire&condition qu'ellesfoientduditDiocefed'Alet, de concreve. 
>) nir directement ny indire&ement aufdites Ordonnances, Arrefts,& 
>3 Reglemens; cefaifant denefaireaucunsouvragesauxjoursdeDi- 
33 manches & Feftes, charrier ou mefurer ble , vendre ou debitermar- 
33 chandifes ou denrees en gros ny en dctail, porter ny faireporrerfaix, 
>3 danfer publiquemenc en quclle manierequecefoit, apeine de cinq 
3j cens li vres : comme auffi en tout temps de faire danfes avec poftures 
>j indecentes 6c attouchemens contre la bien fceance& honnedete 
o chreftienne : & a tous cabaretiersde nerecevoiraucunshabitansdes 
33 lieuxdansleurscabarets , & aufdits habirans d*y allerpourboireco 
» manger: &a toutesfortesdeperfonnesdejoiierny laiiler joiierdans 
»3 ieurs maifons a aucun jeu dc hazard & autres prohibez fur mefme 
33 peine : & en cas de contravcntion, auroit efte ordonne qu'il en feu 
» cnquis parlepremicr DoeT:eur,gradue,ouNotairefurcerequiSjpoii: 
»5 1'inquiiition faice& rapporcee, cftredeerne tel Decret quederai. 
55 fon,permertantcependant 1'arreftationdes marchandifes , denrets 
» & beftail de charge voiturans efdits joursde Feftes & Dimanches ; 
>} A ces causes , Mandons au premier Sergent requis, faire pouf 
33 l'intimation & Pexecution dc la prcfente Ordonnance tous Exploii> 
3?requis&:ncceflaires. DonneaLimouxle 2j. Septembre 1660. 
»>Signe, L ab at at. 

Vne Ordonnance h jufte & fi chreftienneauroic fans doutebeaii' 
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coup contribue a arrefter tant de defordres , fans 1'oppofition quc 
pluiieurs desGentilshommes yapporterent. La haine qu'ilsont 
conciiecontreM. J'Evefqued'AIet,parcequ'il s'efforce de les re- 
1 tirerdeleurvielicencieufe , les portaa renverferautantqu'i!spou- 
voienttoutcequ'il tachoit detablirfansy avoird'autre intereft que 
la gloire de Dieu & le falut desames. Uss 5 attacherentprincipale- 
ment a faire en forte , qu'on trauaillat les Dimanches 6c les Feftes , 
qu'onvoiturat,debitat pubiiquement&aboutiques ouvertes pain, 
vio , viandes , fruits &c. qu'on rint en ces jours les foires 2c marchez; 
qu'onmoulutaumoulin ; quon danfatpubliquement,quoy queles 
danfes comme il a deja efte dit fe fafTent dans ce Dioceie , de la ma- 
nieredumondela plusdeshonnefteSc laplus fcandaleufe ; que les 
domiciliezpuiTentfrequenrerlestavernes, 5c cabarets , quoy qu'ils 
fceuffent bien que c'eftla caufede laruinedespayfans,&lafource 
cTune infinite dedefordres ; Scenfin qu'on jouatavectouteliberte 
aux jeusdehazard. 

Monfeigneur le Prince de Conty , Gouverneur de Languedoc 

ayantefteaverty deces entreprifes de iaNoblefTe a 6c voyant bien 

quetantqu'onne Ia reprimeroit point, il feroit impoflible au Pro- 

motcur du Diocefe d'Alet de faire obferver 1'Ordonnance du Scne- 

chal deLimoux,enfitunedu 15. Avril 1662. par laquelle, Voulant 

ce font ces termes , contribucrde toui fonpouvoir a maintenir & faire 

valoir ladite Ordonnance du Senechal , comme tiree des Conciles & 

Saints Decrets , & conforme aux Reglcmcns & Ordonnances faites par 

lcs Roys Charlemayie^Louysle Debonnaire 3 S. Louis , Charles IJtT. & 

Hcnry III. & pourvoir qu'a 1'avemr , ilne foitfait aucune infulte , 

ny donne aucun trouble ny empefchement a ceux qui fcront chargez^ de lcs 

fairc executer. Ijl ordonne que cette Ordonnance du Senechal don- 

nce pour la fantification dcs Fcfies & Dimanches , &bonne difciplinc 

dtt Dioccfe d' ' Alet ,&les Rcglcmcns contcnus en icelle fcrontobfervcz^ 

uivant leur forme &teucur , Enjointa tous Officiers dcjufue , Confuls 

& Habitans des Villcs , & lieux dudit Dioccfe de tenir la main a l'ol- 

fervation defdits Reglemens ,furpeine d'en repondre en leur propre & 

privenom^&dedonnerauditSieur Promotcur& afes fubflituts toute 

lafji/tance & mainforte dont ik auront befoin , commettant a cet effet le 

premierde fes gardes. 

Cette Ordonnance &: le foin que fon AltefTeeutd'envoycr de 
fes Gardes par tout lc Diocefe pour la faire executer , maintint pen- 
dant quelque temps des Regiemens fi utiles. Mais S. A. eftant 
venueala Cour ,les Gentilshommes Syndiquez firent recommen- 
cerces defordres avecplus d'emportement qu'auparavant : ce qui 
obligea le Promoteur de fe pourvoir au Parlement de Grenoble , ou 
toutes fes caufcs eftoientevoquees par Arreft du Confeil confirme 
par fix autres Arrefts contradictoires. II y repreienta ce qui avoic 
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efteordonne par Ie Senechal deLimoux, ScceParlementparfon 
decrec du ij. Ianvier 1664. confirma cette Ordonnanceaveccon. 
noifTance decaufe : & ordonna quellc feroit executee de fonautoritc\ 
avec injonciion aux Magiftras des lieux de tenir la main a 1'execution, 
kpeine d\n repondrc en leurpropre. 

Ce Decret fut fignifie dans la plus parc des lieux du Diocefe: 
mais il n'a eu que peu ou poinc d'effet , parcequeces Gencilshom. 
mes Syndiquez ont porte les habicans a la rebellion & a la defohif. 
fance dans tous les lieux ou ils onc eu du pouvoir 5 fur ce fonde- 
ment que le Parlementde Grenoble ne pouvoit ,a ce quMsdifoient, 
rien ordonner dans le Diocefe d' Alet , ce qui eft une pretention pu. 
nifTable & qui choque manifeftement 1'autorite du Roy. CarJes 
caufes du Promoteur ayant efte renvoyees a ee Parlementparfa 
Majefte , c'eft luy difputerfafouveraine puifTance,quedemcme 
en doute , que les Arrefts dece Parlementdanslescaufes duPro- 
moteur n*ayent autant de forcedansleDiocefe d'Aletenfuittede 
cette evocation , que fi avantcecceevocationilsavoyenc efteren. 
dus au Parlemenc deToulouze. 

Mais ce qui fit voir bien.toft quece preceudu defautd'autorite 
n'eftoit qu'un pretexte pour couvrir ledefirqu'ils avoient deroain- 
tenir le libertinage,c'eft qu'ils ne defererent pas d'avantage a un Re. 
glement gencral qui fut fait au ParlementdeTouIouzelei. Aviil 
dela mefme annee , portant inhibitions & defcnfes a toutes fortesk 
ferfonna de quelle qualite & condition quils foient , defaireamu 
danfe publique, ny joiier publiqucment les jours des Dimanches&Feftcti 
tenit aucunesfoires ou marchez^ nonplus les boutiques ouvertes , y efoiltr 
ou debiter aucune forte de marcbandife lefdits jours > porter m 
par foy-mefne , ou avcc des befies de voitures aucunes denrecs ny provi- 
fions , nyfardeaux efdits jours de Fcftes & Dimanchcs : &auxQala- 
retiefs & Taverniers d ' adminiftrcr aucuns vivres aux habitans ks 
lieux , ny nonplus de tenirdes brelans ny jcux de haz^ard 3 fuffnr aucuns 
■6afte/eurs,farceurs, commediens , ny aucune forte de perfonnes quipif 
fcnt corrompre les bonnes mccurs par leurs mauvais deportemenslefcLits 
jcuts de Dimanches & Feftes , ny fouffrir juremens & blafphemes & 
autres excezj& diffolutions , a peine de/o. livres d' 'amande applicaUt 
aux ornemens ou fabrique des Eglifes contre aucun des contrevenans, & 
fur mefme peine aux Confuls & Officiers de Iuftice des lieux du reffortdt 
tolererlefdites contraventions. &c. 

Quoyque ce Reglemenc euceftepublieSc enregifte a Limoux, 
ies Gentilshommes ne ceiTerentd'y rontrevenir&d'y fairecontre* 
nir, au/fibienqu'au Decrec du Parlement de Grenoble. Maispour 
ie raire encore avec plus de hardiefle , Sl pour mcccre a couvertles 
parrifansqueceliberrinnge leuracqueroir , ils firencenforceparle 
moyen de quelques perfcmncs du Padement de Toulouze , mal 
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affectionneesaM. l'Evefqued'Alet, & quioncdonnelieu i levo. 
cation, d'y obcenir par furprife un Arreft le*4, luillec 1664.. fous 
JenomdeM. le Procureurgencral, parlequel ll eftoic dic ; Qjtele 
PdrlcmentdeToulouzgdeclaroitriempefcherqueles boulangcrs , bou- 
chers & autres pcrfonnes dans le Diocefe d' Alet ne puffcnt dcbiter / ain^ 
vin , vutndc^fruit & autres chofcs ncccffairespour la noumture les jours 
de Dimanches & Fefics , & queles meufniers ne puffent moudre efdits 
joursapres la Meffe Paroilfiale, 
II leur fuffifoic que cec Arreft favorifac en apparence quelques unes 
deleursprerenciosfelonlinterpretacion qu'iis ydonnoicc.IIsfepro- 
mettoienc bien de 1'ecendre en fuite a quoy ils voudroict.Ceft pour- 
quoy 1'ayanc faic imprimer & repandre par couc leDiocefe,i!s cravail- 
lerenc forcement a faire faire coutes fbrces de contravennons a l'or- 
donnancedu Senechal,6cau DecrecduParlemencde Grenoblc. Ils 
firencpour celadiverfesafiemblees, oii leur principalc veue fuc de 
faireconcinuer ces danfes lafcives & fcandaleufes donc il a deja 
eftetancdefoisparle,parcequ'ils vOyoienc que M. I'Evefque d'Alec 
faifoic couc ce qui eftoic enluy pour lesabolir, comme eftanc la 
fource d'uneinfinite de fcandales &c de pechez. 

EcenefFecIeSieur de Nebias 1'undes principauxdeces Gencils- 
hommes revolcez venoicde l'une de ces affemblees Ccommeilen 
eft demeure d'accord en fon audicion pcrfonnelle ) lorsquelezj. 
Aouftjour&Feftede fainc Louys Pacron de. la France , il arriva 
au lieu de Rouvenac , oii il encrepric d'executer ce qui s'eftoic 
aparamenc refolu dans cecceaflemblee. LeSeigneur decelieude 
Rouvenac, qui n'eft pasdes Syndiquez , avoic empefche jufqifa 
lors qu'on ne danfaft, Sc en avoic fair reicerer les defFenfes le macin. 
Mais cela ne fuc pas capable d'arrefter le Sieur de Nebias. II affembla 
jufqu'a 80. perfonnes doncvne parcie avoicle moc; cardesle jour 
d'auparavant 3 comme il l'a reconnu,onavoicfaicfignih*er cec Ar- 
teft de Toulouze, qui ne deffend pasexprefTemenc ces defordres, 
maisqui ne Ies permet pas aufli. Ec apres avoircommence luy 
mefme la danfe avec une femme boiceufe commeluy,illaticcon- 
tinuer d'une maniere fcandaleufe & deshonnefteaudela deceque 
I'on peut dire , ainfi que les informacions en fonc foy 3 & elle fuc con- 
tlnueejufqu'auSamedy enfuitte. 

Vn mepris fi horible des Loix divines & humaines obligea le Pro- 
moceurd'Alecd'enfaire informer. EcWnformacion ayancefte rap- 
porcee auParlemenc de Grenoble ou il avoic fes caufes commifes 
il y euc Arreft d'ajournemencperfonneIconcreleSieurdeNebias 
Cequeles Genrilshommes Syndiquez apprehandanc ils reconnu- 
Jencpour Iorsque 1'Arreft du ParlementdeToulouzcduz^Iuillec 
dontilsabufoienc, nepouvoit avoiraucun eflfec auDiocefed'AIec 3 
s'il n'eftoic aucorife par. ccluy de Grenoble 3 de forte qu'ils y prefen- 
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terent Requefte s & quoy quc MM. les gensdu Roy euffentrefufc 
dedonner leurs concluilons ,ilsobtinrentpar furprifeun Decretde 
la Chambre des Vacations par lequel il eftoit dit que 1'Arreftde 
Toulouze ieroit execute au Diocefe d'Aletdel'autoriteduParle>. 
ment de Grenoble. 

Mais comme cc Decret donnoit lieu aux Sydiquez de troubier 
de nouveau tout le Diocefe d'Alet , parceque cet Arreft n'eflant 
pas afTez exprcs fur quelques points ils l'ecendoient & 1'expli, 
quoient a leur phantaifie , Ie Promoteur en reprefenta les confe. 
quenccs au Parlement de Grenoble: ScceParlementavec tresgrande 
maturite & connoiiTance de caufe , ayanten deux diverfes fceances 
examineTOrdonnanceduSenechal de Limoux du 2j. Septemore 
1660. la confirma encor vne fois Sc par Arreft dun. Decembre 
1664. ordonna quelle feroit executce dans le Dioceje £ Alet felonk 
forme & teneur yfit inhibitions & dejfenfesatoutes perfonnes d'y.mttt> 
venir , & enjoignit aux Mdgifirats & Officiers des lieuxdetenirk 
main pour Vexecution de fon Arrefl^ & pourlobfcrvation desOrAoii' 
nanccs Royaux , a pcine d'cn rcpondrc : & en cas de contraventioninfh 
mer contre les coupables , & dc lcurfaire &farfaire lcproces. 

Cet Arreft fut imprime & envoye au Diocefe d'AIet. Maisle 
Sieur de Nebias eftant enfin venu fatisfaire a 1'Arreft d'ajournement 
perfonnel, apres avoirprefentedeuxRequeftestouchant cequile 
regardoit , il en prefenta unc troifieme qui decouvre b.ien Tefpritde 
de cette cabale. Car il forma oppofuion par cette Requefleacet 
Arreftdun.Decembre,confirmatif de 1'OrdonnanceduSenecha! 
de Limoux , qui n'eft qu'une fimple executiondesCanons&des 
Ordonnances du Royaume : Etil s'y oppofa , non pas enfonnom 
feulement , maisenqualitedeSyndic des Gentilshommes du Dio- 
cefed'Aletliguezcontre leur Evefque : Sc ce qui eft encoreplus n- 
dicule , au nom d'un certain Alexandre BernardfoydifantSyndic 
dela jeuneiTe deceDiocefe jComme fi jamais on avoit foufTerten 
juftice, qu'une jeuneiTe debauchee fe creaft de^ Syndics pourfe 
procurer lalicenceSc 1'impunite dans Ces dereglemens 8c dansfes 
viccs. 

L'affaire eftoit en cet eftat , &: on avoit mefme deja commencea 
plaiderlors quefevocation des caufesde M.d'AletauParlementde 
Grenoblefuc revoquee: Scainfi cetteaffaire eftajugerauConfeil 
par MM. les CommifTaires avec les autres chefs quiregardentcette 
NoblefTe Sindiquee. 

§.z. Calomnics rcfutees. 

Pour bien entetidre cette affaire , il faut detruire avant toutM 
chofes les calomnies dont fe fervent les Gentilshommes , pour ren- 
dreodieufe la conduite de M. d'Alet touchantla fantifkation des 



Ii> 

Dimancbes &desFeftes,commeeftantdans un excez de fcv.critc 
que les hommes ne peuvent porcer. 

Ilsluyimputent,parexemple,de ne pas vouloir foufrrir en au- 
cunefortequ'onvendeencesjours la >ny pain ,ny vin , ny fuits , &; 
de craduire pour cela lesgents devantles Officiers Royaux. Ceft, 
une fauffete , ny luy , ny fes OrKciers ne 1'empefchent point pour- 
veu que cela fe faffe a huisclos Scfansfcandale. Ilfcait queles Ca~ 
nos le permettent,5c que cela peut eftre fouvent neceflaire,& fa pre- 
voyance 8t charite Paftorale va mefme audevantdesneceflitez de 
fonpeupleau tempsdelamoifTon &c de la recolte , en permeccant 
de cravailler apres la MeiTe , qu'il faic dire expres a la pointc du jour 
quand il y a neceflite. Et c'eft en cette maniere qu'eftencendue 
1'Ordonnancedu Senechal. 

Us cnent encore contre la deffenfe de moudre les Dimanches &: Ies 
Feftes. Mais on ne peuc que loiier fur ce fujet , la fage condefcendan- 
cedeM.d'Alec. Caryayant de deux forcesdemoulins jlesuns qui 
font a vencouaeclufe, lesaucresqui ont toujours l'eau a commo- 
dire, il a fait entendre a fes Diocefains qu'ils pouvoient faire moudre 
iespremiersapreslaMeflej maispour lesautres comme jls font tou- r [r 
jours en eftac de travailler, il n'yaaucuneraifon quidoivepliicoft '<> Pr " 
faire permettre d'en ufer les Feftes &les Dimanchesquedela bou- ]■/ 
rer ou de femer , aufli ks Canons le deffendent exprefTement. 

Trenlc. 

§. 3. Sanciificationdes Dimancbes & des Fefies ■, & defenfe 
de travailler & de vendre en cesjours la. 

Ces pretextes dont ces Gentilshommes fe fervent pourcolerer 
leurs injuftes plaintes leur eftant oftez , que peuvent-ils alleguer 
pours'oppofer,commeils ont fair, aPArreftdu Parlement de Gre- 
noble du 11. Decembre 1564. qui ne faic que confirmer 1'Ordonnan- 
ce du Senechal de Limoux du 25 Septembre 1660. 

Ilfaudroitqu'ils renoncaflenc au Chriftianiimepour combattre 
cequi eftporte parcette Ordonnace, de nepoinrtravaillerles Di- 
manches & les Feftes. Ceft un des commandemens qu'elle faic qu'on 
ne croit pas qu'ils ofenr publiquemenc encreprendre de ruiner. II 
fiiffiroic s'i!s eftoient fi cemeraires , d'oppofer a leur liardiefle , Ja loy 
deDieu,8tlesreglemensde tant deConciles , entrelefquels celuy 
deFrejus parleencestermes : ilfaut s\i> ' ftenirlesjoursdes Fcficsde 
toutes fortes de pecbe ,&detoute fortc d'ceuvrc fenfuelle outerefire , & 
tie s'occuper a autre chofc en cefaine tcmps quaux cxercices de lapriere- y 
& afe rcndrefidellemcntaux affemblees qui fc font dans les Eyfife avcc 
uneparfaitefervcurcfefprit. A quoy on peutajoutercequieft dit fur 
cemefmefujetdansle 1. Concile de Mafcon de l'an 58^. VomCbre- 
fliens , difent ces P relats ,quineportez^pas envaince faint nom dom 
vous efies honorcz^ 3 ecoute^avec attention les avertiffemens quc nous 
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vous donnons , fcachant que Dieu ne nom k donne 1'autorite quenotH 
avons, quepourveillerfurvosames 3 four vom enfeigner ce qui fertk 
voftre falut, &pour vou$ retircrde toute forte de mal. Gardez^ donc k 
jourde Dimanche qui nom a nouvellement enfantezjiar la grace de I.C, 
& qui nous a dclivrez^ de tous nospechez. Q.ue nul de nous ne vacqueait 
proces, que nulneplaide , que nulnefe mette dans la necefjite de cbarict, 
Soycz^appliquezde corps aujjibien que d'efpritaux hymnes& a la loHh 
ge de Dieu : Que celuy devom quiferaprocbe de quelque Eglife s'y ren» 
depromptement: &quependant ces jours , il repande fon ame devant 
Dieupar les prieres &par les larmes : Qjue vosyeux & vos mainsfoicnt 
pendant tout cejourctendues vers Dieu , parce que ccfilejour quireprt. 
fente le repos cterncl dc Dicu & des ames faintes en Dicu. Ceft lejsur, 
qui dans la loy & dans lcs Propbetes , a efteftgure par le fcptieme ptir 
quon appclloitle Sabbat.lleft doncjufie quenous celebrions tousavetU 
mefmc affcciion & dans unemefme unite de cceur, cefaint jour,parlequd 
nousfommcs devenus ccquenousfommes : c'eft a dire, les enfans de Dieu, 
Et plus bas : Si quclquun d'entre vousmeprife cctte exbortationfaluui- 
re, qu il fcache premiercmcnt qu il fera puny pourlc mepris quil enam 
fait, &enfccondlieu qu d attirera fur luy la colere del' Eglife. 

On omet uneinfinite d'autres Canons , parce qu'on ne peuc pas 
croire que ces Gentilshommes ofent combattre ce pointdel'Or- 
donnance duSenechaldeLimoux touchantla fan&ifkationdesFe- 
ftes,& la deffenfe d'y travailler ou d'y debiter hors les chofesnecef- 
faires a la vie a huis clos & fans fcandale, felon ce qui a efte dit aupa. 
ravanr, puis que ce point eft exprefTement eftabiy par lesOrdonnan. 
cesdu Royaume, que Ies Magiftrats font obligez de faireobferver, 
commeentrautrescellede Charles IX. en Ianvienj6i. qui porte 
ces termes repettez en plufieursautres .• Nos fujets de quelque rcli- 
gion qu ils faffent profefjton , fcront tenm gardcr & obferver lcs Fefics 
indites en l'£glife Qatholique & Romaine, & nepourront esjoars d'ucl- 
lesbefogner, vendreny etaller a boutique ouverte : Et celle de Henty 
Ill.marqueen particulier ce qui eft auffi porte par l'Ordonnancc 
du Senechal de Limoux : Que deffenfesfontfaites a toutes perfonneUt 
charrier,oufaire charrier^ou mefurer ble : & a tom mefureurs de ble, 
crocheteurs &portefaix defaire ouvrage ou porterfaix esjours de Di- 
manches & Fefies .... fur peine depunition corporclle. 

§.4. Deffenfe aux domiciliez^des licux d'allcraucaharet. 

VnautrepointdecetteOrdonnanceduSenechalde Limoux,eft 
qu'il y eft dcffcndu a tom cabaretticrs de recevoir aucuns habitans dcs 
licux dans lcs cabarets^ & aufdits habitans d'y allcrpour boire 0* 
wanqyr. 

Maisils n'oferoient non plus declarer ouvertementquecefoitli 
ce qifib combattent , & a quoy ils s'oppofent, Car outre qu'il n'va 
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riendeplusavantageuxqueceReglement pourallerau devant d'u* 
neinfinite de pechez, & qui foit en mefme temps plus utile a 1'Etat , 
parce qu'on empefche par la,que le peuple ne fe ruine en debauches, 
&nejfe rende incapable d'en porter les charges , cen'eftdeplus, 
quecequiaefteetably en propres termes par 1'article 2j. dcl'Or- 
donnance d'Orleans renouvclle cv confirme par celle de 13lois ar. 38 . 
Dejfcndons aulji d tows cabareticrs, tavermers & maifires dc jcu depau- 
me, de rccevoirefdites hcures du fcrvice divinaucuncs perfonnes dequcl- 
qne qualite qttils foient : & a tom manans & babitans des Viilcs , 
Bourgades , & Villagcs , mefmeaccux qui font mariez^ & ont menage , 
d'aller boirc & manger es tavernes & cabarets 1 & aufdits tavermeri 
& cabaretiers de lesy reccvoir, a peine d'amcnde arbitraire pour lapre- 
micrefois, & de prifon pour la fccondc. Enjoignons a tom lugcs de ne 
prmcttre qu'ilfoit aucunement contrcvenu au contcnu cy dejfus , a pcine 
defufpen/ion d' Efiats^ & privationd 'iccux en cas de longue di.(Jimulation 
faconnivence. 

Cette Ordonnance a efte tiree d'une Ordonnance de faint Louys 
dem^.Stdedeux Arreft dereglement du Parlement de Paris du 
27.fvfarsij47. &8. O&obreKSoj. Elledefenddeuxchofes: lapre- 
mieredene recevoir perfonne dans les cabarets pendant lefervice 
divinlesDimanch.es SclesFeft.es: La deuxiemede n'y recevoir en 
aucuntemps,nyenaucunsjourslesdomiciliez des lieux, parce que 
n'ayantpoint deneceflited'yallerils n'yfont attirez que parlade- 
bauche,&lelibercinage, 8c quefouvent ilsy boivent Scmangenten 
un feul jour ce qu'ils ont gagne pendant la femaine. Et il eft d*autant 
plus neceffaire au Diocefe d'Alet, de travailler avec foin a y faire ob- 
iervercetteOrdonnancede nosRoys, que plufieursdeshabitansy 
contreviennent tres frequemment. 

§. j. Dejfenfe dcs brelans & jenx de ha%ard. 

Ces Gentilshommesneferoientpasmieux fondez a difputer ce 
quieftencorportepar cette Ordonnancedu Senechal deLimoux: 

Qtfileftfait dcffenfcs a toutes fortes dc perfonnes de jouer ny laifferjo ier 
dans leurs mai fons a aucun jeu de hazard& autres prohibex^furmefme 
■peine, puis que cesjuges n'ont fait en cela , qu'executer 1'Ordonnan- 
ce d'Orlcans, qui leur commande en ces termes -de ne point fouftrir 
cesfortesde jeux : Deffendons aujji tous brclans & jeux dc dcz^, que 
nomvoulons eflrepunis extraordinairement f/ns di.ljimulation & conni- 
tience dcs Iuges, a peine de privation dc leurs Offices. 

§ . 6. JDanfcs publiqucs deffcndues lesjours de Dimanchcs & FefieSy 
& les lafcives en tout temps. 

Ilnerefteplusaconfiderer dans cette Ordonnance du Senechal 
deLimoux 5 queladerFenfedesdanfes publiques les Dimanches Sc 
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les Feftes, & en tout temps,de celles qui bleilent la pudeur & 1'hon. 
neftete chreftienne. Et c'etl a quoy ces Gentilshommes fe fontop. 
pofez avec plus de chaleur & cVemporcement, non pas peuteftre 
qu'ils y priffrntgrandplaifir , mais par une paffion maligne de tra. 
verfer les pluspieux delTeins de Ieur Evefque , & de travaillerautant 
pourautoriferlalicence, qu'il travailloitpouretablir une faincedif. 
cipline. . 

Ilsfefont portez furce fujet a de telsexcezque non contensde 
porter par force &. par des mauvais traittements leurs Vaflauxacon. 
trevenir a ces defFen (es, ils f e font eux mefmes mis a leur cefte , pour 
fairedesdanfesdiflolucs 8c fcandaleufes y ont fait bactreletamooiii 
lors qu'on fonnoit les clochespour lefervicedivinScpourrinlrni. 
6tion Chreftienne , ayant eumefme 1'mfolence de dire tootfaaut, 
qu'ilfalloit voirquid'eLix, oudu Curcauroitplusde fuitte. 

On a deja veu de quei le maniere le Sieur de Nebias par uncomplot 
a?ec les autres Gentilshommes Syndiquez ,autant quonenpeutju. 
ger, aprophane laEeftedu Roy faint Louys , par une danfe dontil 
fut 1'auteur, ainfi qu'il l'a avoiie, qui n'offenfoit pas moins les perfon. 
nes qui onc quelquepudeur, par fon immodeftie, qu'elle bldfoit 
1'honneur de Dieu par le violement d'un fi faint jour. 

Et enfin c'a efte encore un digne couronnement de cesdefordres 
que de s'eftre joincs dans une mcime Requefte d'oppofitionaunri. 
dicule Syndicde lajeunefTe debauchee du Diocefe d'Alet quiipou. 
voic pliitoft paffer pour un perfonnage de theatre, quepour unepar. 
tie recevable dans un Proces ferieux. 

Cependantqu'ya-t-ildeplus payen & de plus indigne de cera 
quiontofedire, qu'ilsn'agiitoient que pour Ia gloirede Dieu,que 
devouloir maintenir ce queles Canons ont deffendu, cequeles 
loix des Empereursont rejette comme contraire a la fanchficanon 
des Feftes, Sc cc que Ies Ordonnanccs de nos Roys ont condamne 
cn termes expres. 

Le}, ConciledeTolede ,c. 13. en parle encestermes. llfiiti 
exterminer cette coiitume pernicieufe , gr- contraire a la religion , far k 
qucile le pcuple deshonnore les folemnitez. dcs Saints. Car aulieudtji 
rendreavec fidelite & avccfervcur aux divins Offices^ils s'occuj>tnu 
danfer^ & a dire des chanfons prophanes & indecentes, ne fe caufantp 
feulem nt du dommagc a eux mefmes , par les pechex^ quils commettnt, 
mais troublant les autres dans leurs devotions. Le faintConcileldf 
doncau foin des Evefques & dcs Magifirats diabolir cet abus dans trntti 
l' Ejpagne. 

Les Empereurs Chrefliens ont parlc avec autant deforce dai» 
leursloix fous Ie nom general de fpectacle contre la danfe& les di- 
vertiflemens prophanes qui violent lafaintete des Dimanches&des 
Feftes. Ladeuxiemeloydu CodeTheodofienau titre des Specla- 
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cles qui eft des Empereurs Gratien , Valentinien, & Theodofe , por- 

te ces termes. Nous vous avcrtiffons , avant tontes chofcs, quepcrjonne 
nc tranferejfc la loy quc nous avens donnce il y a iongtcmps , en dctour* 
nantle peuptc de la picte par quelque fpeciacle , e^* en caufant par ce 
moyen de la confufion & du defordrc dans nos folcmnitcz^ 

M«us la cinquume loy dece mefme titre, eftencoreplus forte 3 8c 
I'expreflion en eft tres chreftienne Sc tres fainte. Jifaut que tous les 
Cbrefiiens & tous lcsfideUcs,s 'occupent dc toutlcur cccurau cuite dcDieu, 
& aitx aftions dc la piete & de la rcligion qu ils profeffcnt avcc un renon- 
cement abfoiu de tous lesplaiftrs du Cirquc & du Theatre dans toutes lcs 
Viiles du monde, le jourdu Dimanche qui commcnce la femaine,pcndant 
iesFcfies de Noel & de fEpiphanic , aux Feftes dc Pafques &pcndant 
letemps Pafcal dans lequei ccuxqui ontefie baptifez^portent pnbliquc- 
menties fiyies de la lumicre divine dont i{s ont efte eciairez^ & rcmpiis att 
S.Baptemeparta biancheur dc ieurs habits,& enfin iors qtfonfaitlaFe* 
jle& la memoire dc la mort desSS. Apofires qui ont efle ies maiflres dc tou- 
te la terre, & qui nous ont enfeignc ics ycritczjiu Chriftianifme. Quc s'it 
y en a qui fuivent encore Lafoiie des luifs, & 1'extravagancc des Payens, 
quits apprcnnent que ceft (tbufcr d'nn tcmps qui doit eftre ccnficred la\ 
pricre, que de 1'employer d la rccherche de fsnpiaifir. 

Laderniere IoyduCode autitre dc ferik , eftencore admirable 
furcefujet. Nous ne vouions point , difenc les Empereurs Leon Sc 
Anteme, que icsjours des Feftcs quifontdediez.au cuite &d i'adoration 
de ia fouveruine Majcfte de Dicu ,foient employczj. aucune forte d'exer- 
cice quiferve a la volupte & a donner duplaifir, ny qu its foient propha^ 
nczjidraucuneex ichon,oumefmcpar aucun actc dc{ufiice , & nous or- 
donnons que i'on conferve un refpcctfi profond pour ie jourde Dimanche , 
quons'abftiennede cesmcfmes aciions , quoy que juftes & ncccffaircs cn 
autrc temps. Et plus bas. Mavs quoy que nous deftndions toutes ces au- 
vresfcrviiespar ta confidcration de ccs joursfifaints & fi pleins de reli- 
gion, nous nc fouffrirons pas ncanmoins quaucun s'y addonne d la rcchcr- 
cbe des ptaifirs terreflres & desvoluptez^fenfucUcs. Qu'on ne prctendc 
doncpoint cmployer aucune partie de ccsjours ,foit d Lt cowcdie ,foit aux 
combati duCirque , foit dceluy des bcftesdans Camphithcatrc. Qucfiic 
; jour de noftre naiffance fe rcncontrc au jour de quelquune de ces Fcftes, 
nous entcndons que la rcjouiffance publique quonfait d noftrc conftde- 
ration, foit difteree d quelque autrejour. 

Les Ordonnancesdenos Roys que tousles Magiftrats font obli- 
gezd'obfervcrfont encore plusexpreflesque cellesdes Empereurs. 
Carles Ordonnancesd'Orleansart. 23. &; de Blois arc. 38. portenn 
ces termes. Defendons d tou-s luges depermettre quesjours de Diman- 
chis & Feftes annuclles & folemnclles aucunesfoircs & marchczjoicnt te- 
nus,nydanfespubliquesfaites: & leur enjoignons de punir cctix quiy 
contreviendront. Pluscesparolesfontcources, pluselles fontpreci- 
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Ces Ilefl: egalenient ordonne aux M agiflrats de nefoufFrir IesDi. 
manches & Ies Feftes, ny les foires & les marchez , ny les danfespu. 
bliques. Oron ne peut pasdire qu'il ne foit defendu detenirdes 
marchez que pendan t le temps de FOftice divin, & que cela foit per- 
mis pendant le refte de la journee : 6c par confequent on ne peut paj 
direauiii,commeprecendencces Gentilshommesfansaucunfonde. 
ment, que les danfes ne foient defendues que pendant 1'Officedivin, 
& qu*en toutaurre temps il foit permis de prophaner ces faintsjours 
parcesdivertiiFemens dangereux fi oppofez a 1'efprit du Clirifk 
nifme dc de la vraye piete. 

lleftdoncclair quil n'y a rien dansTOrdonnancedu Senechaide 
Limoux que d'entierementconformeaux Ordonnances du Royau- 
me, &fur toutlorsqu'ellea defendu de danfer fubliquementh^u 
manches & les Fefles en quelque maniere &facon que cefoiticommtmfli 
dcfairedanfes avec poflures indecentcs & attouchemens contrelakn 
fceance & honneflcte Chreftienne. De forte que c'eft une temeritipu, 
niflablea ces Gentilshommesd'avoirofe fe porter pour oppofans?. 
1'executiondeI'ArreflduParlement de Grenobledu n.Decembre 
1664. quin'a fait que conflrmer des reglemens tres faints en eux 
meimes, St aufquels on ne peut s'oppofer,qu'en s'oppofant,avecune 
hardielTeinconcevable^aFautoritede nos Roys quiles ont fifage. 
znent & fi religieufement etablis. 
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SIXIE'ME E'CLAIRCISSEMENT. 

J)es pretentions fchijmatiques de quelques Reguliers , que /es 
Gentilshommes ont compris dans leur Syndicat , de pref 
cher, deconfejfer dtins le Dioceje d Alet contre le gre de 
1'EweJque , Csf d]y quejier n en efiant pas , ££ lapermiffion 
leur en ayant efie refufee. 

§. I. Liaifon de l'affaire dcs Reguliers avec celledes Gentilshommes. 

L n'y a poin t d'affaire pJus liee avec celle de Ia NobleiTe 
du Diocefe d'Alet, que celle des Reguliers, qui ne l'c«ic 
pas feulement imitee dans leur revolte contre le mefme 
Prelat; maisqui ontle plus contribue a augmenterle 
feu de cette divifion. U n'y a en tout que deux maifons 
deReguliersdansceDiocefe: luneenla VilledeQuilJan deDomi- 
nicains non reformez : & Tautre en cellede Caudiez, d'Hermites 
deS. Auguftin. On fcaitque les Superieurs des Ordres des Men- 
dians, ne tiennent d'ordinaire dans ies petites maifons que des Reli- 
gieux aflez ignorans , & qui ne font bons a rien dans les grandes. Ec 
c'eft cequiaporte lePape InnocentX. de fupprimer tousles petits 
Conventsd'Italie ; parcequ'onabeaucoupdepeine a les conferver 
dans la regulante. II eft donc vray que M.d'Alet n'a pas eu grand fu- 
jetjufquesicy defe louer de laplus partdes Religieux decesdeux 
Monafteres : & que vivant dans un ailez grand defordre,il n'a pas cru, 
fedevoirfervird'euxendesemplois, oiiil les trouvoit plus capables 
dedonnerdu fcandale, quedel'edificationafon peuple.Ceftcequi 
lesaaigriscontrece Prelat,& quiles aporteza fejoindre aux Gen- 
tilshommes 3 quinepouvoient fourTnrqu'on les troublaft dans leur 
vjelicentieufe, afin des'entretenirmutuellement dans cet efprit de 
revolte, la NoblefTefournifTant auxfrais desProcesque lesunsfc 
lesautresontfufcitezaM.d'Alet:&les Reguliers lesappuyanc par 
leurs intrigues & par leurs calomnies dedans & dchors le Royaume. 
Cetteliaifon eftaiTez connue.Mais Dieua voulu qu'afin qu'on n'en 
put douter, & qu'on put mieux juger de 1'efpfit de cette cabale , que 
les Gentilshommes 1'ayent decouverte dans l'Ac"te de leur Syndicar, 
ouilsparlent de ces Reguliers en ces termes : Etd'autant quelefdits 
Sieurs conflituants ontappris , quf lcdit Seigneur Evefque d Alct vexe 
auffiles reverends Peres Augufiins de Caudiex^ & Jacobins de Quif/an, 
les troublant en la joiiijance de leurs privileges 5 leur defendant d'enten- 
dre les confe/Jions defes Diocefains , & autres vexations quireviennent 
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jufques aufdits Sicurs conftituans , ainft qu\il cft aifek voirparjescheft 
fufdits-y iceux conftituans donncnt de mefme plein pouvoir aufdits Siettn 
les Syndics defoutenircntout &partoutlefdits Re/igieux ', four lefott- 
tien de leurs privilcges , ET leur. fournib. pour cet effet tout 

CE QJ4I SERA DE BESOIN. 

Ainfionnepeut douter que cette afTaire des Reguliers nefafle 
partiedecelledesGentilshommes , &c que faMajefte n'aitagiavec 
beaucoup d'equite &: de fagefle., lors qu'ellea r'envoye aux mefmes 
CommifTaires qui doivent juger fouverainementlesdifferensdela 
NoblefTe,lejugementde l'Appel commed'abus quele Promoteur 
d' Alet a interjecte de la Sentence rendue par M.1'E vefque deVabres 
foy difant Commiflaire Apoftolique fur un bref entieremenc nul, 
Maispourbien entendre cette afFaire des Auguftins deCaudieZj/i 
faut reprendre le faic de pius haut. 

§ .* 2 . Recit de ce qui seft pafjc dans 1'affaire des Auguftins de Caudtt^ 
jufqua la Sentence de M. I' ' Evefque de Vabres. 

Ca.udiez eft une petite Ville du Diocefe d'Alet,ouil yaunMona. 
itered'HermitesdeS.Auguftin,Carc»eftle no que ces Religieuxfe 
donent ce qui fait voir que le vray efprit de leur ordre eft, qu'ilspaf. 
fent leur vie dans la folitude , &: non dans les emplois Eclefiaftiques, 
NeanmoinsM.l'Evefqued'Aletn'a pointfait difficultedelesyap. 
peller,quandilenaeu befoin &; qu'ilajuge qu'ils le pourroientfaire 
avec 1'edification des ames qui luy font comifes,puis que leP. Alexis 
quia efte <5.ansPrieur deceConventjiVapas feulement eu laperrnif. 
fion pendant tout ce temps la, de prefcher &; de confefTer dans leur 
Egliie,maisqu'il l'a meme employe a prechercn d'autresEglifesdes 
Avens & des Caremes. Oeft pourquoy ll auroir accorde la mefme 
grace a fes fuccefleurs dansles befoins de fonDiocefej s'il y avoit 
trouve lamefme foumiffion, &: qu'il euft eu autant de fujet d'efperer 
qu'ilss'enaquitteroientavecfruir. Maisun certainReligieuxdecet 
ordrequiavoitefteautrefois Prieur de ce Convent de Caudiezy 
ayant efte ren voye en cette mefme qualite , il y a 7. ou 8.ans,preren. 
dit qu'ayant efte autre fois approuve pour prefcher &c confeffer dans 
le Diocefejil pouvoit encore faire l'une & 1'autre fondion fans pren- 
dredenouvelleapprobationdeM.l'Evefqued'Alet , quoy quefon 
pouvoireiitefterevoqueparla 23. des ordonnances Synodaiesdu 
Diocefe d' AIet.il n'avoyc point d'autre fondement de cetteillegicime 
pretention , quecette maxime erroneede quelquesnouveauxCa- 
fuiftes, que Semel approbatus-, femper eft approbatus^ mais quinepou. 
voit eftre qu'un fondement ruineux,*puis que c'eft une pure phancai- 
fiede gensfans autorite, qui a efte exprefTementcondamneepar 
le Pape Innocent X. d'heureufememoire , &par AlexandreVII. 
qui eft prefentement affis fur la chaire de S. Pierre. 
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Le procedci de ce R.eligieux obligea M. d'Alet de faire publier au 
Profne de 1'Eglife Paroifliale de Caudiez, qu'il n'y avoit que tel Sc tel 
danscette Villequi fuffent approuvez pour les conreflions , depeur 
que le peuple ne fuft abufe par des abfolutions invalides. 

Cette declaration retint ce Pneur quelque temps , 8c l'empefcha 
de fe prefenter au Confeflionnal jufqu'au jour de la Fefte de S. Tho- 
masdeVille-neuvc, qu'ilconfefTa 8. ou 10. perfonnes toutes fcan. 
daleufes, 6i quelques unes mefme denoncees publiqueme#tinterdi- 
tes pour leurs fcandales, ou dans Caudiez ou dans les ParroifTes voi- 
fines. Voila 1'ufage qifil fit du pouvoir qu'il s'attribuoit par une ufur- 
pationfacrilege. II neremployaaufli qu'a faire commettre des fa- 
crileges, &atrompermiferablementdesames endurciesdans le pe- 
che par une abfolution imaginaire , qui ne leur fervoit qu'a leur faire 
ajouter de nouveaux crimes a leurs anciens , par le mcpris qu'ils fai- 
foient de leurs vrais Pafteurs, & la prophanation des faints myfteres 
que ce mercenaire Ieur permectoit en un fi mauvais eftac. 

Cetteentreprifefiinjurieufea l'Epifcopat& fipernicieufeaux a- 
mes^donnafujetaM. l'£vefqued'Aletderefufer a cePrieur&a fes 
Religieux lapermiflion dequefter: Punition bien legere pour une 
fi grande faute, mais qui remedia a une partie du fcandale , en ce que 
ce Prieur nepou vantpeut eftre fouffrir les plaintes de (es Freres,qui 
fe voyoientprivezpar fon enteftement a nepoint demander d'ap- 
probation, de ce moyen de fubfifter qui leur eft fort doux , fut obli- 
ge de qnicter le Diocefe. 

Apres fon depart il vint en fa place un autre Prieur a qui M.TEvef- 
qued'Aletpermit d'abord la quefte , maisnonpasdeprefcher&: de 
confefler , fon Diocefe n'en ayant pas de befoin , outre qn'il defiroit 
auparavant qu'on luy fifl fatisfaction de la contravention du 
Prieurprecedentfuivantlaconftitiition de ClementVIII. Suscepti 
muneris, que celuy-cy prift ifneapprobation limitee conforme- 
mentala decifionde N. S. P. IePape Alexandre VII. furlediffe- 
rencdes R.eguliers d'Angers, & qu'il condamnafr. les propofitions 
avanceesparfesConfreres d'Angers comme elles y eftoient con- 
damnees. U n'y avoit rien de plus raifonnable que cette demande,&; 
cePrieurne lapouvoit rejetter fans temoigner unmepris extreme 
defautoriteuiuS.fiege, qui eftleur feul refuge pour colorerleurs 
• entreprifesaudacieufes contre leurs Evefques. II la rejetta nean- 
moins avec un orgueil infupportab!e 3 & il aima mieux pafTer fes trois 
ansfansprefchernyconfefTeTjquedeconfentiralamoindrehumilia- 
tion pour reparer 1'atrentat de fon predecefleur , ou donner quelque 
preuvequilabandonnoitlesmaximeserronnees de fes Confreres, 
quoy que condamnces par Ie Pape. U s'en crut quitte pour dire qu'il 
uevouloitpasfaireprejudiceauxprivilegesde fonordre. Ceftainfi 
qu'ilsappellenc leurs plus infoutenables pretentions, lors mefmes 
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qu'elles ont efte declarees nulles 6c abufives par ceux de qui feulsils 
pourroientavoirreceucesprivileges. Enverite,s'il eftoicpermisde 
reprendrequelquechofedansIaconduitted'un Prelat nfage,cefe- 
roit d'avoir tolere par un excez de moderation un refus fi deraifona- 
ble & de s'eftre contente de ne pas accorder des graces a ceux quien 
eftoientfiindignes,fansleurfairefentirceque meritoitleuratcache. 
ment opiniaftre a des erreurs tant de fois profcrites. 

Les troil ans de ce Prieur eftant achevez,Ie Frere Hilarion Lavaut 
luy fucceda dans cette charge en 1661. & eftant pafle par la villed'A. 
letpourferendreaCaudiez, il faliia M. 1'Evefque d'Alet fansluy 
parler d'autre chofe que du grand defir qu'il avoit de fe bienaquittet 
defachargedePrieur, aquoyM.d'Alet nemanqua pas delefa 
exhorter, comme eftant Ia feule chofe 5 apres le foin de fon proprefa. 
lut, dont il deuft rendre conte a Dieu. 

Quelquetempsapreseftantvenurevoir M. 1'Evefque d'Alet, il 
luydemandapermiiliondequefter, &celledeprefcher &deconfe[. 
fer.Pour la permiffion de quefter il luy en fit expedier le mandement 
furlechamp, comme ilavoicfaitlesanneesprecedentes ,quoyqu'il 
eut tant de fujet de ne le pas faire. Mais pour ce qui eft de la predica- 
tion , il luy repondit que n'y ayant que peu de temps qu'il eftoitdans 
fon Diocefe,iIneleconnoifToit pas encorealTezpourremployera 
cettefon£tionjqu'ildefiroitrentendreprefcher & qu'a cetefFec,il 
leferoitavertirpourvenirprefchera Alet: Quequandauxconfe(> 
fions, iln'eftoitpas prefentementnecelTairequ'ilconfefTa[taCaii. 
diez, parce qu'il y avoit fuffifamment de Confefieurs pour la ville,& 
que dans les befoinsil l'approuveroit,a condition qu'il voulufl: rece. 
voiruneapprobationlimitee , conformement au bref du Papeen- 
voye aM. d^Angersenl^anneeiciycj. 

Vn homme qui n'auroit eu pour but dans 1'adminiftration delapa. 
role de Dieu & du Sacrement de perntencej que la gloire de Dieu& 
le bien des ames, auroit efte fort content de cette reponfe , & autoit 
attendu en paix que lc Pere de famille rappellaft pour travailler a la 
vigne, en fe difpofant par 1'etude & par la priere a ferendredigne 
d'unfifaint employ. Maisceux qui regardent ces fonctions coutes 
divines d'un ceil de mercenaires, qui ue mangent pas pour Evangeli- 
fer, mais qui Evangelifent pourmanger, comme dit S.Auguftin, 
croyent quonleurfaituneauffi grandeinjure quandonnelesyem. 
ploye pas, que fi on empefchoit un At tifan d'exercer le meftier qu'il 
a choifi pour gagner fa vie. 

JLe Frere HilarionLavaurtemoigna bien qu'il eftoit poffedede 
cet efprit , & que bien loin de confiderer avec tremblement ces mi- 
nifteres fi rerribles , & dontlesplus eclairez& les plus habilesdoi- 
vent craindrede nefe pas bien aquitter, il ne les recherchoic que 
comme un moyen de fe procurer des commoditez temporellesr///** 
habcns Ev*ingelium y quam cibum , comme dic encore le mefmePere, 
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Carefhntmalfatisfaitde cette propofition de M.d'AIetj au lieu 

d'attendre que ce Prelat, qui connoift Ci bien les befoins de fon Dio ■ 

cefe,l'appliqua^auxoccafionsouiljugeroitqu'ilpourroitutilcmenc 

fervirlesames,il pricle tempsqu'ilpaflbicpar Caudiezle*?. Octo- 

brei(5<£i.pourIuyfairefignifierunacT:epar lequel, apres avoir ex- 

pofe, que depuis 5, ans on ne confeffoit ny ne prefchoit en leur Mo - 

naftere, Scquecela detournoit desaumofnes confiderablesdeleur 

Convenr, illerequeroit tantpourluy quepourles Freres Devaux 

& Neblon, de leur permeccre de confefler accendu,difoic-il, que par 

1'applicaciondeleursProvinciaux, ils avoiencfaic ces fon&ions en 

plufieurs Diocefes, Si. qu'il avoic des raifons,qui l'obligeoienc en con- 

fciencealuy demandercettegrace, dont la 1. eftoitl'honneur du S. 

fiege & rintereft de fon autonte, qui encend que les Religieux men- 

dians prefchenc & confefTenc commefes deleguez, s'ils fonc deii- 

ment prefencez par leurs S uperieurs aux Seigneurs E vefques , qui ne 

peuvenclesrejecterfansofFencerleS.Pere,fia l'examen ils fbncju- 

gez capables. La 1. 1'honneur de fon Ordre, lequel fe crouve depuis 

400. ans en poireffiondeceprivilege. Ecla3.1'extreme pauvrecea 

Jaquelle eftoit reduic leMonaftere par 1'eloignemencde cous ceux 

quiy faifbientdu bien, lors qu'ils y venoientpour ouirlespredica- 

tions&recevoirleSacremencdepenirence. JProteftant quefiledic 

SeigneurEvefque leur refufoic 1'approbacion qu'ils luydemandoienc, 

Juy & fes Religieux pafleroient oucre, &c qu'ils confefferoient & pre- 

cheroientdansleurEglife , & ailleurs s'ilseneftoienc requis: parce 

qu'encasderefus, lesprivileges Apoftoliques £c les Conciles leur 

donnenclajurifdiiitionneceirairepourabfoudre validemenclesfidc- 

lesquifeprefencencaeux, &quec'eftoicaudit Seigneur Evefque a 

prouver qu'ils ne peu venc licicemenc & validemenc faire lefdites fon- 

ctions, & a fe pourvoir pour cela ou il jugera eftre faic. 

M. I'Evefqued'Alec fanss'emouvoir d'un tel difcours, repondit 
avecfamoderation ordinaire, qu'il ne refufoit pasdelesexaminer, 
mais que c'eftoit une afFaire qui devoit eftre craittee en cogregacion, 
& qu'il partoit pour aller a S. Paul. A quoy ce Prieur repliqua qu'il 
prenoiccectereponfepourunrefus, & quecerefus valancuneap- 
probation, Iuy & fes Religieux confefleroienc & prefcheroienc. 

En effec ce Prieur ayant faic fcavoir par touc qu'il s'en alloit pref- 
cher, Ie Promoceur d'Alec Iuy fic fignifier le io.dudic mois d'Octobre 
la 22. des Ordonnances Synodales quiporce ces termes: Noius defen- 
donsfouspeine defufpenfe a tous les Ecclefiaftiques feculiers ou reptliers , 
qui ont efle approuvet^de nouspour certain lieu ou ccrtains temps, d'exce - 
der en aucune facon les limites de leurpouvoir , & les termes de lcttrs ap- 
probaitons ^conformement a Lt declaration exprejfe dcs affcmblccs gcnc 
rales du Clerge dc France, & la decifion que N. S.P.le PapeAicxan- 
dre VII. a donnee ccttc annee, ayant e(le confultc fur cc fait. 
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Maisricnn'eftoitcapabled\;mpefchercerhomme,quieftoicrefo. 

luaquelqueprixque cefuft de faireinfulteafon Evefque, pourfe 

vanger de ce qu'il ne 1'avoit pas applique* aflez toft a fon gre , a des 

emplois,donr,parcelamefmeilfemonftroitfiindigne.lleutdoncla 

hardieiTe de monter en chaire le i^.Octobre. 5 jours feulementapres 

1'audacieufe declaration qu'il en a voit faite a M.d'Alet,& nonobflat 

Jes defFenfes quiluy en avoient eftc figniflees : & apres avoir difcou- 

ru fur cequ'illuy plutavecafTez de confufion &dedefordre,ilvint 

a la fin a ce qui eftoit le principal but de cette Predication fedicieu 

»3 fe , qui fut d'avertir fon Auditoire : Qu,'on ne devoit pas seconner 

» decequ'il avoit prefche malgre M.dAlet ; qu'ily eftoicobligeen 

» confcience ? que les Privileges de fon Ordre & les ContiJesluy 

» ordonnoientd'en vferainfl :quelerefus queledit SeigneuTEvefcjue 

» avoit fait de 1'approver & fes Religieux, valoit uneapprobacion; 

» qu'il rcpondoit ame pour ame de la validite des abfolutions qu'ils 

» donneroient : que ceux qui contredifoient ou impugnoient leun 

» privilegeseftoient,felonlesConciles HeretiQiss*,& quefoti 

» fcavoitaiTezquedepuisy. ans M.l'£vefqued'Aletles avoit contre- 

dits&impugnez. D'ou il 1'aiffoit tirer a fes Auditeurslaconclufion, 

qirils ne pouvoient pas ne point tirer ayant un peudefenscom. 

w mun , que ce Prelat eftoit hererique. II dit encore : que les Conciles 

„ &les Papesavoientdonnefpecialepermilfionaux Religieuxdevac- 

„ quer aux confeffions & aux predicationspourpeudefcavoir qu'ils 

„ euflent, eftant toujours plus capables & ayantplusdelumiereque 

„ les Rccleurs & vicairesqueles EvefquesetablifTent. Etpourdonner 

„ aentendre que Ia morale qu'il vouloit fuivreeftoitbiendifFerente 

„ de celle de M . d' A let , il affeura , que de deuxopinions probableson 

„ pouvoit fuivrcen confcicnce cellequiagreoitleplus, 

Ce difcours fcandaleux ayant efte rapporte au promoteurd'Alet, 
il crut quil eftoit dc fbn devoir de requerir, qu'oneninforma/1, 
comme en efFct on en commenca l'information , dontcePrieur 
ayanteu avis,& fa confcience lui reprochant fes exces,il appreheniia 
qu'on ne decretaft contre luy prifede corps jcequilefitretirerdii 
JDiocefe, & s'en eftant alle a TouIouze,ou pourfemerrreacou- 
vert des juftes pourfuittesqu'il sactendoit bienqifonferoitcontre 
une fi infolente Predication , il prit des lettresdequadrimeftreeri 
la Chancellerie,pour eftre garde dans 1'appel qu'il incerjetta a Romt 
Omiofo medto, dans lefquelles il n'oub!ia pas d'avancer cette maxime 
fauffe & erronnee > qui eft tout le fondement de fon entreprife fchif. 
matique ; quun refus valoit uneapprobation : & en vertu deceslet- 
tres ilfitafi]gnerIePromoteurd'AIetpardevantIe Senechal de Li- 
moux, le4. Decembrei6d2. 

Sur cet appelleFrereHilarionLavaur fe pourveua Rome,ce 
qui eftoit unenullitedans fon appel, cornmelePromoteurrade' 
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' puis reprefente a M. de Vabres , parce qu'il efl: exprefTement porte 

parleconcordatautitre de frivolis appellationibus : Que lors qu'il 

' y auroitJieu d'appel , on ne pourroit Je relever que devant le 

•' Superieur immediat, & qu'on ne pourroi* pasmefmcappellerau 

• SaintSiegefanspafTer parle Metropolitain. Mais foulant auxpieds 

cette regle,il rapporta de Rome un Refcrit appellatoire du 21. 

Fevrier 1663. qu'il ficadrefTera MM. lesEvefque d'Alby , de Va- 

bres&de Lavaur. 

Cerefcric eftoit libelle dfcntcntia dcfinitivd , feu decreto dcfinitiuo 
fcr ordinarium Eleclenfem, feu ejus Officialem in prima infiantia latit 
jeufafio^qud vel quo diftus H ilaronus ad inftantiam Promotoris Hfcalis 
ditt.ecuritf Fpifcopulis Elefienfis , fub pretextu contraventionis pr<cccpti 
ienonprxdicando & elcemofinas quarendo , condemnatus reperiturin 
non nultispcenis, non tamen corporis inflifiivis. 

Etc'eftcequirendoitceRefcric entieremcnt nul, le fondement 
eneftanttoutafaitfaux , puis qu'il«ti'yajamais eudeSentenceren- 
duedans Ja Cour Ecclefiaftique d'AIct, ny contreledit FrereHi- 
larion , ny contre aucun de fes Religieux, ny pouravoirprefche 
contrelavolontede M.TEvefqued^Alet, ny pour aucun autrefu- 
jet,ctmoinsencorepourlaquefte ,qu'ilsont toiijours faitefansau- 
cun trouble fur Jes mandemens qui leur en ont efte accordez. 
Le Frere Hilarion ayant receu ce Refcrit fur cette infigne fauffe- 
tc, il choifit M. 1'Evefque de Vabres , comme celuy de cestrois 
Prelats aufquels il eftoitaddreffe, qu'il jugeoitlepluspropreaau- 
torifer fes injuftes pretentions,fans femettreen peine qu'il en eftoit 
exclus par le droic, qui deffenddeprendrepour commiffaireceluy 
qui eft eloigne de plus d'une ou deux journees de la demeure de ce- 
luy qu'onfairaffigner. Carilya plusde trois journees de Vabresa 
Alet. Mais au Jieu de Prendre des lettres pour y faire affigner le Pro- 
moteur,ilfecontentadeprefentera M.de Vabres une grande Re- 
queftedanslaquelleileftaladenouveau s avecunehardiefle incon- 
cevable , fa pretention erronnee. Car reconnoifTant qu'il avoit 
PrefchecontreJesdefenfesqui luy avoient eftc fignifiees de pref- 
cher & de confefTer conformement aux conftitutions Synodales fous 
peinede fufpenfe,il a 1'infolence d'autorifer fon attentat en parlant a 
unEvefqueparcetteenormefauffete : Queles SS.Conciles > cefbnt 
fes termes , qui exigent cette foumifjion des Reiigieux de fe prefcnter 
aux Seigneurs Evefques pour les requerir de vouloir donner leur 
approbation a faire lejdites fonfhons , permettent aux mefmes Reli- 
gieux de lesfaire apres s'efire acquitez^dc ce dcvoir^ au lieu que le Con- 
cilede Trente a ordonne exprefTement le contraire. Ilconcluoit 
cnfuittealaremifedesinformations, &, a des deffances contre le 
pretendu Decret de prife de corps qui ne fut jamais decerne , ce 
cjuecePrelatluyaccordaparfonOrdonnancemifeau bas de cette 



Requefte Sc ficdeffenfes auPromoceurd'Aletfouspeined'eiccoffl. 
munication , ipfofatto , de rien faire ny attenter. 

A/afignification de cette Requefte extraordinaire , le Promo. 
teur qui fut affigneprotefta de 1'indueaffignation, POrdonnance 
n'en portant point, &c de PindurecoursacetEvefque, la Villcde 
Vabres ou avoit efte donnee cetceaflignacion eftant eloigncede 
trois journees & plus de celle d' Alet. 

Cecte reponfe ayant fait prendre garde a cePrieur, qu'ilavoit 

mal commence , ilfepourveucdenouveaudevers M- de Vabres & 

en obtint des lettres pour faire affigner , nonfeulement le Promo. 

reur , mais encore M. PJE vefque d'Alec 8c fon Official contre toutes 

fortes de formes & contre les termes de fon Bref. Mais perfonne ne 

s^eftantprefenteacetteaffignarion, parcequeM.de Vabres e/roic 

a Toulouze , & qu'elle eftoit donnee a Vabres , le Vicaire General 

de ce Prelac fe difanc fubdelegue decerna defaut le 9. Iuin delamef. 

me annee 1663. qui fut intimc le \6. duditmois, ce quiobligeale 

Promoteur d'Alec d'envoyer pour luy a Vabres le Sieur Digeon 

• Avocacquis'y eftanccranfporrcle^.dumoisde Iuillec enfuivant, 

& n'y ayant trouve ny 1'Evefque, ny fon Vicaire General,ilfepre- 

fenta devers fbn Secretaire , fans approbation ny de fon VicaireGe. 

neral , ny de facommiffion enelle mefme , dont il retiraade, Et 

ayant appris que l'un &c 1'autre eftoic a Toulouze^ils^yenalla^ 

par avis de fon confeil, il fitfignifieraM.PEvefquedeVabres^u 

nom du Promoteurd'Alet, un acte de declaration dappel fonde 

fur 1'acceptationqu'ilavoitfaited'un Refcnt extra duas diatas ,Jj 

de la fubdelegation pretendue de fon Vicaire General. 

Maiscomme on appric depuis quele RefcritduFrere Hilarion 
Lavaur ,n'eftoit fondeque fur une pretendue Senrence definitive 
renduecontreluyenla CourEcclefiaftique d'Aletj & quecegrief 
sYeftant ny vray ny admiffible, il eftoit notoiremencnul,onnefe 
rnit pas en peine d'obtenir un nouveau Refcrit de Rome : & on crut 
que la chaleur de 1'emportementdeceFrere Hilarion ayanteule 
tempsdeferefroidir,il feroitrevenua luy , &c fedeporteroirdeluj 
melme d'un appel auffi frivole que le fien. 

Neanmoins au lieu de prendre ce party, Ies4. moisdonnezau 
Promoteurd'Aletpourreleverfonappelen Cour de Romeeftant 
expirez, ce Religieux recourutderechefa M. de Vabres, & 1'ayant 
trouve a Toulouze, pnt de nouvelleslettresle 29. dumoisdeFe- 
vrier 1664. en reprife Sc continuation d'inftancequ'il fit figniiier 
le8,Mars. 

LePromoteurd'AIet, s'eftanc trouveau terme de Paffignation, 
e&ittiiu occupe a Alby pour une afFaire tres tmportante, & M. 1'Evef- 
vEtlng qued'Albydevantlequei il agiftbit n'ayantpasjuge a propos qu'il 
u°r dt4 ' quictaft, s'ofFrit de prendre la peine d'ccrire aM.deVabrespour 

luy 
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luy obtenir une furceance de quelques jours: cequ'ayantfait,ce 
Prelatluy r'ecrivitlez8.oule29.duditmois de Mars en ces propres 
termes : Qjiil rieftoit pasneceffaire que le Promoteur £ Alct alaft a 
Vabres : quc fes affaircs y eftoient faites ,qu'ilauroitju/?icc ,&qu'il 
y avoit plus de fi*mois quil avoitfubdelegue* Et quatre joursapres 
lemefmeM. deVabresquiavoit aflure M. d'Albyque ce Promo- 
teur n'avoit rien a faire <i Vabres , rendit une Sentence par laquelle il 
le declara loniumax , & en peinedefa contumaceje fufpenditde 
1'entree de l'£glife jufqu'a ce qu'il eut remis au Greffede Vabres 
des procedures qu'il n'avoit pas. II eft difficile de concevoir une 
plusgrandefupercherie quecellela , &plusindigne d'un Evefque, 
&neanmoins cenefutpas Ia leplusgrand exces decette Senrence. 
L'injure n'en retomboit que fur un particulier. Ilfalloiten fairea 
toute 1'EgIife ,&quelapuiffimcede tous les Evefques fuft foulee 
aux pieds par un Evefque en la perfonne de M. d'Aler. Oeft ce que 
fic M. de Vabres parcettemefmeSentence, iorsque par un infup- 
portableabus,il declara qu'il approuvoit provifionnellement ledit 
FrereHilarion pour lespredicationsfic pour les confeffions dans le 
Diocefed' ■ let; & qu'il permetroitaux Freres Devaux & Neblon 
de fe prefenter a 1'exarren a 1'effet desmefmesapprobations, de- 
vanttel,que bon leurfembleroir, desSeigneursEvefquesdela Pro- 
vince, fans dire s'ill'entendoit de la Province Ecclefiaftique de 
Bourges dont Vabres releve : oude IaGuyenne, danslaquellela 
Ville de Vabreseft fcituee. 

Si Ie Promoteur d* Alet n'avoit eu une deference tres grande pour 
tout ce qui porte le nom de l'Eglife, ilauroitpu n'avoir aucun egard 
auneSentencefiinfoutenable,& fi notoirement nulle. i. parcc que 
s'eftancprefente,il nepouvoireftre traitte de contumax qu'avec 
une manifefte injuftice. 2 parce qu'il eft contre les formes & le droit, 
decondamner un Promoteur a remettre des procedures qu'il n'a 
pas,& qui ne font point en effet. Car une information non-decrettc 
nepeuteftre appelleeuneprocedure. 4.parcequ'ileft encore plus 
injufte de l'y condamner fous une peine auffi rude queft la fufjvnfion 
del'entreedel'Eglifefans aucune monition ny commination pre- 
", cedente.5. parcequecetteScntenceexcedoit^wwwz^»^//-/ , lebref, 
"' quoy quenulpouravoirefte obtemi Gmijfo medio &eftrefonde fur 
• «nfauxexpofe.nedonnant pointpouvoir aux Eveiques aufqucls il 
eftoit adreffe,d'aprouver pour les confeffions & les predicatios dans 
leDiocefed'Aler,mais ieulementdefairedroit furl'appelde la pre- 
tendue Sentence de l'Official d' Aler , s'il y en avoit qui condamnaft 
ledit Frere Hilarion. 6. parce que Ies Freres Devaux & Neblon 
n'eftant pas feulement nommez dans ce bref , c'eftoit encore nn 
plusgrandabusaleuregard , de les renvoyer pour obtenir le pou- 
voir de prefcher 8cde confefTer dansleDiocefed'Alet, devanttel 
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Evcfque dela Province cjue bon leurfembleroit,cequieftrriani. 
feftement contraire aux conftitutions Apoftoliqucs , & vaa Iaruine 
entiere de la difcipline & de la Hierarchie. 7. parce que quelque 
contumace qu'on puft alleguer contre le Promoteurd'Alet,ikll 
certain que M. de Vabres n'eftantjuge que parcommiffion,ilne 
pouvoit juger que fuivant fa commiffion : & au plus renvoyerle 
Frere Hilarion abfous de la condamnation qu'il avoitexpofeem 
Pape avoir efte ordonnee contre luy par laSentencedel'OfficiaI 
d'Alet. 

Mais quoy que par toutes cesraifons , (fans parlerdelanullite 
de la commiffion en ellemefme pour n'eftre fondee que fur desfauf. 
fetez manifeftes ) cette Sentencefuftnulle&denulle valeur,lePro. 
moteur, pour donner un exemple extraordinaire de fourni(Gon& 
d'obeifTance , s'abftint de 1'entree de l'Eglife mefme les feftes de 
Pafques, ( car cette Sentenceluy fut fignifiee le Vendredy Saint,)& 
ayan t fait expedier 1'informarion non decrettee cotre le Frere Hila. 
rionquieftoitremifeauGrefFed'Aletdesle mois d'Odtobrei(;fy 
il la fit remettre par extrait en forme figne & feelle fuivant le regle- 
ment de PafTemblee de 1605. & leftilede laProvincedeBourges 
entre les mains du Secretairede M. de Vabresenlaprefencedece 
Prelat , lequel ayant pris &. examine cette procedure, quonne 
peut appeller qu'improprement de ce nom , ne confiftant qu'en une 
requefte , un bref interdit , & la depofition de4.temoins,illev» 
1'interdit du Promoteur , & ordonna que lcs parties produiroientce 
que bon leur fembleroit dans quainzaine. 

Maisau prejudice de la remife de cette procedure , & de 1'Ordon. 
nancede cet Evefque qui en avoit eftecontent ; comme ilfem. 
bloit s'eftre devoiiea favoriferen touteschofesatorrouadroit,k 
Frere Lavaur , fur ce que ce Religieux revolte luy reprefentaimper. 
tinemment, quecette procedure n'eftoitpas danslaforme,&qu'il 
en falloit remettre l'Original,quoy que cela fuft contre 1'ordrejuJi- 
ciaire, contreleReglcmentdela Provincede Bourges , & contre 
celuy du Clerge de France 5 il s'avifa fans raifon , & fans aucune uti- 
lite , mais feulement pour vexer le Promoteur , de 1'interdire encore 
une fois de l'entree de l'Eglife jufqu'alaremifedes Originaux,ce 
qui ne pouvoit eftre ordonne en facjon quelconque; puisquepar 
1'extrait de la procedure remife , il paroifToit que les Originaux 
eftoientau GrefFed'Alet, & qu'il eft inoviy que 1'appelle faffere- 
mettre les procedures. 

LePromoceur neanmoins appuye furla jufticedefacaufe, fouf- 
frit encore cetre injuftice , Sc ayant fait expedier cetce procedureen 
Origninal le 14. May, il la fit porter a Vabres par lemefmefieur 
Digeon ,qui s'y eftant rendu lei7.n'y trouvany M.de Vabresny 
fon Secretaire, fut oblige d'y demeurer jufqu'au 19. que le SieuJ 
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Vernhette foy difant comis du Secretaire receut la procedure. Apres 
quoy M. de Vabres ayant fait election de TribunalenJa Villede 
Toulouze avec le confentement des Vicaires Generaux 5 c'eft la 
qirilarendule8.Iuillet 1664. une des plusexorbitantes&desplus 
injuftes Sentencesquiayentefterenduespar aucun Evefque , fans 
en avoir pu efbre retenu , ny par les fins de non-proceder &c de non- 
recevoir qui luy furent reprefentees &quieftoientindubitables&: 
manifeftes,nyparlesraifonsdufond qui luyfurent auffi propofees 
quoy quefans approuverfacommiffion,quine pouvoient eftre plus 
claires 5c plus decifives contrej les pretentions fchifmatiques du 
Frere Lavaur , que ce Prelat n'a point eu honte d'autor ifer. 

§. 3. De la dernicre Sentcnce dc M. de Vabres , & des 
injuflices qtielle contient. 

LeFrere Hilarion Lavaur ayant appelle d'une Sentence qu'il 
fuppofoicfauffementavoir efterendue contreluy par rofficial d'A- 
Jet,outrequeleBrefqu'ilavoitobtenufurcette fauffete eftoit nui 
parle ch. fuper Utteris de Refcriptis , il ne donnoit point d'autre 
pouvoir aux deleguez , que d'infirmer oude confirmer cette Sen- 
tences'ily enavoiteu aucune. Mais M. 1'Evefquede Vabresfer- 
manc les yeux atoutcela, s'atribuantun pouvoirdejugerdansune 
caufe dans laquelle on luy avoit fait voir qu'unRefcrirmanifefle- 
mentfuprepticeneluyendonnoitaucun j5cfoulantaux pieds tou- 
teslesLoix de 1'Eglife; au lieu d'ordonnerqu'onpourfuivroitrin- 
formation commencee contre le Frere Lavaur , afin que s'il fe trou- 
voit que ce que les temoins avoient depofe contreluy fuft veritable , 
on le punifl felon les Canonsdela plushaureinfolenceqii'un Reli- 
gieuxpuiffecommettrecontreun Evefque ,iln'a eu que desgraces 
a luy departir pour recompenfe de fa temeritecrimmelle. Ilavoit 
entrepris de prefcher & deconfefTer maIgreM.l'Evefqued'Alet : 
&c'eftcequ'il luyaaccorde. Nous approuvons ,d\t.\\,pourles Predi- 
cations &Confeffiom dans le Diocefe d'AletleditFrere Milarion Za- 
vaur ayant ejiecy-devant par nous cxamine\faifant inhibitions & de- 
fenfesaudit Promoteur & a tous autres que befoinfera de a ce luy donncr 
aucuntroubleny empefchement fur peine d excomunication ipso facto, 
De forre que fi on en croit M. 1'Evefque de Vabrcs , M. l'E- 
vefque d'Alet auroit beau fe facrifier , comme il fait dans les 
travaux continuels de fa charge Paftorale , pour reparer les ruines 
du Temple de Dieu , qui eft 1'Eglife , il ne laifTeroit pas de fe trouver 
excornmunie , c'eft a dire retranche luy-mefme de l'Eglife , comme 
un membre pourry 8c gafte , s'il n'abandonnoit a ce mercenaire , qui 
l'a traitte d'heretique en pleinechaire , Sc quiavoueafTezfranche- 
ment , que ce qui le porte aprefcher Sc a confeffer eft s que fans cela 
ilnetrouve pas de quoy manger a fon gre: s'il n'abandonnoit,dis-je ; 
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Aun homme fait de cette forte lacbnduitedesamesdontDieuluj 

demandera conte. 

Cela ne fuffit pas a M. de> Vabres. Ce ne luy eft pas aflez cTavoir 
envoyeun feulloup pour ravagerla bergerie decevigilant Pafteur, 
il Iuy donne deux compagnons pour y mieux reiiflir. bonRefcrit tout 
nul qu'il efV,ne parloiten aucune fortedesFreresDevaux&Neblon: 
6c ainfi , ce ne peuteftrequepar quelque puiflance extraordinaire 
& prophetique, quil entreprend de donner encore miffionaces 
deux Reguhers dans le Diocefe d^Aletj&cequieftencoreplus, 
dc tranfmettrece pouvoir a tous les Evefque de la Provincequ'illeur 
plairoit de choifir pour fe faire enuoyer par euxdans unemoiiTon 
etrangere. Etafegard, dit-il , des Freres Devattx & NeblonPrepa 
&Religieux dudit Couvent de CaudiezjOrdre fufdit de fainci dftptjiin, 
leur avons permis & permettons de fe prefenter devant tel de Nojfei. 
gneurs les Evefques de la Province que bon leur femblera ^pourlemk. 
mander & obtenirfemblable afprobation , (ifait n'a efie : ou fimieuxili 
rvaiment fe prefentera cesfins devant nous. II paroift par cette claufe, 
quelle attache ce Prelat a eu de foutenir en definitive , ce quilavoic 
ordonne par pro vifion, quelque irregulier qu'il puft eftre. Carquoy 
qu'on 1'euft averty de 1'equivoque dumotde Provincejlne uya 
pas plu de Peclaircir. On luy avoit dit que Vabres eftant fuffragant 
deBourges,&, dans laGuyenne,lemot de Province dans la Sentencc 
provifionnelle fignifioit celle deBourges felonl'ufagedel'Eg!ife;& 
la Guyennefelon le Civil } cequieftoittoutafaitbizarre dans cette 
affaire. Car Alet eftant de Ia Province de Narbonne , s'ilyeult 
eulieu de renvoyer ces Rehgieux du Diocefed'AletauxEvefques 
dequelquesProvincepoureftreapprouveZjc'auroit deueftreaceux 
de la Province de Narbonne & non pas a ceuxdela Prouincede 
Bourges , ou de Guyenne , qiun 5 ontaucuneIiafon particuliereavec 
Alet , ny pour 1'Eglife ny pour le Civil. La feconde Sentence eflant 
rendueaToulouze , c'eftencoreunenouvelle equivoque. Caron 
ne fcait fi cette claufe eftantprifedelapremiereSentenceJemot 
de Province fe doit entendre de la Province de Bourgescomrne 
dans la premiere qui a efte rendue a Vabres: ou de celle de Touloufe 
a caufe qu'il avoit choifi fon Tribunal en cette Ville Japour y rendre 
la feconde. 

Neanmoins par tout ou il euft envoye ces Religieux chercherlem 
approbation, c/auroit toiijoursefte par uneentreprifeillegitime& 
contraneauxSaintsCanons. Etc'eftcequeluymefme fembleavoif 
bien reconnu, quoy que quelquefecrettecaufel'ait fait pafTer par< 
defTus fes lumieres. Car a quoy peut-on attribuer qu 5 aunremonls 
de fa confcience, ce qu'il ajoute pour arrefterlespernicieuxefFers 
decere permilfionfchifmatique : Sans neanmoins tirera confcquentt 
fonrlcs autres Rcligieux a 1'avenir. QviDtemet-iffamcenfuracirctin- 
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venis* Si cette permiflion eft bonne & conforme aux regles del'E~ 
glife, pourquoy craint-il qu'on ne la tire a confequence ? Et fi elle y 
eft contraire, pourquoy la donne t'il ? E ft-ce que ces troisReguIiers 
font <J'un merite fi eminenc, quil leur falloic faire des graces excra- 
ordinaires, qu'ilneferoicpasjuftedecommuniquerad'autres, dont 
lafuffifanceferoitpluscommune? Maisoutreque la vertu quelque 
rare qu'elle puft efire ne donne point de jurifdiclion, & que ce feroic 
uneerreur quedelepretendre, tout ce qu'il y ade fingulierences 
Religieux eft, qu'ils ont temoigne avoir grand peur que le revenu de 
la queftenediminuaft, &que leurPrieur s'eft fignale parune des 
plusimpudentespredications quejamais Regulier aitofe faire con- 
treles droits deTEpifcopat, & 1'honneur d'un tres bon Evefque. 
Eft.ce queM.l'Evefqued'AIet eftfi negligent a faireinftruire fon 
peuple, & a luy donner des ConfefTeurs eclairez & zelez pour le bien 
desames, qu'il a fallu pafler par deffus toutes les Loix de 1'EgIife 
pourfuppleeraunefiexcremenegligence, mais qu'envers toutau- 
tre Evefque que luy , il ne faudroic pas ufer d'un tel procede > Ce 
devroit eftre la le pretexte de 1'outrage qu'on Iuy a fait d'envoyer des 
gensfans fa miflion, & contre fon gre prefcher & confefTer les peu- 
plesdont Dieu l'a charge. Mais lemaleftpourM. de Vabres qu'il 
n'y a peut-eftre poin t de Prelat au monde qui meritafl: moins deftre 
traittedelafortequeM. d'Alet, puis quelesfoins decetexcellent 
Pafteurpourlanourriturefpirituelledefesbrebis, & pourlagueri- 
fondeleursmaladiesfonttouta fait extraordinaires. 

Onauroitcruque M.de Vabresn'euft plus rieneu a accordera 

ces Religieux revoltez qu'il envoyoit prefcher & confefTer dansle 

Diocefed'Aler. Mais comme ils ne regardoient ces fondions que 

commeun moyendefairevaIoirlaquefte,leplus grandfujetdeleur 

plainte de ce qu^ils n'y eftoienc pas employez ayant efte,que flins ce- 

lalaqueften'alloirpasfi bien qu'ilseufTenc voulu,l'imporcanceeftoit 

debienetablircettequefte fansquoy toutle refte leureufteftebien 

indifferent. Etc'eftauffice qui n'a pas efte oublie dans cetteSen- 

tence. CommeauIB , ditM. deVabres, avons fermis &fcrmettons 

aufdits Rcliqjcux de Caudicx^ ordrc de S. /luytftin , de faire la quefle 

dans toute l 'etendue duDiocefe d' 'Alet. On peut direquecettepermif- 

fion eft la derniere dans 1'ordre de cette Scntence j mais que c'eft Ia 

premiere dans 1'intention de ceux qui l'onc obtenuc fuivant la maxi- 

me des Philofophes ; Que la fin efl ce qui e(i lefrcmier dans 1'intcntion, 

6" le dernierdans texecution. Ceft neanmoins fans fondement , que 

ces Freres fe fontfait donner le droic de quefter par une pcrfonne qui 

n'enavoicpaslepouvoir, puisque M.d'Alec leleur avoic coujours 

accorde, &C qu'ils 1'avoient coujours fait fur fes mandemens. Mais ils 

s'eftoien t engagez par leur Refcrit a faire cette demande parce qu'ils 

1'avoientobtenu parcettefaufTetchonteufequi lerendnul; que le 
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FrereLavaur eftoit appellant d'une Sencence par laquelle il avoic 
eftecondamneenqueique peinepour avoir contrevenu auneOr- 
donnancedenepoincquefter. Er commeles fauffetez & lesimpo. 
ftures eftoient lesfeu!smoyensqu'ils pouvoient avoir pourdecrier 
la conduitte de M. d'A!et, ils en ont employe icy une toutafait 
ecrange. Car voulantfairepaffer M. d ! Alet pour une perfonne im. 
pitoyable envers les pauvres, qui leur a refufe la permiffion de que. 
fter, ce Frere Lavaur, pour le prouver, r'en voye dans fon Inventaire 
a des Arrefts du Confeil & du Parlement de Toulouze produitsfous 
Ja Cotte FF , & il diffimule que ces Arrefts font de 164j.16.ou 17.3« 
avantcette conteftation : au lieu qu'on luy a produit leMandement 
deM. d'Alet dei662. qu'ilrapportafuivantrufagedu Diocefepour 
avoir celuy de 1 «»63, & le certificat de 1' Archipreftre de Caudiez qui 
temoignequelesFreres Auguftins du Convent dudit Caudiezont 
faitlaqueftei*anneei6d3. 8c i664.dansles33. Parroifles defonAr. 
chipreftre fur les Mandemens de M. l'Eveique d' A let. Vne fi hon. 
teufe fauilete ne meritoit-elle pas une punition exemplaire. 

MaisM.l'Evefquede Vabres n'eftoit en difpofition quedejufti- 
fierles coupables_, & de condamner les innocens. Eten voicyenco. 
reunemarquebienfurprenante. lleil defendu par les Ordonnan. 
ces&enparticulierparl'Edit du mois d'Odtobreio25. decondam. 
nerlesPromoteursauxdepens finonencasde caiomnie manifefte, 
commeon necondamnepasaux depens lesProcureursduRoy,ce 
quiaefteconfirmeparplufieurs Arreftsdu Conleil. On nepouvoit 
doncpasdanscetreafTairecondamner le Promoteurd'Alet3uxde- 
pens fans violer les Loix, puis que bienloin de pouvoir eftrecon. 
vaincu d'une calomnie manifefte dans une caufe oiiilnefaifoicque 
foucenirlesdroicsles plus effenciels del Epifcopat, c'eftoitfapartie 
quis 5 eneftoitrenduecoupableen n'obtenantfon Refcritquefurdes 
fauffecez 8c des menfonges. MaisM.de Vabresfe foucie auffi peudes 
Ordonnances Royales que des Canons de 1'Eglife. ll fe croitk 
Maiftrcde toutquand il s'agit de favorifer les ennemis de foncara- 
ctere. Etceftpourquoy fansfe mettreen peineny d'Editsnyd'Ar. 
refts : Nousavons, dit-il , condamne & condamnons ledit M. Vinctnt 
Ragot Promoteur du Diocefe d? Alet aux depens de l'Jnfance, iceuxrnt' 
den^ a Trois cens livres. Et parce qu'il n'a pas juge a propos defaire 
gratuitement une fi grande injuftice, & qu'il a eu peur d'en eftre mal 
paye par ces Freres Mendians 5 ll condamne encore le Promoteura 
trenceefcus pourfesepicesqu'iI appelle/^ taxepourlavifte duPro- 
cesy compris 1'aBe du Confeil. Et il entend que ledit Ragot Promotw 
fera contraint au payement de ladite fomme de Trois cens livres dedepeni 
& de Trente efcus du rapport , & ce pa? faifie de fes biensjjcnte & deli- 
vrance d! iccux Q* aw.res voycs dc droit avcc hmploration dufawfecit- 
lier. 
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Voila ce que contient cette Sentence du 8. Iuillet 1664. fur les dif- 

ferensentreM.l'Evefque d'Alet & lePromoteurdefonEglife , 6c 

JesFreres Auguftinsde Caudiez. Ileftdifficiledejugerfielleeftou 

plushonteufeaceluy quil'arenduequ'une bafTecomplaifance pour 

lesennemisdelaHierarchiea porte a trahir pour les contenter \qs 

interefts de fon caractere ; ou plus prejudiciable al'Eglife dontelle 

renverfeles plus faintes loix ; ou plus injurieufe a 1'Epifcopac dont 

ellerenverfelesdroits lesplusimporcansj ou plus outrageufe a un 

bon Evefque qu'elle faic paiTerpour un Pafteur negligent ou inca- 

pable de fa charge, a qui il faudroit envoyer des ouvriers malgre luy 

pour fuppleer a ia. negligenceou a fon incapacice $ ou plus faufle- 

ment indulgente envers des coupables a quielledonne des privile- 

ges exorbitans & illegitirnes , au lieu de la punition exemplaire qu'ils 

auroienc deu recevoir pour leurs exc6s ; ou enfin plus injufte envers 

ledeffenfeur deTautoritedesEvefques qu'elle condamne aporter 

la peine de la folle entreprife de ces Reguliers rebelles & infolens , en 

payantlesdepens deleur procedure& les efpices de Monfeigneur 

leCommifTaire. 

§. 4. Qjieriennefaitmieuxvoirfinjufiicedecettc Sentcnccde 211.1'E- 
vefque de Vabrcs^que les Conclujions dcfon Promoteur^furlef- 
quelles clle a efie rcnduc. 

On pourroitpeuteftrecroire, que M.de Vabresaeudesraifons 
bien particulieres de rendre une telle Sentence, qui paroift d'elle 
mefmeficontrairea toutdroit 8cacoutejuftice. Etainfipour ne le 
pas condamner legeremenCj il eft bon de confiderer les Conclufions 
de fon Promoteur fur lefquelles il l'a rendue, afin de jugers'ilaeu 
quelquegrandfujec des'ecarcer desregles communes en faveurde 
ces Rcligieux de Caudiez , de forte que ce qui paroiftroit injufte en- 
vers tou t autre^ ne le foit pas a leur egard. Mais c'eft ce qui fera con- 
noiftre encore davantage 1'iniquice de cecte Sencence. 

Ce Promoteur apres a voir rapporte le faic de la mefme forte qu'on 
l'a cy devanc reprefente, reduit cecce caufe a cinq chefs. 

Carils'agit, dic-il, i° Si ledit Frere Milarion apu legitimement 
prefcher dam fon Eglife pour avoir demande 1'approbation au Seigneur 
Evefque Diocefain^fans 1'avoirobtenue. 

2 Si ayantprefche, & pretcndant le Promoteurdudit Alet , fravoir m. tjanf* 
fait fanspermi.ffion , mefme d'avoir prefche des erreurs & calomnie ledit v!fiTcLm*r 
Seigncur tvefque d? Aletjlapu s'agiffant defon interefi commettre pour^J^ f£ 
informer^ &faire le Proccs audit Eiilarion defon autorite. »o»p>»t f*.n 

f Si riy ayant eu que commiffion & informationfculementJeditHi- 
larion,ayant expofc quily avoit Scntence , ilefi recevable enfon appel 
ounon. 

4° Si ledit Frere Hilarion ayant avec fcs deux Rcligieux requis 
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deuxfois lcdit Seigneur Evefque d'Aletde let examiner& enfuitteaf- 

prouver, & les ayant refufcz^-le cefaire , v-us devezjes approuver, o% 

lcurpermettre defe retirer pardevant tel autre Seigneur Evefyue quekn 

leur femblcra. 

j° Sivous deve^caffer les informations faites contre ledit FrereHi- 
lario,i , ou le rcnvoyer par devant le Seigneur Evefque £ Alet. 

Les (ujecs de la conreftarion ne fonc pas mal propofez. II ne refte 
donc plus qu'a ccouter commenr il les refour. 

Pourle premier 3 dic-il , fcavoir (i ledit Frere Fiilarion hpufrefchtt 
dans fon hglife, fans la permijjion dudit Seigneur Evefque.quoy quillt 
luy eufi demandee,il femble avoircn cela contrevenuau Concile deTrcn- 
te 3 & qu'il mer/teroita raifn de ce correfiion. Mais comme ellenejl 
■pas demandec parfa Partie ej* quil nen a pris dans tout le coun du 
Proces aucunes conclufions } il femble qudne doit cfire rien prononce [ur 
ce chef. 

II eft difficile de rien con :evoir de plus errange , qu'une tellecon. 
clufionapresuntelaveu. Car ilparoiftpar laconfeffiondecePro. 
moteur qu'il eft demeure pour conftant a Vabres,que ce FrereHila- 
rion n'a pu prefcher dans fon Eglife contre la deffbnce de M . d'Alet, 
quoy qu'il luy en eutdemade Ia permiffion.il paroift qu'on yarecon. 
nu qu'iln'apiifaireunetelleentreprifefansvio]erlesCanons&con. 
trevenirau S. Concilede Trente: Etil paroift enfin qu'ilavoitme. 
rite, felon les loix de l'Fglife d'eftre puny pour cet attencat. 

Le Promoteur d* Alet a donc efte oblige, par le devoir de fa char. 
gcd'en demanderlareparation. Et fii'Ofn"cial d'Aleravoitrendo 
fa Sentence, & foumis ce Religieux a quelque peine , certe Sentence 
auroitefte jufte, puisquefonentreprilewm^^ww/^o^parlapro 1 
pre confeffion de ce Promoteur de Vabres. Oa donc efte undou. 
blecrimeace Religieuxrevolre j l'un dementir impudemmentau 
Papeen fuppofant qu'on avoitrendu contreluy uneSenceucedont 
il fe porroit pour appellant : 1'autre defe plaindrede cctteSenten- 
ce comme eftant injufte,puis qu'elle auroic efte tres jufte fi elleavoit 
efte rendue. Donc M. de Vabres devoit en toutes facons debouter 
cc Religieux d'un appel fi frivole , & le renvoyer a M. d'Alet, puis 
que d'une part, il avoir appelle d'une Sentence qui n'eftoit point ; # 
que de 1'autre par 1'aveu de fon Promoteur, mentanc correclion 
pour fon attentat, ll n'auroic pas deu en appeller quand mefine il au- 
roitefte eflfedivementpunyj l'appel,quieftdefoy o ieux,nedevant 
eftre foufFert que pour eftrc un remede a 1'innocence que l'on vou- 
droitopprimer, & non paspourempefcherlapunition des coupa- 
bles. 

Voilales confequences naturellesque ce Promoteur de Vabres 
devoittirerdelapremierereflexion qu'il fait fur ce Proces: Qttek 
Frere HiLrion, ayantpefcbe contre la defienfe de M. d'Alet } a contre- 

vem 
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•vcntt du Concile deTnntc, &meritoit hraifonde.ee correclion.Mais par 

unaveuglementprodigieux,ilenatireune touteconcraire, quUne 

falloit rienprononcer furce cbef^ ceftadire, qu'ilfalloit laiflerun tel 

excezimpuny,parce,dit-on, quelePromoteur d'Alet n'apas de- 

mande qu il fuft puny. 

Iamais rien ne fut plus impertinent que cette raifon. Car r. le 
Promoteur n'avoitgarde de demandcr a M. de Vabreslapunition 
duFrereHilanon j puisqu'il n'a point reconnuM. de Vabrespour 
Iuge, pretendant, &avecraifon,quefon Brefeftoitnul ; &de plus 
que Vabres eftant eloigne d' Alet de plus de trois journees, il n'avoit 
pointdeu 1'accepter.- & par confequent , ou ce Prelatdevoit de~ 
fifter 5 ous'ilvouloitjugernonobftantfon incompetence, ll ne de- 
voitpas s'arreftera ceque luy demandoic le Promoteur contre Je 
Frere Hilanon, puis qu'il ne luy demandoit rien,ne le reconnoiflanc 
paspour Iuge jmaispunirceReligieuxfelon quele meritoitfonen- 
treprife temeraire &. fchifmatique par 1'aveu de fon Promoteur. 

i. QuoyquelePromoteurd'Aletn'euftpoint prisde concluflon 
devantM.de Vabres, pourfaire chaftier le FrereHilarion, parce 
qu'il n'avoit conclu devant ce Prelat qu'aux fins de non proceder & 
denonrecevoiri neanmoins le fondement du Proces eftantla re- 
quifitionqu'ilavoit faite aM.d'Aletd'informercontre luy, M. de 
Yabresnepouvoitpasignorerqu'ilnepretenditlefaire punir. Pour- 
quoy doncnel'at'ilpasfait, fon Promoteur mefme avoliantqu'il 
eftoit coupable, 8c qu'il meritoit corredion ? 

5. Tant s'en faut que M. de Vabres n'euft rien a prononcer fur ce 
chef, que c'eftoit fur ce chef feul qu'il avoita prononcer. Carle 
Brefen vertu duquelil agiffbit, fuppofant que Ie Frere Hilarion 
eftoitappellantd'uneSentence qu'ildifoitavoirefte rendue contre 
luy, &l'avoircondamneaquelque peinepouravoirprefche fans la 
permifTiondeM. d^AietJhVavoitdoncqu^ajuger fi en efFet il avoic 
merited'eftre puny. Orfon Promoteurl'avouedans fes conclufions. 
II n'y a donc rien de plus ndicule que de dire , comme ll fait en mef- 
metemps, quefon Evefque n 'avoitpoint aprononccr fur ce chef. 

Cequ'ilditfurle 2. Scfurlej. chefqu'iljointenfemble,n'eft pas 
moinsderaifonnable. Le2 eftoit, flM. d'Aletavoit pu commettre 
pour informer contre le Frere Hilarion s'agiflant de fon intercft. Ec 
ley. Si M. de Vabres devoit cafler l'information. 11 repondhardi- 
ment que ce Prelat l'a devoit caffer, attendu^ dit-il, que le Seigneur 
~Evefque d'Aleta donne commifiionpourlafaire^ ce qui nefepouvoit$'a- 
%iffant de fon interefi. Voilaunenouvelle jurifprudence & bienfavo- 
rable a tous ceux qui voudront s'elever avec infolence contre l'au to- 
rite des Evefques 3 puis qu'ils s'exempteront par la de leur jurif- 
diftion, finous en croyons le Promoteur du Diocefe de Vabres. 
Maisilnefcaitcequ'ildit. IlyabiendeladifFerenceenrre les intc- 

T 
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rcftsperfonnels, comme pourroit eftre unecaufepecuniaire, &Ies 
interefts de la dignite comme eft k defenfe des droits del'Epifcopat. 
Vn homme ne doic pas eftre juge en fa propre caufe dans les premie. 
res fortes d'afFaires, maistout Magiftrat reftdanslesdernieres,fe. 
lon ces termes expres de la Loy .- Omnibus Magiftratibus non tamtt 
Duum-viris , fecundum jus poteftatis fua concefjum eft jurifditlionm 
fuam defendere pcenali iudicio. Leg. T^nic. D D. Si quis jus dicentinn 
obtemperaverit. Or cen'eftoitpointla perfonnedeM.d'Aletenpar. 
ticulier que le Frere Hilarion avoit ofFenfee par fa predicationfcan. 
dalcufe; c'eftoic la dignite qu'il avoit violee ; c'eftoitfonautorite 
qu'il avoit foulee aux pieds en prefchanr contre fa defenfe, ce que le 
Promoteurde Vabresavoue eftre unecontraventionaufaintCon- 
cile deTrente. Que s'il eut la hardieiTe dele fairepaiTer pourhere- 
tique, endifancquetousceux quis'oppofent aleurs Pnvilegesfont 
heretiques j & que ce Prelat s'y oppofoit depuis cinq ans , il eft vifi. 
ble que cette injure retombe encore fur la dignite de M. d'Alet, plu. 
toft que fur fa perfonne, puis qu'il ne mettoit cetteherefiepretendnc 
qu*en ce quecec Evefque fouftenoic les droits de foncaradere. 

Ueftdoncinoiiy qu'onaitjamais difputeaux Evefquesendetel. 

les occafions , lepouvoirdereprimer de femblables infolences fous 

pretexte qu'il s'y agit de leurs interefts. Et ceft ce qui a efte exprel. 

lemenc decide par le Pape Innocent X. dans le Bref d'Angelopolis. 

Car cet Evefque ayant demande : Si l' Evefquc peutproceder contnk 

Reguliers qui ecoutent les confeffions dcs Seculiers dansfon Diocefefm 

fon approbation, ou contre les Predicateurs qui prefchent dans leursp- 

pres Eglifes, ou dans les autresfans le conge de l' Evefque, en leurinterii- 

fantlefditcs fon&ions & enles chatiant par Ordonnances & autresn- 

medes de droit J II luy fut repondu en cestermes: Que 1'Evefqsemt 

vertu de la Bulle du Papc Gregoire JCV. cL'heureufc memoire qui corn- 

mence par ces mots , Infcrutabili Dei providentia, peutcommedtleyte 

dufiege Apoftolique^ interdire l' adminiftration du Sacrement depeniut- 

cCi&lafon&iondeprefcheraufditi Reguliers 3 qui ecoutent lcs confef 

fions desperfonnes Seculieresfans 1'approbation de l ' Evcfque du lieu, on 

qui prefchent dans les Eglifes de leur Ordrc fans luy avoir demande au- 

paravantfa benedi&ion, ou dans les autres Eglifes fans fa permilfion^ 

dans les Eglifes mefmes de leur ordre contre fa defenfe , & quil put Iti 

chaftier & les punirparles remedes de droit. 

Ec ii paroift encore par le mefme Bref que les Iefuices ayant feit 
la mefme queftion de leur cofte : Si /' 'Evefque peut proceder par cen- 
fures contre les Religieux exempts, lors quils luy defobeiffent touchant le 
Mimftere d'oiiirles confeftions , ou deprefcher laparole de Dieu i ll leur 
futrepondu: Qjiillepouvoit. Que s'ilspeuventmefmeeneftrelu. 
ges, aplusforteraifonpeuventilsaumoins commettrepour en ju- 
ger, oufeulementpouren informer^ cequi eft encore bien moins. 
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Or c'eft tout ce qu'a fait M. d' Alet contre ce Frere Hilarion. Le 
fcandale qu'il avoit caufe ne fe pouvant fbuffrir,St le Promoteur luy 
en ayant porte Ces plaintes, parce qu'il fe trouva fur les lieux, il comit 
le Theologal de fon Eglife Cathedralle qui eftoit aufli pour lors dans 
Caudiez,pour en informer. Qui a-t-il en cela qu'il n'ait pu fairc, puis 
quemefmeilne devoit pas encore fuppofer comme certain , qu'il 
euft parle contre luy ? Et n'eft- ce pas la pretention du monde la plus 
deraifonnable de vouloir qu'en cela ll ait pafTe fon pouvoir, & que ce 
foit une raifon fuffifante pour cafTer cette information, fans 1'exami- 
ner davantage? 

Mais quand M. de Vabres auroit cru , quoy que fans raifon , que ce 
n'auroit pas efte a M. d'Alet a faire informer,il auroit donc fallu fai- 
rcuneautreinformation, puis qu'il n'eftoit pas raifonnable qu'une 
entreprife fi criminelle, & que fon Promoteuravoiioit eftre une 
contravention manifefte au faint Concile de Trente, demeuraft 
fans corre&ion. Pourquoy donc s'eft on contenre de cafTer celie qui 
avoit eftc faite, fans pourvoir d'une autre forte , a la reparation de ce 
fcandale ? Rien pouvoit-ilmontrerdavantage Fabus de cetteSen- 
tence qu'une telle diffimulation j 1 

Le 3 . point eft dc fcavoir , fi Jedit appel, qui fuppofe une Sentence 
qui n'a point efte rendue, eft recevable. II rcpond qu'oiiy 3 parce 
qu'ilyavoitGrief,cequ'iIprouve premierement, par ce qui vient 
d'eftrerefute,quelapartieduFrere Hilarion eftoit fonjuge; &en 
2. lieu,parce que fur une certaine declaration dc Sergent le Frere 
Hilarion a pu croire qu'il y avoit Decret de prife de corps. Mais touc 
cela n'empefche pas qu'il n'ait expofe fauxau Pape quand il luy a 
fuppofe qu'il y avoit une Sentence deffinitive-) dont il appelloit , ce qui 
rendfonBrefnul, parlech. Super litteris de Refcriptis , par ce que 
c'eft une fauftete qu'iIavoit malicieufementavancee, ne pouvant 
pas dire qu'il croyoit de bonne foy , qu'on euft rendu contre Iuy une 
Sentence definitive.Or il eft ordonne en termes expres dans ce De- 
cretdTnnocent III. Vt hi qui per fraudem velmalitiam , falftatem 
exprimunt vclfuprimunt veritatem, in fuapcrverfitatis pccnam nullum 
exhis litteris commodum confequantur. 

Mais mefme il eft faux qu'il y eutaucunautreGrief; le premier, 
que M. d' Alet eftoit Iuge en fa propre caufe eftant imaginaire &c fri- 
vole; &lez.qu'il yavoitun Decret deprife decorps, eftant auffi 
contraireala veritequeceluy dela Sentence definitive.- & la pre- 
tendue declaration du Sergent eftant impertinente pour prouver 
qu'ily en avoit un, puis que le Promoteur d'Alet a repondu tres fin- 
cerement&tresjudicieufementa cette preuveridicule , qu'il avoit 
parleaunSergentpourfcavoir s'il voudroit bien executer un De- 
cret de prife de corps contre le Frere Hilarion, non pas qu'il 1'euft en- 
core , mais parce qu'il s'a0curoit de 1'obtenir bien toft dans un cas 
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auffi atroce que celuy la. Et enfin c'eft unechofe honteufe & toute 
a fait de mauvaife foy a ce Promoteur de Vabres de s'eftre arreftci 
cette foible conjecbure , puis qu'il avoit entre les mains l'original des 
informacions qui faifoit voir qu'clles n'avoient point efte decrettces, 
Et ceft encore une autre mauvaife foy a ce Promoteur , d'avoir diffi. 
mule une autre nullicedececappelpropofeeparceluy d'Alet,d'a. 
voir efte releue immediatement a Rome fans avoir pafle parle 
Metropolitain , ce qui eft exprefTemenc defendu par le concordat, 

Le 4. poinc eft defcavoir fiM.deVabres devoicpermettreicc 
FrereHilarion & a deux de fes compagnons de prefcher& de confef, 
fer dans le Diocefe d'Alet. Et ce Promoteur conclut qu'oiiy 5 fansen 
apporter d'autre raifon , finon qu'ils s'eftoient prefentezdeuxfoij 
a M. d'Alec, & qu'ils enavoiencefterefufez. Lebonfensenauroit 
faic tirer une conclufion toute contraire , puis qu'il auroic faitjuger, 
que fl un Evefque auffi fage & auffi eclaire queM. d'Alec,&quv 
connoift fi parfaitement les befoins de fon Diocefe , n'avoitpas trou. 
ve a propos de donner a ces Religieux la permiffion quils luy 
avoient demandee de prefcher fic de confefTer , il falloic qu'il eneuft 
de bonnes raifons : £c qu'ainfi ceferoicunecemericeinexcufablea 
un aucre Evefque,qui ne fc^aic poin c les caufes de ce refus , d'envoyer 
concre fon gre dans la moiffon que le pere de famille a confiee afei 
foins , des ouvriers dont il n'a pas jugefedevoir fervir:commes'il 
n'en eftoit pas meilleur juge qu'un etranger j ou qu'il fuc en reputa. 
tion de s'acquitter fimal de fes devoirsqued'autresfuffentobligez 
de fuppleer a fa negligence. 

Mais deplus , ce Promoteur fuppofoic tres faufTemenr,quefoa 
Prelac avoit le pouvoir defairecequ'iIn'auroicpasdeufairequailil 
il 1'auroit eu , fc_avoir de permeccre a ces Religieux de prefcher &de 
confefTerdansleDioeefed'Alec. Car ce precendu pouvoir n'auro« 
pu eftre fonde que fur fon Bref. Or fansalleguer maincenanc ce <jai 
a efte alleguepar les Evefques de France dansdes Conciles, que 
le Pape ne pouvoicny abfoudre ny faire abfoudre leur Diocefaim 
fansleurpermiffion j & laiflanca parcce que lePape auroitpuou 
n'auroic pas pu dans cecce renconcre, il eft clair que leBrefne 
donnoitaM.de Vabres aucun pouvoir d'accorder ces permiflions. 
Et on fc^ait afTezquecescommiffionsfoncyfr/f/i/ar/V, &qu'ainfi,fe 
devant interpreter a la rigueur , elles ne donnent de pouvoir 
qu'autant qu'il eft exprime par les propres cermes du Refcript & 
non plus. Deforce que n'efcanc point dit dansceluyde M. deVa- 
bres,qn'il pourroit permettre a ces Religieux de prefcher&de 
confefTer dans le Diocefe d'Alet, il n'a pu le leurpermettrefans 
uneencreprife, quieftencoreplus inexcufable auregard des Freres 
Devaux & Neblon , puifque n'eftanc pas feulemenc nommez dansk 
Bref , iln'a pd les comprendre dans fa Sentence, quepar une auto- 
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rite patriarchale , & plus que patriarchale ,qu'ils'cftattribueea 

luy mefme,de pourvoir a fa phantaifie aux pretendus befoins du Dio- 
cefe d'Alet. 

Enfinon peutajouter encore une circonftance tireedesconclu- 
fionsdecePromoteur, quifaitvoirquequandM.de Vabres auroic 
eu une legitime autorite d'envoyer ceFrereHilarion prefcherSc con- 
fefTerdansleDiocefed'Alet , il n'auroitpu en ufer commeila fait, 
fansdonner a connoiftrea routlemonde, la bafTe idee qu'il a d'un 
Miniftereauffi divin,qu'eftceluy d'annoncer aux peuplesla parole 
de Dieu. Car par 1'aveu de fon Promoteur , ce Frere Hilarion eftoit 
coupable d'une encreprife Griminellepour avoir prefche contre le 
gre de M. d' Alet ; comme auffi pour avoir avance en pleine chaife, 
& depuis encore enplufieurs de fes ecricures,ceccemaximeerron- 
nee : Que lerefusdes Evefques y vaut apfrobation. Ce promoteur rc- 
connoift qu'il meritoit correction pour cette contravention au 
Concile deTrente, mais que fapartieneTayantpas demandeeM. 
deVabres n'avoic pas a prononcer fur ce chef. On a fait voir combien 
celaefloit ridicule. Mais que M. de Vabres ait eu , ou n'aic pas eu a 
prononcer fur ce chef , ce Frere Hilarion n'en eftoit pas moins cou- 
pable.Car un crime n'en eft pas moins crime pour eftre impuny^&on 
peutdiremefmequeceluy qui 1'acommisen eft plus charge quand 
il n'en a point receu de punicion. II fauc donc queM.de Vabres 
confidere le miniftere de la parole, quieftunefonction fidivine, 
queles Apoftresfe reftoient particulieremenc refervee, commeun 
meftier prophane, qui peuc eftre indifFeremmenc exerce par les bons 
&parlesmechans,'pourveu qu'ils fcachenc precifemenccequi re- 
garde ce meftier. 11 fauc qu'il ait crudemefme , que nullevertu 9 
nulle piete, n'eftoicrequife pour parlerau peuple de la partde Dieu, 
& luy infpirer 1'amour 3 auffi bien que la connoiffance des veritez de 
l'Evangile , mais qu'il fuffifoic de repondre tellemencquellemenc 
a ce qu'on pouvoit demander dans un examen de demy heure. Ceft 
toutlefoinquilaapportepour^/ww^rle Frere HilarionLavaur 
fansfe mettre en peine, que c'eftoitun violaceur des Canons , cora- 
me fon Promoceur mefme la reconnu , & un mconfidere qui n'avoic 
monte en chaife contre les ordres de 1'Eglife & par une entreprife 
fchifmatique , que pour infulter a fon Prelat , 8c le traitter d'hereti- 
que. lln'apastrouve que cefutla un empefchement pour exercer 
une fonclion Apoftolique. Ila bien voulu qu'apres le fcandale que 
ce Predicateur emporte avoit donne a toutunDiocefeparfade- 
clamation feditieufe & remplie d'erreurs,il y revint,nonpouren 
fairefatisfadtion , &c temoigner publiquement le repentirqu'ilen 
avoit , Sc la penicence qu'il en vouloit faire , mais pourinfulterde 
nouveau a un bon Evefque qu'il avoit fi outrageufement traitte, 
& luy faire voir qu'il n'avoic que faire ny de luy , ny de fa permiffion 
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pourexercer dans fon Diocefe les fon&ions delaparole&delare. 
conciliarion des penitens, donc Iesus^Christ a donne afesApo. 
flres , & par eux a Ieurs fuccefleurs qui (bnc les Evefques,la fupreme 
& originaire difpenfation. - 

En verite on n'auroic jamaispucroire qu'un Evefquefe fcroit 
pu porcer a un cel excez, & fuivre aveuglemenc , comme a fait M. de 
Vabres , les conclufions de fon Promoceur qui n'eftoientfonde'es 
que fur un renverfement vifiblej non feulemenc desCanons&de 
1'ordre de h Hierarchie , mais mefme du bon fens & de la lumiete 
naturelle. 

§. 5. Qjte tout ce que les Auguftins de Caudiez^ont aHegue pourautoriftt 

leur pretention fchifmatique , quils peuvent prefcher & confeffer 

fans lapermiffion dc M. d ' Alet apres l'avoir demandee , ou cjue M. 

d 'Alet efl oblige de la leur accordei apres un examen d'une demy htm, 

efi entierement impertinent. 

On vienc de voir qu'il n'y a rien de plus foible que cout ce qu'adit 
le Promoteur de Vabres dans fes conclufions qui ont efte fuivies pat 
ce Prelat. Maispeuceftre qu'on s'imaginera, que les Auguftins de 
Caudiez onc allegue de plus forcespreuvesdansleursecritures^&c 
que c'eft fur cela que M. de Vabress'eftfonde. Ceft doncceqoi 
refte a examiner pour juftifier en toutes manieres qu'il n'y eut jamais 
rien deplusderaifonnable&deplus deftitue de toute preve , quela 
Sentence de cec Evefque. Voicy donctouccequeces Religieux 
oncallegue. 

1. Ils produijentfoush cotteBB. un petit livret ('cefontleurs'pro- 
pres termes dans leurinvencaire) de la congregation des Cardinm 
itablic fur les affaires & contentions des Evefques & des Requlien , 
concernans lefdites confe.ljions -^enfemble les Arrefts fur ce donnezjarlt 
Courde Parlement de Bourdeaux touchant 1'ufage, droits & privileys 
des Religieux mendians. 

Cecce alleguacion eftridicule en elle mefme. Ce Jivrec eftune 
feiiille volante fans aucune atteftation Iegitime. Les Arrefts du 
Parlement de Bourdeaux ne fonc d'aucuneaucorice dans Ie Diocefe 
d'AIet > & fur tout des Arrefts tels que foncceux la donnez fans par- 
tie ouic , & touca faic prejudiciable a 1'Eftat Ecclefiaftique. 

Ilnereftedoncdecelivret qu^n Decrecdcla congregation des 
Cardinaux fur la plainte des Recole&s du CouventdePerpigne, 
Diocefe de Felcre. Mais oucre queceDecretnepeutavoiraucune 
aucorice eftanc fans forme juridique s ilnecoucheenaucuneforce 
le point dont il eft queftion, mais d'aucres conceftacions toutes diffe- 
renccs. De forte quec'eftunehonced'avoirofeproduireunepiece 
qui n'eft pas moins impercinencc qumforme, 

3. Ils jjroduifent-i fous la cotte CC. un Arreft du Confeil du Roj 



dui4.0dobre 1664. obtenu furune fimple Requefte : & ils di- 
fent dans leur inventaire, que lcRoy , parcet Arrefl Jesamainte- 
nus dans leurs privileges & prerogatives j quila cnjoint par expres attx 
Evefques & Archevefques de donner aux Religieux 1'approbation de 
prefcher & de confefferlors qu ils fe prefenteront a eux, & Jtngulieremeni 
aiArchevefque de Bourdeaux. 

Maisc'eftuneinjurequeces ReguliersfontauRoy, deluyimpu- 
terfauflement d'aveir fait des commandemensauxEvefquesdans 
des fonctions aufli fpirituelles que celles de prefcher & de confefler. 
Aulieu qu'il renvoya feulement cetre affaire au Pape,auquelces 
ReguliersavoientappelIe,commeilparoiftpar cestcrmes de l'Ar- 
reft. Le Roy enfonConfeilaordonne&ordonnequefurlesappella- 
tions interjettees des Ordonnances dudit «S r Archevefquc de Bourdeaux 
& fes Grands Vicaires , & refus dc donner 1'approbation de prcfcher & 
de confeffer aux Religieux qui fe prefenteront a luy quoy que capables,Lis 

SUPPLIANS SE POURVOIRONT DANS 4. MOIS PARDEVANT LE S. 

Siege. Deforteque c'eft une impofturevifible d'alleguercet Ar- 
reftqui ne faitque renvoyer les parties au fainc Siege enfuirtede 
1'appel des Reguliers , comme un Arreft decifif d'une maticre toute 
Ecclefiaftique & toute fpirituelle. 

3. Ils produifent, fous Ja cotteQ^ Bulledu PapelnnocentJT. 
contenant les privileges accordez^aux Religieux Auguftinsparla Con- 
gregation pour les confeflzons. Et fousla cotte DD. un autre brefdu 
Saint Perele Pape Innocent confirmatifdu pouvoir des Religieux. 

Mais cette Bulle £t ce Brefproduitsfousdiverfcscottes,nefont 
qu'une mefme chofe , fcavoir un Bref dlnnocent X. du 7. Fevrier 
1645. avec cette feule difTerence que fousI'unedecescoctes,ils Ie 
produifent imprime , & fous 1'autre ecrita la main. Voila comme ils 
trouvent moyende multiplier leurs pieces , quoy queforcinutile- 
ment puis qu'iln'y a rien de plus ridicule que dalleguerceBref, 
pourappuyerleurs pretentions. 

Car outre que ce Bref a efte confidere comme fubreptice par 
1'Archevefque de Bourdeaux Sc plufieurs Evefques de France, qui fe 
font maintenus nonobftant ce Bref dansledroitqu'ilspretendenc 
avoir de ne point permettre aux Religieuxdeconfeflerpendancla 
quinzaine de Pafques •, quoyqu'il enfoitdececte contefl:3tion,de 
laquelle feule il eft parle dans ce Bref , elle ne couche en aucune for- 
te le difFerent de M. d'Alet avecles AuguftinsdeCaudiez. Caril 
nes'agitpas defcavoirfides Reguliersapprouvez par des Evefques 

4 peuvenc cofeffer dans la quainzaine dePafques,qui eft tout ce que dic 
ce Bref : mais s'ils peuvent confefTer fans Tapprobation des Evefques 
pourveu qu'ils 1'ayent demandee, ou fi les Evefquesfontobligez 

,. de h leur donner , dequoy il n'eft rien dit dans ce Bref : & de ce 
qu'il n'en eft rien dit c'eft une preuve evidente que eette faufle pre- 
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rention fac rcjcttee par Ie Pape. Car il paroift par 1'Arrcft du Con. 
feildel'anneed'auparavantqu'ils ont aufli produit. que ces Reli. 
gieuxdcBourdeauxquiobtinrentceBref , le plaignoientprincipa. 
lementdans 1'appel qu'ils avoient interjettea Rome des Ordon. 
nances deM.de Bourdeaux , du reftu de donner i' approbation deptf. 
cher & de confeffer aux. Religieux qui fe prefentoient a luy quoyqui «. 
pables. Pourquoy donc ce Bref qu'ils obtinrent 1'annee d ! apresfiir 
leurs appellations,ne dit-il rien de cela, finon parce quils nepeurent 
rienobtenirfurce point, quiadepuiseftedecide clairement enfa. 
veur des Evefques, dans le Bref celebre de 1'Evefque d'Angelopolis 
& dansceluy de M. d'Angers ? 

4. EnfinilsproduifentfouslaCotte A A,un Decretde/aCon. 
gregation des Cardinaux , quipermet, (ce fonc les propres termcs 
deleur Invencaire ) aux Religieux les confefiions , lefquels Reliynx 
les Evefques doivent approuver lors quilsfe prefentent a eux folm 
donnerpermifion d' admini(lreir le Sacrement de confefiionaupeuplt, 

La liberce que prennent ces Religieux d'avancer des faufletez 
contraires a leurs propres pieces,eft tout a fait inconcevable, Ilsfou. 
tiennent hardiment, qu'il eft dit dans unDecret que les Evefyw 
doivent approuverles Rvligieux qui fe prcfentent & leur donnerpmif 
fion de confeffcr, lors que le feul titre de ce Decret eftfuffifant deles 
convaincredemenfonge, parce qu'il faitvoirque cen'eftpointde 
celadontiIs'agic. Cecicreeft, Decretum, quo locorum orimrk 
regulares a confefiionibus audiendis fufpendi ( il hutfufpendendi) utu 
pr/efcnbitur. \\ ne s'agit donc pas de la liberte qu'ont les Evefquesde 
donner , ou de nepas donner lepouvoirde confefTeraceuxquine 
l'ont pas, mais de la maniere dont ils fe doivent conduire pourMer 
aceuxquiTont; quifontdeux chofestresdifferentes, puis quMeft 
fans doute, qu'il faut plus de caufe pour ofter a un Preftre la permif- 
fion de confefTer , apres la luy avoir donnee , ce qui peut fairecroire 
qu'ilnes'enferoitpasbienacquitte, quepournela luy pasdonner, 
cequieftlibre a un Evefque, quiemployeceuxdontilcroitavoii 
befbin. 

Maisc'eft ce qu'on verra encore mieuxparle corpsduDecret 
Carfurla plainteque faifoient desReligieux, qu'on les fufpendoii 
fans raifon, d'oiiir les confeffions & mcfme tous ceux d'un Convent, 
les Cardinaux ordonncnt quil ne fera ph/s permis aux Archcvef\m-, 
aux Evefques & aux ordinaires des lieux qui ont droit d'approuver, h 
fufpendre aux Religieux , qui auront d'ailleurs efte librement appif 
ven^par eux , (alias ab ipsis libere approbatos) 
le pouvoir d'oiiir les confejjlons , que pour une nouvelle caufe^f 
Appartienne a la confejjion^ oupour havoirpas garde l'interdit pojefit 
les ordinaires. 

Or dans cette affaire il ne s'agi t point de revoquer a ces Auguftitf 
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desapprobations quMsauroient de prefcher Sc deconfefTer. II s*a- 

gitfeulementdeneleur en pasdonnerpermiflion. Car leFrereHi- 

lariondontil eftprincipalementqueftion, n'a jamais efteapprouve 

pour aucune fon&ion dans le Diocefe d'Alet: & fi quelques uns 

de leurs compagnons l'ont efce, le temps de leur approbation eftanc 

expire depuis long ternps , ils font maintenant en mefme eftat, 

que s'ils n'avoient jamais efte approuvez , felon qu'il a efte re pon- 

du en termes cxprespar la Congregacion des Cardinaux a M.1'E- 

vefque de Cahors. 

Et ainfi on peut conclure deuxchofes deceDecrct allegue par 

ces Reguliers, qui ruinent manifeftement leurs pretentions. La 

premiereeft, quene s'agiflant pointde revoquer des permiflions, 

mais d'en donner, ce Decret ctablit clairement qu'ileft danslali- 

bertedesEvefquesd'approuveroude ne pas approuver ceux qu'ils 

jugenteftre plusoumoinspropresaconduire lesames dontils fonc 

chargez ; pms qu'il fuppofe que dans la premiere approbation , cela 

adependu duchoix hbredes Evefques : sllias ab ipjislibereapproba- 

tos^ ce qui feroit ridicule , fi , comme ces Reguliers 1'ofenc pretendre 

ils eftoienc obligez d'approuver indifferemment tous ceux qui fe 

prefentent a eux,pourveu qu'ils fcachent deux mots de latin,& qu'ils 

ayent etudiequelque miferable Cafuifte. 

La deuxicme cft , que quelque approbation qu'i!s eufTenc de con- 
fefler, M.d'Aletauroiceulieude larevoquer dans les cermes mef- 
mesdecettedeclarationdesCardinaux j parce que toutes les per- 
fonnes duDiocefed'Alet, quipourdescrimes publics&: notoiresfe 
trouvoientinterditsdes Sacremcns 3 & mefmedenonces interdirsde 
1'entreedel'EgIife, eftoientindiftvremmentadmisau Sacrementde 
penitence &c a 1'abfolution par ces Freres Auguftins , au mepris 
de l'autorite Epifcopalc fk comre tout Ordre. Er il eft bien 
vifible aufli que ccs Gentilshommes revoltez ne smterefient 
dans Ieur retablifTement jque pouravoir tant d'abfolutions qu'ils 
voudront, en continuant leur mauvaife vie, 8c fansfatisfairea au- 
cuns de leurs devoirs. 

Maiscequ'onpeutencoreremarquer dansce Decret, eft queles 
Cardinaux temoignent n'avoir efte portez a le donner que parce 
qu'i!sontcru,que difficilement fepourroit-ilfaire, que l'on revo- 
quaftlegerement &fanscaufe, lepouvoir deconfefTer que desRe- 
ligieuxauroientdejaeu,qu'iln'enarrivatdufcandaIe, fk. que Ies a- 
1 mesn'en receufTent un grand prejudice: Rati vix ficripoffe } uthtec 
ftne fcandalo , magnaqne animarum pcrnicie contingant. Que doit 
doncfaireunEvefque zelepourle falut defon troupeau , lors qu'il 
voitaucontraire , que laifTant confefTerdes Religieux,en quiilne 
voitaucunepietefolide, & qti'il fcait eftreprevenus delaplus parc 
des maximes eorrompues des nouveaux Cafuifles , il n'en peuc arri- 
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ver que du fcandale, qu'unrenverfement de la difcipline Chreflien- 
ne qu'il s'efforcc d'etablir, &. que la perte de plufieurs ames qui s'en. 
tretiennentdanslepeche , &dans leurs habitudes vicieufes, parla 
Licheconduitedeces ConfefTeurs? Ne doit-il pasfuivre 1'cfpritde 
ces Cardinaux , qui ont juge que 1'unique veiie que l'on devoitavoit 
en ces matieres , eftoit le falut des ames, quajjd il s'agiroit mefme de 
revoquer des approbations deja donnees : au lieu qu'il ne s'agit 
pointdecela dansle different deM. d'Alet avecles Auguftinsde 
Caudiez , mais feulement del'approbation qu'ils luy demandent, 
cequece Decret fuppofedependre entierement de la volonte des 
Evefques. 

Ileft vray que ce Decret ajoute que les ordinaires des lieuxne 
pourront ofter a tous les ConfelTeurs d'un Convent , le pouvoit 
cToiiir les confeffions, fans avoir confulte la Congregation des Cat- 
dinaux qui ont faitce Decret. Maisles Evefques de France nefe 
croyentpasobligezdeconfulter ces forces de Congregations. Et 
ainfitout cequecelafaitvoir, eftqu'un Evefque peuravoirdesrai. 
fons d'ofter le pouvoir de confeffer a tous les Religieux d'une Com. 
munaute,puisqu'illepourroitfaireen confultant cette Congregi. 
tiondeRome. Or il neferoit pasaife demontrer, qu'il depende 
tellement des Cardinauxdans ladminiftration de l'aurorite Sacree 
qu'ilareceuedel. C. qu'il ne puiffe fairepar fes lumieres , ce qu'il 
pourroit faire par leur avis. Aufli voit-on que par le Bref de 1'Evef- 
que d'AngelopoIis, il a efte juge, quenonobftant ce Decret del'an« 
«ee 1615. les Evefques des Indes pouvoient ofter a tous les Reli- 
gieuxd'unMonaftereou Collegejlepouvoird'oiiir les confeffions 
desSeculiers, mefme fansconfuItercetteCongergationdes Cardi- 
naux , parce que ce Decret par defaut d'intention , &c par unecon- 
venance morale , ne s'eftendoit point a des regions fi eloignees de 
Rome. A quoy ce Bref ajoute,quela confcience de cqs Evefquesen 
demeurechargees'ils lefontfansjuftecaufe. D'ou onpeut condu- 
retroischofes. 

Lapremiere, Queparle droit commun, les Evefques peuvent 
ofteratouslesReligieuxd'unConvent, la permiffion de confefTet 
JcsSeculiers, puisqueoe Decret dci6i5.n'eft re^ardea Romeque 
comme une reftriclion du.droit commun, qui demeure en fon entier 
& non reftreint, dans tous les Pais ou ce Decret n'oblige pas. 

La deuxiemc, Que les Evefques deFrance, fontdoncdans ce 
droit commun, aulTi bien que ceux des Indes , puis que ce Decretde 
i^r^.n^ajamaisefte juridiquementpublieenFrance: &que cesfor. 
tes de Decrets qui reftreignent le droiccommun, n'ont poinc de for- 
ceenFrance,s'iisn'yfont receus. 

Latroifieme, Que les Evefques de France, nonplusqueceux 
desIndes,nedoivenrpasfaire cela fans caufe, mais qu'ils fontlu- 



gcs decette caufe, & que c'eft feulement leurconfciencequi ea 

eftchargee. 

$. 6. Preuve de 1'injuftice de la Sentence de M. de Vabres par U 
frociuttion du Promoteur d! Alet '. contre la prctentionfcbifma- 
tique des Auquftins de Caudie^. 

La Sentence que M.de Vabres a rendue contre lePromoreur 
d'Alet en faveur des Auguflins de Caudiez, eft fiprejudiciable i 
l'Eglife 6c d'un fi pernicieux exemple, qu'il eft d'une lmportance cx- 
treme d'en faire voir 1'injuftice en toutes fortes de manieres. 

On l'a deja fait, en montrant d'une parc combien les Conclufions 
de fon Promoteur,qu'il a pon&uellemet fuivics ont eftederaifbnna- 
bles, & mal fondees j & en juftifiant de 1'autre, qu'il n'y a rien de plus 
foible&deplusfrivole que toutes les pieces quecesFreres Augu- 
ftins luy ontproduites, pour appuyer leurs pretentions fchifmati-" 
ques. 

II ne refte plus qu'a montrer , qu'il ne peut pas s'excufer fur le de- 
faut de preuves delaparc dupromotenr d'Alec, comme s'il avoit 
manque de bien deffendre fa caufe. Car quoy que ce nefuft pasune 
excufe legitime a un Evefque, qui doit fuppleer les moyens de droit, 
&lesavoir plus prefensquelesParties meimesj neanmoins Dieu a 
permisqi^encorequelePronioceurd^Aletnefuftpasobligc del'm- 
formerdanslef6d,parcequ'ilavoitdesraifons indubirablesde ne le 
reconnoiftrepas pour Iuge, iln'aitpaslaiire de Iefaire, fansneceffi- 
te, d'une maniere tellement convainquante, qu'il ne faut que rappor- 
rercequilenaditdansfaprodiiction , pour faireavoiiera touc le 
monde, que jamais hommene s'eftplus volontairement avcugle,quc 
M. de Vabres en rendant cette Sentence. 

Apresavoirpropofe d'unemaniereinvincible ce qui devoit faire 
• jugera M.de Vabres , s'il euft eu unpeud'equice ,qu'ilne pOuvoit 
eftre Iuge decette affaire, il ajouca ce qui fuit , & dont on fe conten- 
tera pour donner un parfait eclairciffement fur cette affaire. 

Qjjoy q^ue partoutes cesraifons , dit-il, aM.de Vabres , vous n 
nepuiiliez enaucuneforte , connoiftre dufond de cetteaffaire , & 
queparconfequentilnefutpas necefTaired'enparler ^ neanmoinsle < 
produifant parformederemonftrances,8cpourdefabufer Tadverfai- , 
redansfesfolles pretentions,feravoiricyclairementlaverite de ces c 
trois ou quatre points, qui fonc tout le different des Parties. * 

PremieremencquenulsReligieux , fans diftinction, ne peuvent< 
confefTerlesSeculiers fansTapprobation desEvefques Diocefains,* 
ny prefcher mefme dans leurs propres Eglifes contre leur defenfe, < 

Secondement que cette approbation doit eftre effe&ive, en forte * 
quelerefusnepeutjamais cenir lieud'approbarion. 

Troifiememcnt qu'elle peut eftre limitee a cercain temps & a 
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» certains lienx,outotaIementrefufeefeIonquelesEvefquesIejugent 
m a propos. 

» £t enfin que Ie Frere Hilarion Lavaur,s'eftant ingere de prcfcher 
» dansTEglile de Caudiez malgre M. l'Evefque d'Alec, & d'ajoutM 
» a cecatcencatdes propofitionsfcandaleufes, le produifant aefteen 
» droit 6c en obligation d'en faire informer. 
» Le premier. po int fejuftifie clairementparleConcilede 
>j Trente, SeiT. 23. cap. 15-. De Reform. ou il declare que nonoblht 
» tous les privileges que les Reguliers pourroient alleguer, ils nepour. 
>» rontoliir les confeflions des Seculiers, filEvefque nelesenjugeca» 
» pables, §c s'ils n'ont obtenu de luy fon approbation pour s'employer 
»a ceMiniftere, laquelle leur fera accordee gratuitement: Sltthm 
» etiam regularem poffe covfe.fjiones fecularium etiam Sacerdotuma.uiiri t 
» nec ad id reputan idoneum , nifiaut parrochiale beneficium habeat , ut 
>i ab Epifcopispercxamen^fiillisvidebiturneceffarium y aut alias ikim 
» jttdicetur^ (jr- approbationem, quxgratis detur, obtineat^privile^iis , $ 
>j confuetudinc quacumque etiam immemorabili nonobfiantibus. 
>j Et ceft ce que le Pape Pie V. declare aufli formellement dam la 
>j conftitution quicommence: Romani Pontificis , ouildefendatous 
» Reguliers, melme Mendians de confelTer les Seculiers, fous pretexte 
» qu'ils ont efte approuvez &c depucez par leurs Superieurs pour cette 
>j fonction , & melmes qu'iis yontefte tolerezpar les Evelques, s'ils 
>j n'ont obtenu d'eux acluellement l'approbation. Jnhibentes quiks- 
>j cumque reyilaribus quorum vis ordinwn,etiam mcndicantium , ne viyirt 
» deputationis & approbatiouis ab eifdem magifiris & miniftris, etwn 
>j quod illarum occa(ione ab ordinariis tolerati fuerint , abfque fiecialitn 
» pofierum licetia & approbatione t ab ordinanis OBT inend a feculariun 
» confefiiones audire pr/cfumant. Declaranc enfuicenul 8tde nulle va- 
» leur tout ce qu'ils pourroient faire &. atcencer au concraire. 
» Et Gregoire XV. par fa Bulle Infcrutabili Dei providentia , fou- 
>j metencieremencles Reguliers, quelques exempcions qu'ils puiffent 
» avoir, a la jurifdicbion vilicc & corre&ion des Evefques 3 en ce quicon. 
>j cernel'adminiftraciondes Sacremens. 

>j Quanc a la predicacion de la parole de Dieu , le mefme Concilede 
» TrenceSelT. 14. cap4 # de Reform. defendecroicementacousRegu- 
>j liers, deprefchermefmedans leurs Eglifes, fi 1'Evefquene letrou- 
» vepas apropos &c y contredit. Nu/lus autem fecularis y five RegtU 
»j r/s, etiam in Ecclefiis fuorum ordinum , contradicente EpifcopopntdicdH 
» pra:fumat: parce, comme dit le Concile , qu'il appartienc aux Evef- 
» ques de faire diftribuer a leurs peuples , cecce nourriture de lapatole 
» quand,6c commentilslejugenta propos. 
>» Ceft pourquoy Gregoire XV.dans Ia mefmeconftitution /#y?rs. 
» tabili , ordonne que les Evefques puniront les exempts Seculiersou 
» Reguliers, qui aurontla temerice de prefcher melmc dans ieurs 



l 



Eglifes concre Ia volonte de 1'Evefque. Acdcmnm haveat Epifcopus 
tanquamdiffefedis dclcgams^autoritatem cocrcendi & puniendi quof- 
cumque exemptos tam fcculares quam rcgu/ares,qui in alienis Ecclefiis 
abfque Epifcopi licentia,autin Ecclefiis fuis nonpetita illius beneditiio- 
nc>aut ipfo contradiccnte, pradicare prafumpferint. 

Le second point, qui eft qu'il ne fuffit pas que certe ap- 
probarion air efte demandee,mais qu'il faur qu'elle aic efte obtenue, 
eft une fuitre necefTaire des mefmespreuves. Car le Concilenefe 
conrenre pas que les Reguliers fe prefenret a 1'Evefque ; qu'ils foienr 
examinez 6c trouvez capables 5 mais il veur de plusqu'ilsenayenc 
obrenu 1'approbarion actuelle pour les confeffions des Seculiers^ 
marquant mefme qu'elleleurferadonnee gratuiremenc : &: il leur 
defend auffi en rermes cxpres d'eftre Cx hardis de prefchermefme 
dansleurEglife,firEvefqueleurrefufefa benedidion& y contre- 
dic. II effc donc conftant que le refus ne leur rienr pas lieu d'appro. 
bacion, puifque c'efr , au conrraireencasderefus, queleConcile 
leur defend exprefTemenr davoir la remerire de prefcher mefme 
dans leurs Eglifes. D'ouvient que Gregoire XV. dans Ia Bulle 
Infcrutabili , foumetlesexemptsa la jurifdi&ion des Evefques,& 
declare quils font en droit de les punirs'ilsentreprennentdecon- 
feffer les feculiers fans leur approbation , ou de prefcher contre leur 
gre. 

Mais afin que les Reguliers ne peufTent pas alleguer leurs privileges 
pour fe donner la libertedevioIerlesDecrets,IeConcilea eufoin 
dedeclarer qu'ilyderogeoit tanten particulier pourcequi regarde 
les confeffions , en ajoutant ces mots au chap. 4. de laSelT*. 24. 
privilegiis , & confuetudine quacumque, nonobftantibus j maisauffi ge- 
neralemententoutcequi regardelexecutionde ce que le Concile 
ordonne a leur egard commeil paroiftparcesparolesduch. 22.de 
la derniere fceance. Hacomnia & fingula infuperioribus decrctis con- 
tenta obfcrvari fantla Synodus pracipit & mandat in omnibus ccenobiis^ 
& monafterik & domibus^quorumcumque monachorum C'»{ufcumque ordi - 
nis mendicantium & non mandicantinm , nonobflantibus eorum omnium 
&fingulorum privilegiis fub quibufcumque formulis verborum conceptis , 
acmaremagnumappellatis etiam in fundatione obtentis , nec noncon- 
ftitutionibus & regulis etiam juratis , atque etiam confuetudinibus } vel 
prafcrtptionibus etiam immemorabilibus. 

Et le Pape Vrbain VIII. par fa confHtution , cum accepimus du 
12. Septembre 1618. cafTe auffi tous Ies privileges & indults fous pre- 
texte defquels les Reguliers voudroiet s'ingerer d'entendre les con- 
feffions des feculiers fans 1'approbation de 1 Evefque, Sc de renverfer 
filuberrimumfacri Concilii decretum defuper fancitum, Autant en ont 
fait Gregoire XIII. par fa Bulle Jn tanta , GregoireXV. parfa 
Bulle Jnfcrutabili , 8c avanc eux Pic IV. par fa BullQ/nprincipis. 
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» Le Pape Alexandre VII. qui efKprefent affis furla Chairede 

» faint Pierre , n'a paseu moinsdezele quefespredecefTeurs, pour 

» condamner cette erreur , que les Religieux puiffent confeilct 

» fans avoir obtenu effe&ivement 1'approbation des Hvefqucs, 

« Car Jes Reguliers du Diocefe d'Angers ayant avancc cette 

»5 propofition : Ordinum mendicantium Religiofi aa \afprobaimm 

» obtmcndam ab Epifcopo, non tenentur : & fi ah Epifcopis Rdipcfi 

» non probentur , rejcciio ilia tantumdem valet , ac fi approbatiun- 

55 ceffafuiffet, le Papedans le Bref addrefTe a M. d*Angers ,quicoi>. 

55 tient Ja cenfure de ces propofitions , a declare que celle-cy qui eftla 

5> feconde , eft faufTe ', fcandaleufe, & erronee : falfa fcankUf^ 

55 erranea. Elleeftfauffe , parcequ'elleeftcontraireala difpofiiiondu 

55 ConciledeTrente. Elleeftfcandaleufe, parcequ'ellerendmepri/i- 

55 ble la juifdicliondesEvefques.Etelle efterronee,parcequ'elle(up. 

jj pofe par erreur quelepouvoirdeprefcher & de confeffemevient 

55 pas de 1'approbationdes Evefques,quiontreceudelEsiis-CHRiST 

>5 enlaperfonnedes Apoftreslapuiflance des clefs,& Ia miflion qu'ils 

)5 communiquent aux autres, chacundans 1'endroit ou IefaintEfprit 

55 l'a eftably pour gouverner 1'Eglife de Dieu. 

>5 LE3. point, quieftque cetteapprobationpeut eftre reftreinte 

55 &: Iimitee a certain temps &: a certain Iieu , ou mefme totalementre- 

55 fufee felon la lumiere & la prudencedesEvefques, eft une fuitte 

55 decequi vient d'eftre etably. Car s'il eft vray que les Evefques 

55 donnent la jurifdiclion aux Regulicrs lors qu'ils les approuvent pour 

55 leur Diocefe ,il s'enfuit qu'ils peuvent etendre ou reftraindrece 

>5 pouvoir, commeilslejugentplusutile. Et c'eftce quelePape& 

)5 prelent,aencoredecideparlacenfure qu'ilafaite de cette propo- 

»iitiondes Reguliers d'Angers : Vbi conciiium Tridentinumeftn- 

»5 ccptum,non poffunt Epifcopi refiringere vel limitare approbationesqttti 

» rcguiaribus concedunt , neque ilias ex uiia caufa revocare , le Pape 

>5 1'ayantcondamnee commefaufTe, fcandaleufe 6c erronee : fulfn, 

5) fcandolofa , erronea. 

55 Les Evefques de France ont fouvent decide le mefme chofe. 
» CarenrAfTembleegeneralledu ClergedePannee 1625. & depus 
55 encoreencellede 1635. & encelle dei^j.dans Ie ReglementdeJ 
55 Reguliers Sc exempts art. 6. ils parlent encestermes: ZtSwt- 
»mentde Penitence efiant i'un des pius importans que nousayonscni'1- 
" &*/*'■> h cboi* des perfonnes qui font empioyeesence minifiere , doitpi- 
» ticulierement appartenir aux Evefques , qui ontrcceu immtdiatem&b 
» dcDieu 1'autorite dc lier & de deiicr. C^efipourquoy aucun nefoitfitcnt- 
» raire que d 'entreprendre defaire cettefonfhonfans en avoiriapermiiitt 
» par ecrit de C Evefquc Diocefain ou de fon Grand Vicaire. Et ics Reli- 
35 gicux , quelque exemption qu 'iis puiffcnt aileguer 3 ne pourront confeffet \ 
-« yu'itsn'ayent fubi fon examen , &nefoicntapprouvc^dcluyoudef\ 
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Grand Vicaire , de la volonte defquels dependra de leurpcrmdttre de 
confeffcr pour un temps ou pour toujours , (^* avectellc autre refiriftion 
quils jugerontapropos. 

Quelques Regulieurs n'ayant pas voulu fefoumettreaceregle- 
mentdans le Diocefe de Sens,l'AfTemblee deitfjo lerenouvella , 
&ayantdrefTeuHformulaire d'Aprobation,ellsl'envoya a NofTei- 
gneurs les Prelats , les conjurant de s'en vouloir fervir , Sc de ne 
permettreaaucunReIigieux,l'exercicedela predication, oul'ad- 
miniftration du Sacrement de penitence , qu'ils nefefoumifTenta 
prendre une approbation limitee : que c'eftoit l'ufage de toute 
htalie quoy que les Reguliersy joiiiiTent pleinementdetous leurs 
privileges , & que c/avoit efte la pratiquc de S. Charles. 

La rebellion des Reguliers cTAngers eftant arrivee pendant Ia 
tenue derAfTemblee de 1655. tout le monde fcait avec quellevi- 
gueur les Prelatsqui s'y trouverent travaillerenta lareprimer,en 
cenfurant , apres une exa&e difcuffion , les propofitions que ces 
Reguliersavoientavancees qui furent auffidepuis cenfurees par le 
Fapele3. Ianvieri^cj. 

La reponfe qui a eftefaite 4. ans depuispar la Congregationdes 
Cardinauxa M- l'Evefque deCahors, eftencore une preuve con- 
vaincante de cette verite. Car ce Prelat 1'ayant confultee fur la con- 
duitte qu'il devoit garder envers ceux des Mendians qui confefToient 
fans fon approbation , ou contre les reftri&ions 8c les limitations 
quilyavoit mifes, ouqui prefchoient contrefavolonte, illuyfut 
repondu fur la fin de Pannee 1661. qu'il les devoit punir St repriiner 
ad formam confiitutionis fcelicis record, Gregorii XV. qua incipit. 
Inscrutabili. 

Et non feulement Ies Evefques font en droit de reftreindre & limi- 
terlesapprobations qu'ilsdonnentaux Reguliers; mais encore de 
les refufer abfolument, s'ilsle jugentapropos , parce que 1'Evef. 
que eftant Pafteur de tout fon Diocefe , & comme le Pere de famil- 
le, c'eft a luy a appeller ceux qu'il juge propres pour luy ayder 
a porter le poids de fa charge. Que fl c'eft une maxime Apoftolique, 
comme parlel'AfTemblce du Clerge de l'an 1^50. que nemo fumit fibi 
honorem, & que perfonnne ne doit fans 1'ordre de 1' E vefque,*z^ quem 
pninetde ovibus 3 s'ingerer dans les fonctions Hierarchiques,les Re- 
guliers ledoiventfaire beacoupmoinsqueles autres, & particulie- 
ment les Auguftms , puifque leur eftateftant defapremiereinfti- 
tution , purement Laique & heremitique, ils n'ont efte eleveza k 
Preftrife qu'afin de venir au fecours desEvefquesquandilslesap- 
pelleroient pour n'avoir pas un clergeaflez nombreux 6c remply de 
perfonnes afTez capables , ou d'une vertu afTez pure pour entrer 
dans toute la part des foins de la charge paftoralle , qu'il faut necef- 
fairement qu'ils communiquent , ne pouvant pas feuls fuffire a 
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» tour. Mu's comme le propred'unMoine,felonlesPeres, eftde 
» pleurer 6c non d'enfeigner, Monachus piangcntis,nondocentishdtt 
» Officium . on ne les doit employer aux fon&ions Ecclefiaftiques,qut 
» danslesextremes befoins del'Egliie,afinqu'ilsayentplusdemo|eii 
« de vacquer dans le filence 3 5tdanslereposdeleursMona(leres ) i 
>j Joraifon, au jeufne, & aux bonnes ceuvres,feloncettefainteor. 
)j donnancc du Concile de Chalcedoine can. 4. Monachosven jnr 
>5 unamquamquc civitatemaut regionemfubjcfhs cffe Epifcopo,&atit. 
» temdiligere , g/» intcntos effe tantummodo jejunio & orationi, inlccii 
» inquibus renuntiaveruntfieculo permanentes :nec Ecclefiafticis ,necjt> 
m cuiaribus negotits communicent. 

» Cette liberte du refus appartient tellement aux Evefques, gue 
»• les Iefuites l'ayant voulu dilpucer a l'Evefque d'Angelopolis, & 
» leur difTerentayantefteporteau PapelnnocentX. il declara enue 
»5. autrc chofe par fa Bulle cum accepimus. du 14. May 1648. queles 
» Iefuites,quifonc pour le moins anfli privilegiez queles Auguftins, 
» ne pouvoient pour raifon de ce refus,recourir a leuis confervateurs, 
v< qui eft Iamefmechofepoureuxquel'appel en France. Ceftceqoil 
» repette encore dans les reponfes au premier & fecond douce de I E- 
» vefque. Et au premier doute propofe de la parc des Ieluices, ileft 
■>•> repondu. Poffe Epifcopum omnibusfimul unius MonafieruveitoWtf 
» confeffariis , adimere facultatem audiendi confefjiones perfonammft- 
13 cularium. 

» Le dernier point, ne recoic pas dedifficu'ce,eftantindiil)i. 
» table, que le Frere Hilarion Lavaur ayancencreprisdeprelcher, 
» quoy que dans 1'Eghfe de fon Monaftere contrela volontedeM. 
» 1'Evefqued'Alec, 6cayant accompagnecetteentreprife de propo- 
i) fitions fcandaleufescontre fon Prelat , jufqua le faire pafferpoor 
» heretique , le Promoteur d'Aletaefteendroicd'enfaireinformer 
, 5 par le devoir de facharge. Carcetteenrrepnfedeprefchernulgre 
» 1'Evefque Diocefaineftuncnme fujetapumtion , & c'eft 1'Evefque 
>, mefme quiledoitpunir,fuivant l'intentiondu Concile, &lescoii- 
»3 fticutions cy-defTus rapportees des Papes Gregoire XV. Vrbaio 
»3 VIII. & particulieremenr dTnnocent X. qui au doute propofe 
33 dans I'afFairede 1'Evefqued'Angelopolis: AnEpifcopus pofttpctt- 
« dere contra regulares exemptos fi inobedientes fuerintin confefioniim 
33 audiendis & pradicatione verbi Dei , a repondu , poffeprocedere,M 
>3 injonction a tousjuges de le juger ainfi : Decernentesfic& non aliitt 

>s per quofcumque judices ordinarios & delegatos judicarid 

»j definiri debere : ac irritum & inanefi quidfecus a quoquam quavis df 
»3 toritate fcienter & ignoranter contigerit attentari. 
33 Et pour la temente d'avoir caxe en pleine chaife fon propre Evef- 
33 que d'herefie, ceft un excesfansexemple, quimeritequeceReli- 
» gieuxquis^eftflfortoublie, n/enfoic pasquitte pour h peur , conv 
« meiia cftejufquesicy, Voila 
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VoilacequiaeflereprefenreaM.deVabres. S'il n'enapas efte 
perfuade, il faut qu'il fe foit volontairement fermeles yeuxpour 
ne rien voir de tout ce qui pouvoit le detourner de 1'engagement ou 
il s'eftoit mis par fa premiere Sentence renduefanspartiesouies, 
de favorifer ces Religieux aquelque pris que ce foit, Maisoneft 
bien afleure que ny ce Prelat , ny aucunsde fesaiTeifeurs, qui luy 
avoienc tous efte donnez par les Reguliers de Toulouze , ou par les 
ennemis de M. d' Alet , ne fcauroienc repondre a aucune de ces preu- 
vespour foutenir leur jugemenc - y lefquelles font fi conftantesque 
le Pere Simplician ancien Religieux dumefmeordre &delamef- 
me Province que le Frere Hilanon Lavaur ,& Doyen des Profef- 
feurs de la faculte de Theologie en 1' Vniverfite de Touloufe , ayant 
avance les mefme errcurs dans 1'ouverture qu'il iit de l'£colc de 
Theologie,le i9.0<5tobre 1663. fut oblige d'en doner fa retra&ation 
&dereconnoiftre debonne foy par un ecritfigne defamain, qu'il 
remit a MM. ies Vicaires Generauxle Siegevacant,quelesRe- 
guliers en vertu deleursprivilegesne pouventabfoudre validemenE 
au fore delapenitence , nyprefcherla paroledeDieu , qu'ils n'en 
ayent auparavantobtenua&uellement l'approbationdes Evefques, 
laquelle ilspeuventreftraindre & revoquer quand &commeilleur 
plaift. Regulares vi fuorum privilegiorum, nonpoffuntvalide abfol- 
verc inforo pccncitentise, necverbum Dei predicare y niftprius obtenta 
approbatione ab Epifcopis , quam ip(i Efifcopi adlibitum reftringere 
&revocarc poffunt. Ego Frater Simplicianus Profe(for Regius 
j4uguftinianus & decanus Vniverfttatis , ex corde et animo, 
fubfcribo contentis in quatuor pofttis lineis & dimidik hujusfcedula , 
hac die 25. Martii 1664.. Et il efteftonnantque M. 1'Evefque de 
Vabres quin'ignoroit point cetterctraciation , dont le fujet avoic 
afTes fait de bruit,ait fi peu confidere lesinterefts de fon carractere & 
la Iuftice, que de donner uneSentence qui confirmaftces mefmcs 
erreurs & rendift a ces Reguliers des pretentions, defquelles ia force 
delaveritelesavoitobligeztroismoisauparavant defe departir. ■ 

§. 7. Recit de ce qui feflpaffe dans cette affaire des /luguftins 
depuis la derniere Sentence de M. de Vabres. 

Le Promoteur dAlet ayant appelle a Rome d'une Sentence 
jfi infoutenable,ilenobtintun Bref , addrefle entre autres Prelats 
a M. 1'Evefque de Rieux, qui fit citer ces Reguliers & leur fit defFen- 
fesderien attenterau prcjudicede 1'Appel. Maisenflezde la Sen- 
tencequ'ils avoient obtenue,ilscontinuerent a traitter M. d'Alec 
&fesOfficiersavecdesinfo!encesefFroyables. De fortequele Pro- 
moteurfutobligepourlesreprimerde prefenter Requeftca M.de 
Rjeux v ou il luy remontroit , que ces Rcligieuxn avoientpasfeule- 
ment contrcvenu h fes deffenfes , mais qttils s'eftoient portezji cctte extrs- 
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rnite d'ufer publiquement de plufieurs calomnies , de paroles injurieufei 
&de railleries 3 mefme avec jurement & paroles fales 3 tant contre la 
perfonne de M. l'Evefque <£Alet 3 que contrefon Miniftere 3 &quik 
avoient commis divers fcandales jufques dans la celebration des divim 
myfteres\ & ailleurs dont il defiroit faire informer defon autorite , afirt 
dfenpourfuivre la reparation. Ce quiluyayantefte accorde parce 
Prelat , un Preftre commis parluy, commenca >cette information 
le 17. jour du mois de Iuin 1665. II fetrouva parladepofitionde 
plufieurstemoins , qu'ilsavoientprcfche & confeflenonobftantles 
deffenfes • qu'ils avoient fait chanter 1'Epiftre a unfrere Antoine 
imbecile d'efpric,en habit tout dechire , & en un tres pitoyable 
eftat, que le FrereMarcial Devaux ( qui eft l'nn deceuxqueM. 
de Vabres a juge devoir prefcher Sc confefTer malgre M.d'Alet) 
avoit dit fouvent en public , foit a la boucherie , ou par les rues des 
paroles fales & deshonneftes s'adrefTanc a hommes & femmes, 
& mefme profere publiquement des paroles injurieufes contre 
M. l'Evefqued'Alet&fesPreftres,lesaccufantdefolie & dextra- 
vagance dans leur conduite : que le mefme Frere Devaux alloit 
fouventfeulparlesruesen habit blanc,l'eftomac ouvert , &dans 
une pofture tres indefcente , beuvant publiquement en des maifons 
particulieres du vin qu'il payoit & envoyoit chercher , proferanc 
plufieurs paroles fales tout haut qui faifoientrougir ceuxquiPen. 
tendoient; qu'ils'eftoicvantequ'eftanca CarcaiTonne , il avoic des 
privautez fcandaleufes avec des filles & des femmes , &qu'a Cau- 
diez , il leur tenoit des difcours que la pudeur empefche de rappor- 
ter. 

Dieu a permis qu'on aitdecouverttouscesdefordres , par une 
maniere juridique , pour faire voir quels fonc ceux que M. 1'Evefque 
de Vabres a envoyezprefcher & confeiTer dans le Diocefe d'Aler, 
commefi M.d'Aletleureuftfaitunegrandeinjuredene leur avoir 
pas perrnis de faire ces foncflions. Et de ia onpeutjugercombien 
c'eftunegrande temeriteaun Evefque etranger d'approuver pour 
le Dioce(ed'un autre,ceux qu'ilne connoift que par un examen 
d'un moment , qui peut donner quelque legere conje&ure de la 
fuffifancedeceluy qu'onexamine,maisqui ne faitjuger en aucune 
fortequellesfont fes mccurs & lefondsdefa vertu. Cependantl'un 
fans 1'autre n'eft rien , &qnelquefciencequ'euft uneperfonne,s'il 
eft fujet a des paflions honteufes , c^eft mettre un loup dans la berge- 
rie • que de confier toutes fortes d'ames a des gens faits de Ja forte. 
On prevoitaifemenc les ravages qu'ils peuventfaire ; maisiln'ya 
gucre que les excellensPafteurs qui foient touchez decedangerau 
point que l'on le doit eftre. Neanmoins ils ont fouvent des connoif- 
fances de ces defordres qui leur paroifTent cercaines, mais quine 
feroient pasfuffifantespour fciirc leproccsdans lesformesa ces Re- 
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ligieux dereglez. Oiienferoientilsdoncreduits, s'iIseftoientobIi- 
gez de les approuver fur 1'examend'un moment de queJques mots de 
Latin, & de quelques cas de confcience ? Ne feroit-ce pas les obliger 
a trahirlesames , dont le falut leur doit eftre plus cher queleur 
proprevie, que d'autorifer comme a fait M.de VabresparfaSen- 
tcnce,cette erreur pernicieufe,quelesEvefquesfontinjureaceux 
qu'ils n'approuvent pas , & qu'ils ont fujet des'enplaindre &c de 
fefaire approuver pard'autres. 

Cetteinformationnepiitpaseflrefi fecrette , queces Religieux 
n'en appriflent quelque chofe ( : 8cc'eftcequiles fit juger,qu'ilsne 
trouveroient pas dans M. 1'Evefquede Rieuxlamcfmeconplaifan- 
ce pour autorifer leur revolte, qn'ils avoicnt trouvee dansM.de 
Vabres. Ainfiilsne penferent qu'aempefcherqu'ilnefiit leut Iuge. 
Et comme M. de Vabresleureftoittoutdevotie, il ,ne leur fut pas 
difficile d'obtenirdeluy , que fbn Secretaire differat autant qu'il 
pourroit deremettreleproces. Deforte quequelquescommande- 
mens que luy en ait fait faire M. de Rieux , fous peine d'interdit &c 
d'excommunication, il a mepnfe les cenfuresdefEglifepour don- 
nertempsacesFreres Auguftins de Caudiez,defaire venir de Ro- 
me un autre refcrit qui revoquoit celuy quiavoit commis M. de 
Rieux & qui remettoit a M. 1 Evefque d'Alby laconnoifTance de 
cette afFaire. Ces Reguliers ayant expofe au Pape que ce Prelat leur 
eftoit fufpe&fans articuler les caufes de fufpition,ce qui eftnon 
feulement nul , mais abufif. 

C'eftreftatou.elleeftoitdemeuree,lorsqueIe Promoteur d'A- 
let prevoyant le trouble, qu'elle pouvoit cauferdansleDiocefe fl 
elle n'eftoit bien-toft terminee , a demande qu'elle fuc joinre a celle 
des Gcntilshommes puis qu'eux mefme Vy avoient jointcparleur 
Syndicat. Et pour donner plus demoyenaMefTeigneurslesCom- 
mifTaires nommez par faMajefted'en jugerendernierreflbrt,il a 
appelle comme d'abus de la Sentence rendue par M. de Vabres , 6c 
de toute la procedure par Iuy faite pour les caufes &: motifs qui font 
marquez dansfon appel, qui fereduifenta 7chefs,qu'd efpereque 
toutlemondejugeraeftreentierementinconteftables. 

Le r. fera pris de 1'acceptation que M. 1'Evefque de Vabres a 
fait de la Commiffion quoy qu'il fut eloigne d'Alet de plus de trois 
journees , extra duas legales diattas^ contre les Canons,qui ne veulent 
pasqu^onpuifTecirerledefrendeurplusdedeuxjournees de chemin 
loindefonDiocefe, cnp nonnulli de Refcriptii,& mefme d'une jour- 
Bee,cap. ftatutumde Refcript. infexto^&c ence cas , le Relcirpt n'at- 
tribueaucune jurifdiftion au Iuge delegue, cap. Olim. deexceptionib. 
Contre les Hbertesdel'Egiife Gallicane ,8clesloix&ordonnances 
du Rnyaume Er dumauvaisufagequeledit S. Evefquede Vabres 
a fait dece Refcrit , en faifant citer devantluy M. 1'Eveque d'Alet 
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& fon Official contre les termes du mefme Refcrit, ou le Promoteur 

eftoit feulpartie. 

Le z. de ce que M.de Vabres foulant aux pieds & les canons & Ies 
loix du Royaume , il n'a pas deffere aux fins de non-proceder qu'on 
luy a alleguees , fondees fur la nullite de fa Commiflion. i° par def- 
faut de matiere, parce qu'elle fuppofoit, qu'il falloit juger de h 
juftice ou de l'injuftice d'une fentence diffinitive , 8c il n'yapas 
mefmeeiid'affignationnyd'inftance. z°par la fauflete delexpofe, 
le Frere Hilarion Lavaur n'ayant obtenu ce Refcrit quefurcette 
faufTete fubftancielle J 6c malicieufement avancee,que rOfficial d'A- 
letavoitrendu contreluy une Sentencediffinitiue qui le condam- 
noitaquelque peine,pouravoir contrevenu aux deffences qui luy 
avoient efte faites de prefcher & de quefter. Car il yaen celaun 
double menfbnge, l'un qu'on luy ait fait aucune deffence de quefter, 
& 1'autre qu'on ait rendu aucune Sentence contre Iuypouravoir 
prefche. Or cesfbrtes de faufTetez rendent les Refcrits nuls, Sc 
oftent toutdroitaceuxquilesontobtenusde s'en fervir : Mendax. 
enimprecator carere debet impetratis^ fuivat la difpofition du droit ca- 
n oni q ue,cap . confiitutus > cap.fuper literis-, & cafl .pofiulafti,deRefcriptiS. 
Le 5. decequeM.deVabresn'apasdefereaux finsdenonrece- 
voir fondees i° fur ce que 1'appel eftoit frivole&nonrecevablej 
parce qu'il avoit efte interjette nonfeulementavantqu'ilyeuteii 
Sentence definitive ; mais mefme avant qu'il y euft inftance,n'y 
ayant eii qu'unefimpleinformation, qui n'ajamais efte decrettee, 
£c qui par confequent n'a jamaispufaireuneinftance,quifuppofe 
unecitationouundecret,defortequecet appeleftoit entierement 
nul par la difpofition du droitCivil, L.ante fiententia>tempus.Cod. 
quorum appellationes nonvecipiantur: &dudroitcanonique, incap, 
vt dcbitus,de ylppcllationibus , & C ap. Romana § cumautem ^eodem. 
D u concordat,«Y. defrivolis appellationibus. Neca qravamine in qua- 
cumquc infiancia ante difinitivafcntentiam quomodolibet appclletur:El 
du ConciledeTrente Scff.l}.c. 1. deRcfform. qui en rend cettebelle 
raifon : Ne remedio ad innocenti<e pricfidiuminflitnto } adiniquitatis 
defenfionem rei abutantur, z° fur ce que cet appel eftoit OmiJJb medio y 
&: fans pafier par le Metropolitain contre la difpofition du mefme 
Concordat au mefme tiltre defrivolis appellatiombus. Si quis offenfus 
coram fuo judice jufliti/e complementum habere non pofflt ad imme- 
DIATUm supjbriorem recurjumhabeat : nec ad aliquem fuperiorem 
etiamadnos &fucce([ores nofiros velfiedempratdttlam Omisso medio 
quomodolibet appelletur ....... non nifi ad immediauim fiuperiorem 

licetappellari, 

Le 4.'moyen,deceque M. l'Evefque deVabresfansaucuncom- 
mandementprecedent ny monition ,afufpendu le Promoteur d'A- 
kt jufques ace qinleut remislapretendue procedure, cequieftCC 



contre Ies canons Sc contre l'ordre judiciaire. Et decequeledit 
Promoteurayant faic remettre un excraicenformede cetteproce- 
dure, & M.de Vabresayantleveenconfequencelafufpenfion ,il en 
auroit decernc unefecondejufquesalaremifedesoriginaux. 

Le 5.moyen ; decequeM. 1'Evefque de Vabres a paiTe manife- 
ftement les bornes de facommiflion en 2. facons.La premierelors 
qu'il a entrepris de donner permiffion au Frere Hilarion Lavaur 
de prefcher 8c de confefler dans le Diocefe d'Alet, puis quefon 
Bref ne luy donnoit en aucune forte un pouvoirfiexorbitant, n'y 
eftant pas mefme parle de la confeffion , fans examiner maintenan t fi 
onauroit pu luy donncrcepouvoir. La 2. en ce quila permisaux 
Freres Devaux & Neblon, qui ne font pas feulement nommez dans 
/a Commiilion , de fe prefenterou a luy ou tel des Evefques dela 
Province que bon leur fembleroit , ce qui eft un attentat inoiiy dans 
1'Eglife, &unabus tresdangereux. 

Le 6. moyen ; de ce que M. deVabresdansfaSentencediffini- 
tive, par unrenverfement horrible de toute difcipline ,declareavoir 
efte bicnappele par leFrere Lavaur,Scmaljuge,fansdirepar qui, 
cequieftunabuscpouvantable. Cars'ila entendul'Officiald'Aler, 
comment auroit il mal juge n'ayantrienjugc? 6cs'ilaentenduM. 
1 Evefque d'Alet , tout ce qu'il afaitdanscetteafTaireeftd'avoir 
donne dans le coursdefavifite comtniffion pour informer ,cequi 
neft pasunjugement, £c de declarergeneralemencpar lcs ordon- 
nances Sinoda]es,<m'aucunPreftre Seculier ou Regulier ne peut 
confeflerfans fon aprobation , ny prefcher contre.fon gre , en quoy 
on ne peut dire qu'il aitmaljuge, quencondamnantlesConciles 
&lesBulles&:DecretsdesPapes , queM.d'Aletn'afaicque fuivre 
dans ces ordonnances. 

Enfin le feptieme & dernier moyen fera prisdeceque demeu- 
rant prouve par la procedure,que ceFrere,Hilarion , qui en covienr, 
apreiche au mepris desdefFencesdeM. rEvefqued'Alet,aavancc 
deserreurscondamnees, & a tenu enprefchant plufieurs difcours 
injurieux au caractere Epifcopal .- M. de Vabres l'a renvoye abfous, 
adeboute le Promoteur d'Alet , qui pour faire reparercesexccs 
avoit demande qu'il en fuft informe , de fesfins &conclufionsi 
&. l'a condamne a 460. livres ou environ de depens ou d'epices , con- 
tre couces les regles de l'equite,& 1'Edit du feu R.oy de glorieufe me- 
moirederani62 5.par lequel il efl defFendu de condamner les Pro- 
moteurs auxdepens fi ce n'eftencasdecalomniemanifefte; com- 
me on ne condamne pas les Procureurs du R.oy aux defpens s ils ne 
font convaincus de calomnie. 

Comme ces moyens d'abus font indubitables , on efpere que 
Meffeigneursles CommiiTairesnommezparleRoy , remectront les 
chofes dansleur ordre nacurel dont cette Sentence fiinjufte les a 
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voulu tirer ; c'efl; a dire qu'ils renvoyeront ces Religieux a M. 1'E: 
vefque d'Alet, pour Juy demander pardon de leursenrreprifes, &at« 
tendre de fa Jumiere & de fa bont£ , qu'il les employe,s'il le juge nc. 
ceffaire, a des fon&ions qu'ils ne peuventufurper d^euxmefmes, 
fans facrilege. 

§. 8. ~De 1'affaire des Capucins , quinefiantpointduDiocefeiAltt^ 
veulenty quefiermalgre M. d'Alet , en mefmes temps quils ne 
travaillent qua decrier fa conduite. 

Comme les Capucins font les plus ardens defenfeurs de la revolte 
des Gentilshommes, &. les plus unis avec eux pour decrier M. d'A- 
Jet, les Gentilshommesde Jeur cofte, n'ont pas entrepris avec 
moinsdechaleur delesfoutenir dans leurpretention fi indignede 
Religieux de S. Francois , de quefter dans un Diocefe , ou ils n'ont 
aucun Convent, contre les ordresde 1'Evefque, quina point dii 
foufFrir, que fonpeuplequi eft trespauvre,futobligedenourrirdes 
Religieux d'autres Diocefes qui ne luy rendent aucun fervice,&qui 
ne travaillent au contraire, qu'a ruiner autant qu'ils peuvent rout le 
bien que leur Prelat s'eft efforce d'etablir par des travanx continuels 
de 25. annees. Etainficette affaireeft toutafaitjointe acelledela 
NoblefTe ; &en voicy 1'origine. 

II n'y a aucun Convent de Capucins dans le Diocefe d'AIet.Mais 
ceuxde la Ville de Limoux du Diocefe de Narbonne, &, ceux de 
ChalabreduDiocefedeMirepoix y viennent qucfter. Ceuxd'Ule 
en Rouffillon,8c ceux d'un autre Convent de Cerdaigne pretendenc 
depuis quelques annees y venir auffi. 

Ceux qui connoiiTent plus particulierement ces Religieux fca- 
vent qu'iln'yen aguerede plus attachez aux mechantes maximes 
des Cafuiftes, tant parce qu'ils n'etudient gueres d'autres livres , que 
parcequ'ils en trouvent la doctrine commode pour complaireaux 
gens du monde dont leur fubfiftance depend. Ceft dans cetefprit, 
que ces Capucins des environs d'A let , ont entrepns depuis plufieurs 
annees de decrier la conduitte de M. 1'Evefque d'Alet 8c dcs Eccle- 
fuftiquesdefon Diocefe. Onaapprisdetouscoftez, quetousceux 
quiy viennent pourquefter, queceux qui y paflent,nepar!entdece 
Prelat quecommed'unheretique ,quecommed'untyranquiacca- 
ble les amespar fafeveriteextraordinaire 5 quecommed'un homme 
quiades maximes & desregles contrairesa celles de 1'Eglife tou- 
chant 1'adminiftration duSacrement de penitence, parcequeleur 
aveuglement eft tel quetoutce qui n'eft pas conforme aux fenti- 
mensd'Efcobar,deTambourin,deGuimenius,8cdefembIablescor- 
rupteurs de la Morale Chreftienne , leur paroift n'eftre pas confor- 
me aux fcntimens de 1' Eglife. 

Csftprincipalementdans les maifons des Gentilshommesouil 5 
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' logent, &chezles perfonnes ouilsvontfairelaquefte, qu^ilstien. 

nentdefemblablesdifcours. L'un d'eux s'eft emporte jufqu'adire 

au Sieur Morin Medecin de M. le Prince de Conty qui les trouva aux 

bains dans le Diocefe d'Alet, qu'il vouloit fe traveftir pour venir in-, 

former dans les Villages du Diocefe , de tous les maux que ce Prelat 

y caufoit. Vn autre a eu 1'infolence , en parlant a des perfbnnes qui 

avoient uneeftimeparticulierede laconduittede M.d/Alet, deles 

menacer parun emportement de phanatique, qu'ils seleveroient 

:. contr'e!lesau jugementdeDieu, fielles ne laquittoientfuivant Ie 
confeil qu'ils leurendonnoient,&: quecePrelaceftoitcel, qu'il n'y 

lli avoit aucun mal a le diffamer. Oeft pourquoy lls s'en acquittent forc 

Sbien, & jamais 1'enfer n'a vomy de plus impudentes calomnies con- 
treperfonne, quecellequ'ils ontofe debirercontrecebon Evefque 
a des grilles de Religieufes par une effronterie plus digne de demons, 
que de Preftres & de Chreftiens. 

M. d' Alet faifant fa vifite U y a quatre ou cinq ans, receut plufieurs 
plaintesdes CurezSc des Vicairescontre ces Freres Capucins. Ils 
luyreprefenterent qu'ils excitoient les peuples as'elever contre la 
conduitte que l'on tenoitenvers euxpour leur proprebien • qu'ils 
femoientdiverfescalomniestantcontreluy , que contreeux.- Que 
cela portoit un extreme prej udice aux ames a qui ces Freres tachoiec 
de rendre odieufela pratiquetresfalutairededifferer, ou derefufcr 
1'abfolution dans les casouille faucfaire felon 1'efprit de l'Eglife : 
Qnepourleurdonnerplusde moyen de fecoiier lejoug dela difci* 
pline ecclefiaftique,il les exhortoient de fe venir confefler a eux dans 
leur conven t de Chalabre , en les affurant qu'ils pouvoient fe confef 
ferpartout aqui ils voudroient : Qu'en effet plufieurs perfonnes 

- fcandaleufes, ouengageesdansdeshabitudes vitieufes, &quelques 
uns mefmes qui eftoient interdits de 1'entree de l'Eglife , eftoient al- 
lez fe confeffer dans ce Monaftere fk y avoient efte receus a la fainte 

., communion. 

[3) Sur cesplaintes dcs Curez M. d Alec s^ddrefTa aux Gardiens de 

i ces maifons,afinqu'ils remediaffenc a ces maux-, qu'ils retinffenc 
leurs Religieuxdansleurdevoir ; &qu'ils lesobligeaffent a quelque 

:,, fatisfa&ion pour le paffe. Mais toutes fes remontrances furent fans 
effec 

Quelque cemps apres M. d'AIec eftant en vifite en Rocfortois il y 
rencontra le Frere Blaife Gardien de Chalabre 3 duquel on luy avoit 
fait diverfes plaintes , furcequ'il extorquoitdesflmplesgensfit des 
femmes les chofes qu'il demandoit, par des difcours qui rellentoienc 
ceuxdescharlatans j qu'il entroit hardimenc dans lesmaifons, ou 
fouvent il n'y avoit quedes femmes, les mariseftantoccupezaux 

1 travaux de la campagne, & r que dans les maifons des Gentilshommes 
ou il alloit loger,il combactoit toutes les regles de la difcipline & des 
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mceurs qui s'obfervent dans lc Diocefe. 

M. d'Alec Iefic venir, afinde Pencendre luy mefme furce qu'if 
avoit a dire pour fa juftificacion. Vn Ecclefiaftique qui tenoit la pla. 
cedu PromoceurexpofaaM. d'Alecen la prefence de ce Capucin, 
routce quiviencd'eftredic. II s'excufadequelquechofe: Ilavoua 
les aucres, £c fou tint hardiment, qu'ils pouvoient confefler cous ceux 
qui viendroient a eux, quoy que d'un autre Diocefe,ou ilsn'efcoient 
poincapprouvez. 

On luy reprefenta ce que le Pape avoic derermine fur ces matieres 
dansleBrefenvoyeaM. l'Evefqued'Angers ; 6c M. d'Aletluydit 
qu'il ne donneroic plus aux Capucins la permifHon de qucfter,s'ilsne 
luy promeccoient de fe conformer aux deccrroinacions conrenucs 
dans ce Bref couchanc Ies confeffions, 

U n'y avoic rien de plus jufte que cecce propoficion , & ce Capucin- 
nepouvoicrefuferdel'accepcer, qu'en faifanc voir que cesgensla 
veulenc bien que le Pape leur puiffe donner les privileges dont ilsa- 
bufenc pour fe moquer de 1'aucorice des Evefques ; mais qu'ils ne 
veulenc point fe foumettre au Pape, lors qu'il les remet dans 1'ordre. 
Cefuclemouvemenc dece Gardien. Il nevoulucpoint promettre 
de fe conformera ce Brefenvoye a M. d'Angers. Mais parce quils 
ne vouloienc pas auffi perdre leur quefte qui leur eftforc chere ; plu- ; 
toft que d'accepcer une condition fi raifonnable , ils fe font pourveus | 
a lajuftice Seeuliere, afin de pouvoir quefter dans le Diocele d'Alet, , 
fansen obtenir la permiflion de M. 1'Evefque d'Alet, comme ils 
avoienc fait jufqua lors, &. fans avoir plus rien qui les retienne dansle j 
defTein qu'ils ont dedechirer cec Evefque par touces fortes de ca- i 
lomnies. 

Us ont furpris deux Arrefts fur Requefte , Pun a Toulouze j 
1'autre au Coufeil , pour fe conferver ce droic de quefte , fai- . 
fantvoir parla, qu'ils ne la regardentpastant,commeuneaumof- 
nevolontaire, quecommeuneefpecedetribut, & qu'ils font bien 
eloignezde cec efpric d'une pauvrere fublime donc ilsfefontrant 
vantez, dene poffederrien ny en parciculier ny en communjpuis 
qu'ils onc efte prefts de plaider au Parlement de Grenoble pourdu 
vin dequeftequiavoitefte faifi , cequi a bien faic voir que cette 
defappropriation fi entiere de touc Domaine, n'eft qirune belleidee 
donconferepaiftl'efprir., maisqu'onneprecendrienperdre detous 
les avantages reels & effectifs du Domaine. 

Us ne fe fonc pas concencez de faire donner parces Arrefls fur Re- 
<jueftefansoiiirParcie, le pouvoir dequefterfansleconfentemenr 
^es ordinaires j ils onc eu foin d'y faire inferer quilfcroit informe dei 
tontraventiems , 6c ils n'ont pas manque defaire valoir certe claufe 
pourcourmencerles Curez,quiavoient delapeinedevoir lemepris 
que fajfoientcesReIigie,uxdel'autorite deleurEvefque. 

Le 
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Lemoindre mot quecesCurez ouIesVicairesontpudire, pour 
remoigner leur eftonnement de ce que cesReligieux entreprcnoienc 
de quefter fans la permiffion de M. d' AIet,a efte un fujet fuffifant de 
faire informer contre eux , & les obliger de quitter leurs Parroifles , 
pour fatisfaire i des ajournemens perfonnels qu'on a fait decreter 
contre eux au Parlement deTouIouze. Le Cure de Rennes fut con- 
traintdes'yallerprefenter,&il paroift par fa reponfe a 1'incerroga- 
toirequ'on luyfit, qu'on Iuy avoit malicieufement impofe d'avoir 
parle dans fonProfne contre cette aumone des Capucins, quoy 
qu'il n'en euft point parle. 

Cependant les Capucins triomphent de n'avoirpIus befoin des 

Mandemens deM. d'Alet. IIs ne portent plus que leurs Arrefts.- 
Us les lifentavecinfultedans les places publiquesj&ilslesaccom- 
pagnent de menacescontreles Curez & Vicaires qui Jeur appor- 
tenr quelque rrouble dansla levee de cette efpece detaille, qu'ils 
tirent de ce pauvrepeuple. 

Ainfi l'on voit un Diocefe tres-pauvre,qui n'ayantaucun Monafte- 
re de Capucins,ny par confequentaucune obligation d'en nourrir,ne 
laifle pas d'eftre mange par quatre Convents etrangers de ces Freres 
Mendians, qui y viennent tant qu'illeurplaift&quine payenc Ies 
aumones quon leur y fair, que par d'infolentes declamations contre 
1'Evefque &contreles Curez, & par des difcours feditieux pour 
porter les peuples a la revolce contre leurs Pafteurs. 

Si ces chofes avoient efte connues du Parlement de Toulouze & 
du ConfeiI,oiiIesArreftsdontIes Capucinsabufent, ont efte ren- 
dus,i/n'ya point d'apparence qu'ilslesyeuflentobtenus. Et ainfi 
il y a fujet d'efperer que Meffeigneurs les Commiflaires nommez par 
faMajefteivnvoyerontencorecesReguIiersa M. llivefqued^AIet 
pourluydemanderpardondeleurs excezj pour luy promettre de 
neplustroublerl'ordre defonDioce/e, en s'ingerant de confefler 
des perfonnes qu'ils n'ontpoint pouvoir d'abfoudre, felon les vrayes 
regles de 1'Eglife j & pour attendre de luy la permiflion de faire leur 
quefte, felon Ia qualite de leurs befoins & le pouvoir de fon peuple^ 



VJNCENT RACOT Preflre Promoteur cTAlet. 
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